DERNIÈRE ÉDITION 


SAMEDI 3 MARS 7990 


L'inifiation & l'Allemagne, le déat sur la frontière re Oder-Neisse et les changements à à l'Est 


La visite de MM. Jarwelski et Mazoviecki | un monde sans URSS ? 
confie le soutien de Paris à la Pologne Ὁ 


ANNÉE Ne 14027 — 450F 


EORGE ORWELL 
brossé, dens son ci ἩΡΗ͂ 
1984 (1), le eu d'un 


Le éck j ” ok : le [. ἐὲ LB Grande-Bretagne, est invité en monde où le totalitarisme τόρ nationalismes dans 
zelski, raquette dl non commu ne IG λεάμι μιὰ ne En ΡΝ πο né 6 Gaby » à 
niste, M. Mazowiecki se rendront, le 9 mars, . vernement polonais, il y a un an. dent soviétique Andreï Amalrik certes réussi à calmer ὦ 


Paris 8 lécidé, en tout cas, d'ap, Ar tie EL δὶ 
fermement la Pologne: sur la question de sa 
frontière avec l'Allemagne. Parlant jeudi à 
Berlin-Ouest, M. Roland Dumas a dénoncé le 
« silence lourd d‘'ambiguïtés » maintenu par 
la chancelier Kohi sur ce sujet. 


en visite officielle en France, a-t-on annoncé, 
jeudi 1«'mars, à Paris et à Varsovie. C'est la 
|: première fois que les deux dirigeants polonais . 
voyageront de concert à l'étranger, et c'est 
aussi la première fois que M. Mazowiecki, qui . 
a déjér visité l'Italie, l'Union soviétique, la. Bet- 


List: Pour beaucoup 
d’anticommunistes, le sys 


solennel- 
lement l'intangibilité avant les 
élections du 18 mars en R. D. A 
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mistes. Les autres, les opérateurs 
financiers, ne voient que le court 
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TE) 2e facilitent pas. les pro- 
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A L'ÉTRANGER : 


Un ouvrage de référence, avec un index détaillé, 
Le rappel indispensable d'un passé encore present. 


: Ale 4.50 
Gace, 150 dr. ; kind, 80 P.: lai, 1 800 L.; Ubre. 0400 


cétte OPA: (avec l'évaluation des 
actifs εἰ ἀπ passif, ainsi que le 
prix, en l'occurence le taux de 

rentre le mark de l'Est et 


paration au sein de comité 
d'experts créé, le 14 février, par 


le  chnscalier de la RFA, à 


M. Koh] (= Helmut le raider», 


comme l'appelle ! 
britannique The Economist dans 
son édition du 24 “février) et 


8 1989 DANS LE MONDE: 
| L'ANNÉE DE TOUS LES BOULEVERSEMENTS. 


LES ENFANTS ! 


RAR RDA, le coût d'une OPA 


Déni inéluctable, l'i intégration 4 deux Etats est une chance pour l'économie allemande 
-Elle passe pourtant par une période d'inséabilité qui inquiète les marchés financiers 


façon 

flexible de démanteler 
l'empire (4). » 

Les pogromes et les conflits 

ethniques au Caucase et en 


des jeunes, très qualifiés et plein 

.d” entrain qui viemnent en RFA 
pour tripler le chiffre qui s’ins- 
crit en bas de leur feuille de paie. 
Aujourd'hui, ils sont accompa- 
gnés par de nombreux inactifs, 
des retraités notamment qui ont 
droit automatiquement à une 
pension ouest- 

Cette fuite des populations 
vide la RDA de sa substance et 
menace son économie d'une 
asphyxie totale. EN RFA, 
l'accueil enthousiaste du début a 
fait place une vive inquiétude 
dans arr les population et dans les 

milieux économiques. Brême a 
déjà reconstitué son petit mur en 


refusant l'arrivée de nouveaux 
migrants. 
ERIK LZRAELEWICZ 
Lire La snite page 25 


NE 
17 janvier 1990. 

. Ὁ Interview au ΤΊπιες,. 
6 1990. 3 


Les affrontements | 
‘à Beyrouth 
De nombreuses victimes 

page 8 


La tempête 

en France 

Dix-neuf morts 

et des dégâts importants 
page 10 

La construction 


d’Airbus 
Toulouse devrait perdre 
une chaîne de montage 

page 23 
La CEE, 
Communauté 
de droit 


SERRE R Rene conne 
se trouvent page 


La France au peigne fin 


Du 5 mars an 5 avril, cent mille agents recenseurs 


C'est le 26 avril que 


| M. Michel Rocard, après 


sionnelle, était déjà en route 
depuis longtemps. Entre les 
vœux du budget, qui souhaite 


parer cs ces Coûteux exercices 
(1 milliard de francs), les 


.} demandes des collectivités 


PTE 


à peine sèche l'encre des ans- 
lyses du recensement de 1982, à 


ὍΛ; Μίος, 5 tr. : Wreg rte Ateragne, 2 DM : Autriche, 20 sch. : Belgique, 50 fr. ; Canada, 1.96 5 : AmBies/Réunion, 7,25 5 ; Csw-d'hoïe, 425 F CFA 
DL; Lmmbourg, 30 #.: Norvège, 12 kr. : Pays-Ben. 2,40 ἢ. ; Portugel, 140 asc.; Sénégal, 335 F CFA: δυῶν 12.60 τα; Sue, LEO ἘΦ LEA ONE 168 60 $: 


vont scrater la popalation 


qualité des données recueillies, 
malgré ia réputation de fiabilité 
du système. « 4 partir de 1962, 
la révolution informatique a 
bouleversé nos méthodes de traï- 
tement de données. Pendant 
vingt ans nos efforts ont porté 
là-dessus. Il fallait cetie fois 
s'attaquer à la collecte », souli- 
gne M. Audirac, responsable 

de La collecte du 


l'on tire les échantillons repré- 


décennal : logement, consomma- 
tion, alimentation, habillement, 
ameublement, patrimoine. De 
la famille à la - production 
domestique » en passant récem- 
ment par les « situarions défavo- 
risées », bref, une partie 
du système des statistiques socio- 
économiques français repose sur 
le recensement. 


GUY HERZLICH 
Lire la suite page 24 


SANS VISA 
Sables du Soudan 
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DÉBATS 


“μη exposition à la Caisse 
nationale des monuments hista- 


présentée 
aux Toulousains, de découvrir 
Fhistoire de l'un des plus célè- 
bres monuments romans de 
France et les enjeux des projets 
de restauration en cours. Après 
la prise de position de la com- 
mission supérieure des monu- 
ments historiques, le 27 novem- 
bre dernier, en faveur du projet 
de l'architecte Yves Boiret, c'est 
maintenant au tour du ministre 
de la culture d'avaliser ou non 
cet avis (le Monde du 25 et du 
29 novembre 1989}. 
Michel Parent, ancien inspec- 
teur général des monuments 
, président d'honneur 
de l'ICOMOS {Conseïl internatio- 
nai des monuments et des 
sites), revient ici sur le détail de 
cette affaire, révélatrice des 
nouvelles questions aujourd'hui 
posées par la conservation du 
patrimoine. 
par Michel Parent 


AVEC le concours des coïlec- 
tivités locales, la direction 
du patrimoine a entrepris la 

réfection des parties hautes de Saint- 
Sernin de Toulouse, chef-d'œuvre en 
péril de l'architecture médiévale 
européenne. Ces parties, exécutées à 
la fin du dix-neuvième siècle, sont 
dans un état de délabrement tel 
qu'elles menacent la sécurité de tour 
l'édifice ancien et qu'elles ne peu- 
vent plus être restaurées, ni même 
être reconstruites à l'identique en 
raison de vices constitutifs qui ont 
été très τᾶς à l'origine de leurs désor- 
dres. 


Sur l'éventualité d'une telle res- 
tauration ou reconstruction. Viollet- 
le-Duc. auquel est attribué ce tra- 
vail, était formel : dans la restaura- 
tion « il serait périlleux d'entrer 
dans la voie des modifications (sic) ; 
mais lorsqu'il s'agir d'une reconstruc- 
tion, if serait périlleux de reproduire 
une disposition vicieuse pouvant sou- 
vent conduire à des déceptions ». 


C'était parler d'or et c’est pour- 
quoi, en 1979, l'architecte en chef 


Que les 


mense majorité des élus d'ex- 

primer leur ras-e-boi de luttes 
intestines qu'ils estiment à bon 
droit dérisoires au des évé- 
nements dont le m est aujour- 


Ι n'est que temps pour l'im- 


+ d'hui le théâtre. 


Qui y at en France une alor 
et une opposition qui s ’affron- 
ten sur des sujets sérieux serait un 
ΕΣ ὃς pense santé pour une 


Que nd, et petits chefs se 
déchirent au sein de leurs forma- 
tions respectives dans l'optique 
d'assises ou de congrès apparaît 
tout à la fois incompréhensible et 
icconvenant aux élus du commun, 
du plus modeste des conseillers 
municipaux aux hommes qui ont 
eu, à un moment quelconque de 
leur carrière, le privilège d'assumer 
une responsabilité au sein des 
conseils du gouvernement 

: Nous vivons dans une sociëté où 
l'argent occupe une place démesu- 
rés : est-ce une raison pour pre 

l'opinion publique par 
d'une amnistie à faquelle le k Sons Es 
eu la sagesse. de se refuser ? 

Nous vivons dans une socièté 
dominée par une médiatisation 
outrancière : est-ce ὑπὸ raisOn pOur 
qu'un certain nombre d'hommes, 
coupés des réalités par des appa- 
reils ou des entourages au sein des- 
quels des conseils en communica- 
tion ont le pas sur les cellules de 
réflexion, soient habités de 
manière quasi obsessionnelle par la 
seule préoccupation de leur 
image ?. 

Nous vivons dans un comtexte 
institutionnel dans lequel la magis- 
1rature suprême pèse d’un poids 
sans cesse grandissant : est-ce une 
raison pour la campague prési- 


que 
dentielie s'ouvre sept ans INOIDS un . 


jour avant l'échéance à venir ? 


Alfred Fabre-Luce écrivait, entre 
les deux tours du scrutin de 1974 : 
« Quel que soir le résultat. la 


Toulouse. . 


Prière pour Saint-Sernin 


Yves Boiret, après un examen minu- 
tieux de toutes Les solutions envisa- 


geables, et bien qu'il soit, comme - rieure, 


moi, très réservé sur le principe des 
« à dérestaurations # syRÉMATIQUES, 
a proposé de revenir. aux disposi- 
tions parfaitement connues d'avant 
1860, date à laquelle l'édifice avait 
encore conservé l'état Fra ἃ se trou 

vait vai dés le quinzième siècle. 

Non seulement nous disposons, 
pour y parvenir, d'une excellente 
documentation (photographies, cal 
lotypes, gravures et relevé complet 
de Viollet-le-Duc lui-mème), mais 
en outre de la présence de laut le 
massif occidental de l'édifice, qui est 
resté en son état médiéval. La res- 
tauration de 1860-1886 n'a en effet 


Or, tandis que la première phase 
des travaux actuels portant sur le 
chevet se terminait, une polémique 
a surgi entre archéologues, certains 
réclamant la reconstitution des 
apports attribués à Viollet-le-Duc, 
les uns pour des raisons de principe 

et d'autres — une partie du public 
local — pour des raisons sentimen- 
tales. La commission supérieure des 
monuments historiques, qui dès 
1979 avait approuvé le projet, a été 
à nouveau coosultée par le ministre 
de la culture et elle a confirmé son 
choix, cette fois à la quasi-usani- 
mi 


- Violet 
contre Leduc 

Au milieu du dix-neuvième siècle, 
Saint-Sernin a déjà perdu depuis 
‘longtemps presque tout son envron- 
nement monumental et urbain. 
Mais il est dans un état de conserva- 
tion tel que, à la différence de la 
majorité des monuments ne du 


roman achevé du ds opera 
zième, il est couronné de murs 


d'une grande sobriété conforme à dé 


Au nom de La théorie alors sacro- 
sainte de l'unité de style ét de celle 
selon laquelle la « restauration » 
peut consister à remettre l'édifice 


« dans un état qui peui n'evoir 
Jamais existé » (sic), la partie spé 
rieure, gothique, de Saint-Sernim est 


de 
condamnée. Viollet-te-Duc fait pré- 
valoir, de 1860 à 1886, sous sa Sur- 
veillance ou moins assidue, un 
travail qui représente une véritable 
« métamorphose » (1} de l'œuvre : 
métamorphose ovidienne, το. 


En fait, devant l'impossibilité 
echnique de revenir à l'état viollet- 


projet que Viollet-le-Duc avait des- 
siné en 1847, mais qu'il a écarté 


sans issue, 


aveugles voient ! 


par Christian Bonnet 


France aura choisi le meilleur de 
d'un et l'autre camps ». 

Ces deux hommes d'Etat ont: 
occupé successivement la plas: 
haute fonction avec un sens aigu 
de leur ilité. Abstraction, 
faite du président de la Commis- 
sion des Communautés euro- 
péennes, ils sont, à dire le vrai, 
dans ce qu'il est convenu d'appeler 
« le paysage politique français », 


les seuls à bénéficier aujourd'hui  - 


encore, l'ancien comme l'actuel, 
d'une autorité internationale 
reconaue. 

Si l'excellence du premier fait de 
Jombre à beaucoup, la gg 
du second en importune beaucoup 
d'autres, mais le fait est à 

Autour d'eux, des prétendants 


qu'elle ne mérite pas. Er qui 
donne toujours l'impression de 
faire avant de peñser, déçoit les 
de ses amis. Tel autre se 
trouve porté par les sondages 
d'opinion à une altitude où l 
gène risque de lui manquer sans 
tarder . Tel encore 8) it fait 
d'un métal certes brillant, mais 
tout autant 
Sur l'autre versant, tel se croit 
contraint d'oublier sa ‘cravate pour 
gommer ses origines patricieñnes, 
a tel Los donne le sentiment de 


ministérielle 
pour Participer ἃ 18 chasse aux 
mandars. 
‘Tous, toujours en man- 


que de cam paraissent oublier 
αὐ ex bon de prendre ses 


mesures avant que de se mesurer Et : 


que la fortune récompense avec 
usure ceux que ont la patience de 
l'attendre, 
responsables, 


électorai Vol, comme ire 
ment irresponsables. Pendant 
qu'ils se livrent à des exercices 


condamnables εἴ que 


croissement de pouvoirs territo- 
riaux, se délite. 


A force de s'occuper de tout et 
EL εαρητὸ dns on Pia de 


ancre de Po q ai 
essentiels que pen 

matie. Prisonnier d'une 

lête, il en vient à 

qui se sentajent une inc! fration 
marquée pour le service public et 
sont de plus en plus par des 


de groupes 

La restauration d'un Etat 
contenu dans les limites qui sont 
traditionnellement les siennes, et la 
prise en compte, dans le débat 
politique, de problèmes de société 
majeurs tels que l'éducation, l’im- 
migration, la lutte contre la dro- 
gue, devraient mobiliser les éner- 
gies d'hommes sfaitement 
Capables de les si eur 


GRO E R Ée rs νος 
meurtrières 


poignades aboutis- 
at Ra des imbroglios dont l’élec- 
tion de Cannes fournit la plus 
Des mais 2e ame PUR Gr 


émanant 
'écœurement risque 
mer, si l'on n'y prend garde. en 
une explosion i 
Pendant qu’il en est encore 
temps, que les aveugles voient ! 
pores Pomer eut ἀπκῖδη 
du Morbihan 


ἴασαι des répulicalns at des 
indépendants). 


C'est en 1976 que j'ai engagé 
nt et Li «ταν 


i semble que M. Duxliat n'ait 
d'encourager, sinon d'inspirer la 


» de 
ἃ l'intérieur où sous μα enduit rap: 
parut la brique, cependant couvre 


très vraisemblablement dès l'origine 


(maïs qui a permis, du moins, la 
redécouverte de peintures murales 
du onzième au seizième) : à l'abside, 
puy rem me baroque 

menée par Georges. 
cn et que Viollet-le-Duc avait 


trahie ; ef au clocher, enfin restitué ᾿ 


dans sa nature romano-gothique par 
Stym.Popper avec l'appui γε 
M. Durliat. au prix de la destruction 


. des ajouts < de Violtet-le-Duc. Cette 


tradition de dérestauration est donc 
bien installée à Saint-Serain, selon 
les vœux de M. Durliat lui-même. 
La dérestauration d'aujourd'hui 


Era ἐς x W 
”_‘d'impératives raisons techniques. 


ἢ ΤΙ n'y a pas d'aiternative au pres) 


actuel, sinon une aventure il 
bed Mere 


de à EE ri [1553 


εἰ côurse du temps, - 


ΠΈΞ ΤΟ οὐ 


Images 
de la Méditerranée 


L'actualité a donné de Marseille ᾿ 


une image dépiorable ; derrière 


l'image de la ville, apparaît, sem-.. 


ble-t-il, une image de tout le bassin. 
méditerranéen. 


Si j'avais donc à exprimer 

Fimage que l’on se fait des diverses 
régions de la Méditerranée, voici 
ce que je dirais : Marseille étant, 
par tradition, notre premier port 
Méditerranée, on ἃ bien dû y 
accueillir toutes les pègres du 
monde entier. 
- Les produits de ia Corse seraient 
trop chers si la main-d'œuvre 
locale n'était pas constituée par des 
paresseux. 

Si l'Italie n'est pes une puissance 
économique, c'est que τὸ Haïent aies 
sont peureux. 

Les Grecs étant un peuple de 
marins et de commerçants sont 

C'est la couleur de leur peau et. 


de leurs cheveux qui font des juifs. : 


et des Arabes de sales gens. 

Voilà ce que l’on pourrait dire 
en imiant, de loin, loin, Montesquien. 

Si loc faisait, dans l'autre sens,. 
un second tour de ia Méditerranée, 
voilà ce l’on pourrait rappeler : 

On doit aux juifs le mono- 

le, aux Arabes l'arithméti- 

que, aux Grecs la philosophie : à 
Rorne, on doit le droit, un certain 


soute de langues et, quand le - I 


monde latin est devenu l'Halie, ce 
nous ἃ it connaître plusieurs 
Poèmes d'art ; : les Corses nous don- 


nent sans-cesse de grands orateurs. 4 
Εἰ tout ce que le bassin méditerra- : 


néen nôvs livre entre en Europe du 
Nord par Marseille. 


Ces images néfastes du bassin ἢ 


expriment peut-être 
les complexes œdipiens d'un uni- 
vers qui tue la civilisation d’où il 
est issu. 


AU COURRIER DU Monde 


TRAIT 


LIBRE 


. Le sablier de la cocame: - : 
{κε International Herald Tribune » du'23 fevrier) 


Défense 


_ La CED 


D'enfin ! 


par Jean-Paul Pigasse ξ 


responsables français, il a plaidé, 
selon les termes de l'envoyée spé. . 


ΕΣ ME LP 
‘émergence d'un 
défense européen » (1). 


L'évésement dinss-on, n'en pes ὁ 
considérable dans une époque de 
bouleversements où chaque jour 

e son Jot de nouvelles stupé- 
rantes. Mais à os œux' gi 
connaissent le sujet il a er 

. πλεῖ. ἐκ ἀτός 
Ainsi donc, rente ci ans a, 
re caen ITS 
en nn a plus 
RE Donne ei 
de défense: V se dessiner sûr. 
cpdée | ie en spas pasans. es 

une nouvelle e à 
don cie ce qe es alité de 

en 
Rang ms Hudéaire ne vau- 
dront bientôt plus rien εἰ se résout 
sinon à les jouer, du moins à les 
montrer. Elle Si enfin ce que nous 
mes nombreux à proposer dans la 


| Professeurs 
et médecins (suite) 


a lettre de-votre 
teneur. A. Te Cueterd, de Cier 
mont-Ferrand, ces quelques lignes 
Ἷ près les enseiguan les méde- 
ΑΙ ïs, 
cins sont dans la rue. 
- Aburissant ! Pendant 
SRE + Ῥεῖ appartenu 
» et j'ai honte de la qua-" 
de la vie que j'ai eue : 
— semaines de 50 à 60 heures de 
ravi trente jours annuels de: 
« payés > par moi 


- un permanent, de 
sep L'huit Dour Lebdomdaese | Fat 
= la . retraite . à 


es 1824 mois; παρα ὦ 

- 40 % de frais fessionnels pl 

a ous ar sel er | 
cha le 


professeur si mon d me le pér-. 
menait. ete 


sous Fever (1800-10821, 


Télécopieur: (1}45-25-06:81 : 


Anciens directeurs : Hubert Hubert Beuve-Méry (1944-1969), 


encres dau à 
7. RUE DES ITALENS, 76427 PARIS CEDEX 09 


«τῶι: (1) 42-47-27-27: 


‘11. RUE , AGE2 (VRY-SUR-SEINE CEDEX 
᾿ Tél. : { } 49-60-30-00 
Télécopieur : { 11 ΑΘ δ πο τος Telex 261311 FMONDSR 


foulée du général Beaufre au cours 
des vingt dernières années (2). 


“Pour mesurer le chemin parcoure, 


il faut se souvenir que, depuis ce 


jour d'août 1954 où le Parlement 
Eee le projet de CED, le 

s'est allié au lobby 
Pilitaire pour spi toute évolu- 
tion en faveur de l'édification d'un 


sème: de de défense pores 


a γ σα dei dr qe 
leurs forces, au nom d'un nations- 
lisme aussi ombrageux que désuet, 
afin afin d'empêcher l'émergence d'un 
semblable système, Fait plus surpre- 
nant encore, la gauche, sitôt parte 
nue au pouvoir, ἃ rejoint la droite 
dans son refus obstiné de toute 
toute 


‘idées contraires au 
indépendance 
: Le’tinistre A le 


se doit pair le 
voie de l'intégration militaire de 
l'Europe. Mais elle αὶ fort peu de 


réunifierait. Alors dique disposait 


ucléaire.. elle se 
retrouve au au seuil ΠΝ années 
90 affaiblie face à .une Allemagne 
rome εἰ à deux surperpuis- 
— les Etats-Unis e l'Union 
soviétique + dont les intérêts 
convergent ais pour meitre 
Au pes les trublions, Le moins que 
Y'on puisse dire est que sa position 
n'est guère confortable. 

Dans une pareille conjoncture, il 
n'est. me e semble-t-il. d'autre issue 


ἀν 

ont ‘refusé durant tant d'années : 
une occasion unique pour la majo- 
rité et ‘pour l'opposition de se 
retrouver autour de la même table. 
ee de s'y résoudre avant qu'il 
soit trop tard, nous verrons un DÉre 


éme PE = 
avoir pour ci le l'Alle- 
magne réumifiée. 


1 7 


ROSES 


2 Telex 650672 ÉMONDPAR 


ÉTRANGER 
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Les indépendamtistes litua- 
niens veulent le pro- 
cessus de secession de leur 
Mr Forts de l'écrasante 
victoire qu’ils ont remporté, chez. 
eux, le 24 février demior, au pre-- 
mier tour des élections parie- 
mentaires, Hs souhaîtent en 


congrès des: députés du peuple - 
pour présenter, au niveau fédé-. 
rat, leur demande officielle de 


sortie de l'URSS. 

Pour cela il leur faut parvenir à 
faire avancer le second tour de 
leur élections qui devraït, nor- 
malement, être organisé le 
10 mars. Cette date n'est toute- 
fois pas imposée par la loi qui 
fixe seulement un délai maxi- 
mum entre les deux tours. Rien 


n'empêche donc les commis- 


sions électorales des circons- 


de notre correspondant . 


Si cela se faisait dans toutes les 
circonscriptions conéernées, le 
nouveau Soviet suprème Ltuanien 


. « “Le Journalisme de la perestroïka : 
Les techniqués ὅπ renonvean », de Nora Buhks 


Quand le message devient massage 


Une étude sur la presse 


Bernard Guetta, en nous infor- 
mant depuis Moscou que les com- 
nue de pan ont opté 
+ pour Le pluralisme politique. allant 
+" sijasqu'à reconnaître le principe du 
5 "γϑιυείραττίδτας. ajoute cette τεπιάτ- 
- "que: « Les lavestia en ont-parlë, 

sans . délai el. en première page, 
τς mais SOUS un litre.si-neutre εἰ 


journaux. ς “est, sa 
silence, mais qui ne doit pourtant 

s porter à des conclusions 

ives. » Remarque aussi intéres- 
sante qu'instructive. Des informa- 
tions qu'il considère comme 
importantes ne sont, selon. fai, 
jamais communiquées ou le sont 
de manière à ne pas attirer l'anien- 
tion du lecteur. 


Tous ceux qui lisent ἑκα journaux 


soviétiques connaissent bien ce . 


ène. Les journaux ne repré- 
sentent qu'une partie du ème: 
1} y a aussi la radio, la 1élévision, 
les revues, bref, tout ce qui fait 


de 
dent, on a écrit des livres sur la 
langue soviétique, sut son contenu 
idéologique qui de manï 
ler la parole. On comprend bien 
pourquoi, vu l'importance accor- 
dée à l'époque de la 
cette arme puissante. que l’on 
appelle la Cependant, les 
analyses de la glasnost se canton- 
nent dans des sujets traditionnels : 
l'historique de la question, le 
contenu idéologique, les limites 
des sujets permis. 

Ce préambule était nécessaire 

Γ présenter une nouvelle et 

Féconde approche des médias 
soviétiques, dans un petit 
ouvrage, le Journalisme de la peres- 
sroïka : les techniques du. renow- 
veau, édité par La e. L'an 
teur de ce πῖνε, Nora. Bubks, 
à l'univer- 


« moyens d'il info 
pagande de masse »  oriétiquee, 
elle analyse Jes du Jour- 
nalisme soviétique à l'époque de 
Gorbatchev et Le renouveau des 
procédés, qui visent cependant, 
comme avant, au contrôle de l'in- 
formation et à la possibilité de 
manipuler les consciences. 

L'auteur attire notre attention 
sur l'existence d'une puissante 
armée de journalistes soviétiques : 
près de cent mille bommes. Un 
chiffre impressionnant. On connaît 
la célèbre question de Staline : 
combien de divisions a le pape ? 
L'idéologue soviétique numéro un 
a sous ses ordres au moiss cinq 
divisions de journalistes. Mais il. 
n'y a pas que leur nombre, il faut 


noter avant tout leur haut niveau : 


de formation professionnelle. Les 

Nouvelles de qe : eus 
re, imprimé en 

Engues, a une rubrique dont le 


titre est πἰεαί ποι Γὰ τὰ ἄρ dans le : 


« Est-il uiile 


᾿ comptes-rendus-dialogue, 


. Fimpression de participer à l’entre-" 
tien, alors vie en sont exclus, Les ᾿ 


à - temps sous forme de lettres, 
“ἃ. 
-est 


‘ jouroal, parfois dans la mème 
colonne, sert de frontière idéologi- |- 
mondes. 


pourrait alors être réuni avant ie: 
12 mars — date de la session extra- 
ordinaire du-congrès fédéral — et sc 
prononcer, dans le plus total res- 
pect de 12 constitution soviétique, 
‘en faveur de l'indépendance. Les 
Ἡ au n'au- 
raicnt plus ensuite qu'à faire part 


de cette xobnté πριν δἰ. 
ἀν: τς instance 
τῆξις dé. Re pe mue.” ᾿ 


τς, It n'est bas encore certain que les 
arriveront à tenir 


2250 


indépendantistes 

ce calendrier puisqu'il suffirait de 
J'opposition d'une seule circons- 
cription pour empêcher ce coup 
d'accélérateur. Compte tenu de 
leur écrasant poids politique et du 


ralliement à leur cause du Parti 


a 
suprème puisse bel et bien être 

comme ils le PrÉVOIRE, 
pour 1e 10 et il mars 


Eviter 
Le riolence 


-laire Sajudis, le grand mouvement 
ndantiste, 4 de réunir 

sa Diète le 8 pour 

isme de restzu- 


débattre du « mécanisme 
ration de l'indépendance » de k:' 


stratégie à observer, autrement dit, 


. dans les prochaines semaines. 


D'’inténses consultations ont paral- 


lèlement lieu entre les dirigeants . 


des trois 
. les dépntés 


ubliques baltes dont 
fédéraux forment, de 


miroir de l'opinion publique 7 Oui, 
LE En est tenu par des profession. 


de use forma-. 


me et du micro 
le, note. 


sionnels Cas Sn 


disait : le.message est 
Le Journaliste de la ΡΣ ΣΙ 
démontre, à ir de nombreux 
exemples, qu'ane telle technique 
de traitement de l'information ne 
manque pas d'efficacité. 


x digne 


Nora Buhks analyse les nou- | 
veaux procédés mis en pratique Ἧ 


l'époque de la « glasnost ». 
dialogue y occupe nne place de 
choix E Pas m d'éviter, dans les 
journaux et à la télévision, js 
es 
essais-dialogue, les articies-dialo- 
Le lecteur, le eur ont 


myriades de collaborateurs exté- 
rieurs qui travailleut pour la presse 
soviétique (on en compte pas 
moins de six millions) sont aujour- 
d'hui « professionnalisés », for- 
més aux teciniques journalisti- 
ques. Résuhat : les matériaux 
qu'ils envoient, la plupart du 

ren- 
forcent l'effet de ue, qui n'en 
moins feint. Un autre pro- 
cédé ἐπι l'utilisation du temps. Les 
médias soviétiques remplacent le 
repère temporel par Je repère idéo- 
logique. Les faits s'organisent non 
pas dans un temps réel, mais dans 
un espace idéologique. Mais cela 
ne concerne que les informations 
sur l'Union soviétique. Lorsqu'il 
s'agit de l'étranger, on utilise le 
calendrier de l'actualité. Le voisi-. 
nage des deux structures tempo- 
relles dans un même numéro du 


que entre les Es 
Nore Buhks remarque t 
ki pénétration des méthodes Httée 
Dce ς cotes Journal du 
le contenu 
dessus du fait), et des méthodes 
ΠΕ ΞΕ dans la littérature. 
effacement de La limite entre les 
7 Les fais 


été préparées par des 

ἧς professionnels. Pr massage au 
moyen du message devient de plus 
us insistant et de plus en plus 

le: Le Journalisme de la 
Dérestroëka montre l'immmense 
éventail de possibilités nouvelles 
de désinformation au moyen de 

l'information. 


“Dans tous Jes pays dn monde, les L 


don Gel Son ες. 
Bon. étiques profes- À. 

copoadant δὲ n spécial sie, ue im accord n'a. “encore ἐϊό 
Nora ‘Bubks.. Marshall McLulian-|. conchcur il existe des divergences 
imporianies entre les positions kon- 


-chauffeurs de taxi ont 


URSS : menés par les Lituaniens 


Les indépendantistes baltes précipitent le mouvement 


- fait, un groupe parlementaire au 
sein du soviet suprème de l'URSS. 


Une délégation ivtuanienne (un 


- membre du Sajudis et un membre 


du Parti communiste} vient ainsi 
de se rendre à Tallin pour des dis- 
-cussions avec le président du 
soviet suprême estouien. D’autres 
contacts sont en cours ct taëndis 
que La municipalité de ΤΑ" 
vizent de demander au ministère 
estonien de l'intérieur La destitu- 
tion de trois hauts responsables 
‘{russophones} de la milice. La 
Lituanie applique, depuis jeudi, sa 
propre loi sur la presse, quant à la 
Lettonie, élle vient, entre autres, 
d’adopter une loi sur l'objection de 
conscience -- notion encore incon- 


que domaine, les spécificités baltes 
sont légalement affirmées εἰ ce 
mois de mars sera, en τοῦ! état de 
Cause, celui du début de la négocia- 
tion entre Moscou et les trois 
bliques. La parité sera 


[+ "difficile, mais tant du côté de 
+ D'ores-et déjà, le Front pope- M. Gorbaichev 


que du côté balte, 
on. vent tout faire pour éviter la 
violence et préserver l'avenir. puis- 
que la géographie fait de la Rhssie 
& & des pays baltes des partenaires 
obligés. * 


La session extraordinaire du 
congrès des dépurës étant convo- 


τ quée pour doter l'URSS d'un 


‘régime présidentiel et abolir le 
monopole politique du Parti com- 
muniste, dont le congrès se réunit 


au début de l'été, le moins qu'on 
puisse dire est que le calendrier 
intérieur de M. Gorbatchev est 
chargé. C'est la raison pour 
laquelle il vient de faire annuler 
tous ses rendez-vous internatic- 
naux à l'exception de sa rencontre . 
au sommet avec M. Bush, prévue 
pour le ms de juin à Washington. 
Ont donc &é reportées sine die les 
visites à Moscou du président 
égyptien, M. Moubarak, et du pre- 
mier ministre irlandais, M. Hau- 
&hey. qui est président en exercice 
de la Communauié européenne. 


Détente 
an Cancase ? 


Le ministre des affaires étran- 
&ères, M. Chevarnadze qui est 
aussi l'un des deux plus proches 
alliés de M. Gorbatchev au bureau 
politique du parti, a, quant à lui, 
décommandé la visite officielle 
qu'il devait faire, ος mois-ci, au 
Japon. 

La œuitiplication des nouvelles 
échéances n empêche pas en eflet 
pas de devoir s'occuper des 
anciennes, notamment du Caucase 
auquel le soviet suprême ἃ Consa-. 
cré, jeudi, une nouvelle séance à 
buis-clos — la deuxième en dix 
jours. Les députés fédéraux se 
sont, une nouvelle fois, séparés 
sans être parvenus à se mettre 
d'accord sur une résolution, mais 
un très léger élément de détente ἃ 
pourtant Été enregistré. 


HONGRIE 


: Désaccord avee Moscou 
sur le calendrier 
du retrait des troupes soviétiques 


:hition du adri, l'URSS 
Dr βού bref le délai. demandé 


qe et soviétique sur les délais et 

celrmarers de ue des 
troupes », ἃ indiqué l'agencé MTL 
à Tissue de la seconde session de 
discussions entre les vice-ministres 


sinaure d'un accord le 10 mars ». 

précédemment par 
chef de la diplomatie hongroise. 
M. Gyula Hom. 


Séance honlense 
an Parlement. 


‘Les “Hongrois cherchent à obte- 
nir un retrait total des quelque 
52 000 soldats soviétiques station- 
nés chez eux avant la fin de cette 
année Où, au plus tard, l'année pro- 


“1 chaine . Selon MT, 18 partie sovié- 
ἴσως a fair valoir que l'URSS a des 


capacités limitées de transport par 


chemin de fer. Cet argument. 
té 


parmi d’autres, avait fgdement 
invoqué devant les Tchécoslova- 


-ques, avec lesquels un compromis 


sur un retrait avant le Je juiler 
1991-a été conclu. A Buda, 
fert de 


raccompagner les militaires sovié- 
tiques et leurs familles gratnite- 


BULGARIE 


Manifestation de soutien 
:  . au parti communiste 


"A rappel du Parti communiste 
bulgare (PCB), près de 100 000 
personnes ont participé, jeudi 
1e mars, au stade national Vassil- 
Levski à Sofia, à une manifestation 
de soutien en présence du chef de 
l'Etat. M. Petar Mladenov. Le pré- 
sideat du PCB, M. Alexander 
Lilov, a demandé à toutes les 
forces politiques de signer un 
accord sur le « que 
vers la démocraiie et l'entente 
nationale » lors des premières élec- 
tions Jibres qui auront probable- 
ment lieu en juin prochain. 

M. Lilov a souligné que le PCB 
était un parti « 5, 8Vait un 
« programme clair » et « ne crai- 
gnait pas les artaques ». er 
que « le processus 
Bülgarie n'érair pas encore Fa 
samment fort », 1] a mis en 
contre « /es tendances dés! 
srices Φιὶ ruée per ne 
pays) ns une Silualion 
incontrélable aux conséquences 
dramatiques ». Le ministre de la 


ment jusqu'à la frontière, voire jus- 
qu'à Moscou, « à condition qu'ils 
promettent de ne pas-revenir » . 

Par ailleurs, le ‘Parlement a 
adopté jeudi un amendement 
constitutionnel Pons l'élec- 
tion du président de La République 
au suffrage universel, contraire- - 
ment à une position adoptée 
en ociobre dernier et confirmée 
par le référendum de Loir (nos 
dernières éditions du 2 

En se prononçant pour l'élection 
du chef de l'Etat après les élections 
législatives du 25 mars, les Hon- 
grois avaient en effet accepté que 
le président de la République soit 
éin par le Parlement, ce qui retirait 
pratiquement toutes ses chances au 
favori dans le course présiden- 
tielle, M. Imre Pozsgay, ex-chef de 
file des réformateurs commu- 
nistes ; tous les sondages laissent 
en effet prévoir que le Parti socis- 
liste (PSH), l'ancien parti commu- 
niste, sera Lrès minoritaire dans Je 
prochain Parlement. 

Enfin, le gouvernement hon- 
rois, dirigé par M. Miklos Nemeth 
(PSH), n'a dû son salut jeudi au 
Parlement qu'à l'intervention d'un 
député de l'opposition radicale, 
M. Tamas Miklos-Gaspar, qui 8 
fait valoir qu'il n'était dans 
l'intérêt de personne de provoquer 
la chare du gouvernement, seul 
organe de l'Etat encore debout, à 
trois semaines des élections. Un 
député indépendant avait demandé 

la démission du gouvernement sur 
une affaire de hausse de taux d'in- 
térèt sur le logement. 


défense, le général Dobri Djourov, 
qui est selon Les sondages l'homme 
politique le plus populaire de Bul- 
garie, a déclaré que « la seule 
voie » pour les Bnigares était 
« celle de l'unité ». 

De-leur côté, plusieurs milliers 
de sympahisants de l'opposition 
ont manifesté jeudi à Sofia contre 
le PCB, comme üls le font depuis le 
début de la semaine. — (4FP.) 

a Visite de M. Lovwkanov à 
Paris. - Le chef du gouvernement 
buigare, M.'Andreï Loukanov, a 
rencontré, jeudi 1= mars à Paris, le” 
premier ministre, M. Michel 
Rocard, ainsi que M. Pierre Béré- 
govoy: ministre de l'économie et 


des finances. Au cours des entre- |. 


tiens, M. Loukanov a présenté les 
besoins de son pays en matière 
économique et de formation. 
M. Lionel Stoléru, ministre du 
pla, doit se-rendre en Bulgarie le 
mois prochain. 


Presses de toute part, tant par 
M. Gorbaichev que par ja nécessité 
εἰ l’insistance des députés radicaux 
du groupe inter-régional, les élus 
d'Arménie et d'Azerbaïdjan ont 
accepté de se rencontrer dans un 
cadre bilatéral et d’amocer ainsi le 
dialogue direct auquel le Kremlin 
veut les amener. Absolument rien, 
bien sûr, n'est joué. Il ne s'agit que 
du baïbutiement de {a mise en 
place d'un cadre de négociation 
qui n'est pas encore accepté εἰ qui 
ne préjuge en rien du fond. 

ΠῚ n'en reste pas moins qu’on va 
là dans le sens souhaité par 
M. Gorbatchev (/{e Monde du 
21 février) εἴ que le projet de réso- 
Jution qu'il tente de faire voter 
n'est rejeté en bloc ni par les 
Arméniens ni par les Azeris. Ména- 
geant la chèvre et le chou, rageant 
dans l'indispensable ambicuité, ce 
texte a l'avantage de prevoir fa 
création parallèle de des. commis- 
sions sur le Haut-Karaokh, une de 
contrôle du Soviet suyrême et une 
commission paritaire azeroarmé- 
aienne. 


Les Moldaves 
aassi 


Si les marchandages en cours 
étaient concluants, Moscou arrive- 
rail ‘à faire -econnaîtreen mème 
temps la souveraineté azerbaidja- 
paise sur la région autonome et La 
nécessité d'une négociation entre 
les deux Républiques pour décider 
de son avenir. C'est peu mais telle- 
ment à la fois que M. Gorbatchev 
a, dès jeudi soir, exprimé dans une 

interview à l'agence Tass son senti- 
ment que « {es premiers pas étaient 
engages ». « Je veux croire, a-1-il 
ajouté, qu des amélioraiions sont 
proches. Parallèlement, le 
mineurs du bassin du Donetesk 
observaient, venderdi 2 mars une 
grève d'avertissement. 15 deman- 
dent entre autres le départ de la 
direction locale du parti, premier 
secrétaire en tête. Ce type de 
revendication est devenu si banal 
en un mois que le compte des 
démission es aujourd'hui difficile 

ténir. 


On en est, en tout cas, pas loin 


‘d'une trentaine. Cela a donné nais- 
sance-à une expression : « Manger 
le premier secrétaire » et celui de 
Moldavie n'ayant pas envie de 
Subir ce sort commun se à 


réunir une « table ronde » de l'en- 
semble des forces politiques de sa 
République qui sera suivie, mi 
mai, d'un congrès du parti mol- 
dave. 

Avec la Georgie, la Moldavie est, 
en dehors des pays baltes, celles 
des républiques ou l'aspiration 
indépendantisie se développe le 
pius vite. El ne sera donc pas sur- 
prenant que ses dirigeants essayent 
de -formuier d'eux-mêmes des 
revendications autonomistes radi- 
es destinées à servir de coupe- 

eu, 

Accessoirement, l'URSS 
s'apprête à rejoindre les rangs 6Ἴπ- 
terpool. Le chef du parquet mili- 
taire, le général Katoussev, laisse 
comprendre, dans le quotidien des 
jeunesses communistes, que Ja 
durée du service militaire va être 
réduire de vingt-quatre à dix-buit 
mois et que l'adoption d’un statut 
des objecteurs de conscience est 
envisageable et même souhaitable. 

Le général Katoussev fait réfé- 
rence à Trotsky sur les diverses 
conceptions qu'un pays peut se 
faire de son armée. Cela n'étonne 
plus vraiment et jeudi soir, à la 
télévision, le chef de file des 
conservateurs, M. Ligatchev, fai- 
sait un peu accablé. En même 
temps que le processus de dérmo- 
cratisation. il faut, at-il dit, « ren- 
forcer l'ordre et la discipline ». 

BERNARD GUETTA 


u M. Laplev, président de 
FUnion des journalistes soviétiques. 
— L'Union des journalistes soviéti- 
ques a accepté. mercredi 
28 février. la « démission » de son 
président, M. Victor Afanassiev, 
ancien rédacteur en chef de la 
Pravda, que M. Gorbatchev avait 
remplacé. à l'automne dernier. par 
l'un de ses plus proches collabora- 
teurs. M. Ivan Frolov. En atten- 
dant de nouvelles élections, la pré- 
sidence de l'Union ἃ été confiée, 


τ par Sntérim., an rédacteur en chef 


des I=vestia, M: \van Laptev. Un 
libéral succède ainsi à un conserva- 
teur à la tête d'une organisation 
dont l'importance est décisive dans 
la préparation du prochain congrès 
du parti. — (Corresp.) 
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Gonarcrv esquissé 

solution: un Système Fédéral, | 
fondé sur l'égalité des droits des 
Républiques membres. C'est, 


Kosovo, ὁπ peut s'interroger sur 
l'efficacité de cette formule. 
Pourquoi marcherait-elle mieux 
en URSS, où les rouages se blo- 
quent si facilement, où le pouvoir 
doit faire face à la contestation 
de nationalités qui n'ont été sou- 
mises que par la force, blanche 
ou rouge, au pouvoir central ? 
L'empire, pour les boicheviks, 
c'était la « prison des peuples ». 
Leur premier réflexe, en s’empa- 
rent du pouvoir, fut de l'ouvrir ; 
mais ils paniquèrent en voyant, 
Ukraine en tête, diverses natio- 
nañités prendre au sérieux Le droit 
à la sécession qui venait de leur 
être reconnu. Du coup, üls n'hési- 
tèrent pas à recourir à la force 


pour conserver, voiré reprendre,” 


Un monde sans URSS ? 


conscience populaire depuis * 
qu'au seizième siècle le moine 
Timothée persuada lie tsar 
ivan Ill, après le.chute de 


extérieur en l'arrachant à l'escla- 
vage capitaliste. 


L'espoir d'émancipation — ou - 


de conquête — s'est éteint 
depuis longtemps. Le diable capi- 
taliste a progressivement pris, vu 

de l'Est, des allures de Bon Dieu. 


‘et ils y ont longtemps exercé, 
quand ils. ne l'exercent pas 
_ encore, une influence dominante. ΄ 
En fait. äs sont les pieds-noirs 
d'une partie du monde où se 


᾿ - A 
tiers-monde ou même simple- 
ment étayer des batailles dplo- 
matiques majeures, comme, ἢ y a 
quelques années, celle des euro- 


EL 
jui à 
Η ë 


AE 
ἱ 
$ 
5 ἐς ΐ 


permettre de 


Ptit gros à 


ἘΠΕ 


LE 
τ 


| vers 1e Saints Russie. Tel oët le 


ils ont reison--en ce qui - 


” concerne les frontières : de 


Son grand-père : goulag 
à la fac de Moscou 


-ὖ pérennité de’ la Tignes Oder- 
+ Neïisse, Helmut Koh! n'a pes seu 


boîte de ‘Tandore, parier de 
frontière : 


.- dépiscer telle ou telle” 


en- maintenant l'ambiguïté sur ia 


(5) Cité Res, Hétème © Carrère 
| marion, 1978. 


(6) Voir ἃ ce ouiex ke ἅντο de Léon ΝΗ ἴω 
troisième Rome. ἡ 


 Dégourdi par déux femmes 


Sa route vers le pouvoir ἮΝ 


permettré ( ù de 
que ä.l'au-delà de T'Oural, sur les” ὁ᾿ 
US. ruines des ambitions mani- 


tire 


᾿ "ha 
Ξ:-- ϑρερθατ 


Pas de poursuites judiciaires 
pour. le le rachat du inagasin-Harrods | 


PTE 
Le rachat ἂν grand magasin Har- 
rodspar les frères Fayed né: ts 
por δὲ menée seni 
du ministère du pantalon 


l'industrie” πὰ ΝΜ 
quet des .Pas donné au Par. 


pan saga an rs toutes les does 

ustice ayant! 

MR δε τάττει ans 
oW! -patron Etron du 

groupe Lonbro, de. contester. la 


validité de ceite fransiction. 


M. Rowland avait. lancé, d’abord 


en 1981 puis.en 1984, deux offres . 


publiques d'achat sur la maison 


mère d'Harrods, Honise of Fraser, ‘ 


mais vit [ Ὡς été 
Chaque ‘fois : 


et Salah: Fayed ont. pu.en consé- 


quence acheter Harrods: en : 1985 ne 7 


que ceux-ci. ne sont: que les 
hommes de. paille-du ‘sültan. .de 
Brunei, souverain d'un micro-Etat, 


: s"Fayed 
sultap. Ἡ est allé ἢ jusqu'à publier 
en cars dernier’, eh ‘milieu de: 


plus énérbles titres de la presse 
name 
veab. ὮΝ 
lTndependiene. : pes 
Le sultan de Brunéi est.un. ‘des 
hommes les-pius riches du monde 
mais il'est discret, La justice bri- 
tannique n’a pu avoir -accès. aux 


transité- 

rachat .de' Harrods: Les Fes 
Fayed affirment avoir fait fortune 
d'abord- dans l'industrie dn coton 
pois dans l'armement marchand. 
M: qui était jadis leur 
ami et Jeur-associé en affaires, les 


+” fait désôrmais décrire dans l'Obser. 
ras it probablement dé la δῆ Ἢ 


ver quasiment -Comine' des va-nu- 
pieds. 


-Le rapport couplet du ministre 
δα commerce ét de l'industrie sur 
cétte interminable affaire sera 
publié mercredi:7 mars: Les inté- 
es -auront donc un peu 

‘avance sur le public pour le 
‘découvrir. Mais aussi bien le Par- 
quet que M. “Ridley ont estimé 
qu’il_n'y avait pas de preuves 
matérielles suffisantes pour prou- 


“décision” ver qu’il y a eu malversation. Le 


“suléan ‘de Brunei, bénéficiant de 
rer pr 
d'Etat étranger, n’a pas été inter- 


a. Le président. ἀὰ Parlement 


|'enropéen en visite officielle à Lon- 


res. -- Μ. Enrique Baron, prési- 


1] dent-du Pariement européen, en 
"| visite officielle à Londres pour 


deux jours, a été reçu par la reine 
Elisabeth, mercredi 28 Février, et 
‘devait rencontrer jeudi le. premier 
ministre, M= Margaret Thatcher, 
de vice-premier ministre, Sir 
Geoffrey Howe, et le secrétaire δὰ 
FR Ο(5οο, Dee re 
RENE ἷ 
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À TRAVERS LE MONDE 


ROUMANIE 
Procès 


des responsables ὦ 
de la répression 


à Timisoara 


Vingt et un officiers de ta Securi- 
onglet mat sold 
ΙΝ Ἐδρεοανιο des manteations 


sosrs. Selon la télévision rou- 
maine, six anciens hauts responsa- 
-bles de la. Securitata, dont le 
général Emil Macri et le colonel lon 
Deheleznu, figurent parmi les 
_accusés. 


" ‘craignent que 
ce procès se déroule comme calui 
des adjoints de Nicolas Ceau- 
‘éescu, début février à Bucarest. Ce 
procès ‘avait témoigné de la 
volonté du tribunal de ne pas trop 
laisser la parole aux accusés afin, 
semblie-til, d'éviter toute révéle- 
von gônante pour des personnes 
occupant de hautes fonctions. 

- Si cette’ pratique se répète, ἢ 
Sera difficie de tirer au clair l'atti- 
‘tude adoptée pendant les manifes- 
“tations de décembre par l'actuel 
ministre de l'intérieur, le général 
-Mihaï Chitac, accusé par de nom- 
‘breux' officiers Contastaraires 
d'avoir participé à la répression. — 
tAFP] : 
TUNISIE 
Manifestation 
au centre ‘. 
de là capitale 

. Des groupes de jeunes gens ont 
manifesté, jeudi 1= mars, δ. οὐ de 
« Allsh:O Akbar » (Dieu est grand) 
dans plusieurs quartiers de Tunis, 
notamment dans le centre. 

.Des. correspondants anonymes 
avaient téléphoné aux journalistes 


Ennhda, mais celui-ci a catégori- 
quement démenti avoir pris une 
telle initiative. 


- EUROPE 93 


Les petits groupes de manifes- 
tants, forts chacun de quelques 
dizainés de personnes dont car- 


. teines étaient munies de pierres, 


ne cherchaient pas l'affrontement 

et-prenaient la fuite à l° 

des brigades de l'ordre public, 

casquées et armées da matraques 

et'de grenades lacrymogènes. Les 

protestatäirés, pour ἰδ Phpart des 
étudiants, réclamaient la Hbération 


pes leurs compagnons interpellés [Ἰ 
semaine dernière. La situation 
demeure encore assez confuse 
dans les univershés. Tandis que 


ment suivis. — 


URUGUAY 
Le nouveau président 
M. Luis Lacalle 


a prêté serment 


Devant l’Assemblée nationale et 
en présence de cinq autres chefs 
d'Etat latino-américains, M. Luis 
Alberto Lacalle, nouveau président 
uruguayen. a prèté serment, jeudi 
15 mers à Montevideo, en compa- 
gnie du vice-président, M. Gonzalo 
Aguirrs. 


M. Lacalle, quarante-huit ans, 
‘avocat et propriétaire terrien, 
membre du Parti Blanco (conserva- 


teur), a été élu le 26 novembre 
dernier. Il exercera ses fonctions 
jusqu'en 1995. Dans son discours 
d’investiture, le président a soub- 
gné que l'Amérique latine « doit 
faire entendre avec fermeté sa 
voix à la communauté internatio- 
male » sur les questions de la 
dette, du commerce et des inves- 
tissements. 

. Πα indiqué que le premier objec- 
tif économique de son verne- 
ment serait de juguler l'inflation 
pour ramener le déficit public à 
2,5 % du PIB en 1990, au feu des 
8 % prévus. En accédant à la pré- 
sidence, M. Lacaile met fin à vingt- 
deux ans d'opposition pour le Parti 
Blanco. Se posant en garant des 
institutions pour l'avenir, il a rendu 
hommage à son prédécesseur, 


affinmmant qu'au cours des cinq 
années du mandat du président 
Sanguinetti (1985-1980} ces insti- 
tions et la paix politique « ont 
été résffirmées » après une longue 
période de régimé militaire. — 
(AFP) 


YOUGOSLAVIE 
L'opposition forme 

une coalition électorale ἡ 
en Croatie 


Les quatre principaux partis 
d'opposition de Croatie ont consti- 
tué, jeudi = mars à Zagreb, une 
cosfition α΄ « entente populaire » 
avant les premières élections par- 
fementaires Hbres qui doivent avoir 
lieu le 22 avri dans cette républi- 
que de la Yougoslavie. Elle 
regroupe trois partis (chrétien-dé- 
mocrate, social-démocrate et 
démocrate croate) ainsi que l'al- 
Kance sociale-Kbérale croate et une 
série de personnalités indépen- 
dentes, parmi lesquelles deux 
anciens dirigeants du Parti com- 
muniste de Croatie, M: Savka 
Dapcevic-Kucar et M Mika Tri- 
palo, limogés par Ti:o en 1971 
sous l'accusation de nationalisme. 

Le coalition, qui souligne son 
caractère « provisoire », estime 
que les premières tâches du Parle- 
ment nouvellement constitué sera 
d'étaborer une nouvelle Constitu- 
tion et de définir un système dans 
lequel la Croatie dispose de sa 


Ὦ Des navires soviétiques sous 
pavillon chypriote. — L'Union 
soviétique a commencé à imma- 
triculer un certain nombre de 
pavires sous pavillon chypriote, 
qui est considéré comme un des 
principaux pavillons de complai- 
sance. Le journal Lioyd'List qui 
publie cette information précise 
qu,au moins quatorze bâtiments, 
dont des tankers, avaient choisi 
ce pavillon, très économique, à la 
fin février. Par ailleurs, à la suite 
d'un accord entre le Syndicat des 
marins soviétiques et l'Union des 
armateurs grecs, des marins 
soviétiques pourront être embau- 
chés sur des navires battant pavil- 
lon hellénique. 


‘Par'sa ;da Cour: 
de justice des Conmieautés 
européennes 8 fondé un nouvel. 
ordre juridique qui” s'impose 
dans Les douze pays de la: CEE 
grâce: à deux principes forida- 
mentaux : la primauté du” droit 
communautaire sur les droits 
nationaux, οἵ ls possibilité pour. 
les particaliers de s'en prévaloir 
{e Monde des 5" et 2 mars). 

Le juge de ique'et le 
juge de Carpentras exercent une : 
activité comme ; outre leurs lois 
nationales respectives, ils appli- 
quent tous Les deux'un mêsiré droit, 
le droit communautaire, Pieuvre à 


douze tentacules, ce droit s'insiaue : 


chaque jour davantage dans la vie 
économique. politique ei sociale 
des pays membres de la Commu- 
nauté européenne, par le biais de 
règlements, de directives, de déci- 
sions qui s'imposent aux 320 mil- 
lions de. ressortissants conmiunau- 
taires, mais leur donnent aussi de 
nouvelles: prérogatives’ Encore" 
faut-il qu’ils connaissent ce droit et 


que les milieux juridiques et ami.‘ τὶ 


ns 


4 frire denc 


Les spécialistes dés afairès eùro” 
péennes sont . -umanimes:.3. les 


Fo de vs ἐατέον 
ne nn ἐγ dt 
méconnaissance notoire 
communautaire», constate .un 
juriste. « Je donne des cours de 
droit communautaire. mon: audi- 
toire est composé aux deux tiers 
dérrongers, ef ce-soni les étrangers 
qui posent lesguestions intelli- 
-gentes », raconte un baut fonction- 
naire.-Bref, les Français; prompts à 
g'enthousiasmer pour l'Europe, 
Sémbient | bicn ρεὺ enclins à mettre 
des .mains dans le cambouis. - 
Euro-droit, le service mis τ γα 
disposition du pablic.an bureau 
1a Commission européenne, à Paris 


nn GR, une Communauté de droit 


ΤΑΝ IL = . Les défaillances des relais nationaux 


.(& Monde Fr 989), à reçu 


l'an ϑοζαὶαῖ τεὸν ἐδ quatre cents 
Jettres de particuliers. Un dixième 
dé: ce courrier était constitué de 
plaintes :.entraves des services'des 


- mines à la délivrance du titre d’im- 
- matriculation pour les voitures 


importées des pays de la Commu- 
nauté ; refus d'accès aux.emplois 
de la fonction publique pour ks 
non-uatiODAUX, quand bien même 


relèvent pas-de Ia puissance publi: 
Que. ‘Une’ des dernières ‘lettres 
émame d'un Belge qui.sæ voit 
empêché de passér 16 CAPES, bien 
qu'it ait fait ses éthdes en France, 
sous-prétexte qu'il n'est: pas fran 
as Un cas flagrant de violation 

la: jurisprudence communau- 
Sie ones de l'administra- 
tion ? Mauvaise volonté ?-Politi- 
que délibérée Ὁ Foujours est-il que 


les nofmes.eurepéennes ont du mai 


à « s’infiltrer » au niveau national 


‘et que la jurisprudence de-la. Cour de 


de. justice des -Communautés est 
bien souvent. bafouée, l'administra: 


ne “les 7 δέῃ 
des. de apileation d du droit 


. pabonel.et du -droit. communau- 


nale. et européenne . Du.moins: 
est-ce Le-cas.de-ceux qui. travaillent 


* dans des domaines relevant de la . 


compétence communautaire. Or, 
« alors .qu'il:y-a quinse.ans un 
nombre restreint de-ministères 
intervenaït dans. le traitement’ des 
aires:européennes.. plus de 80% 
“administrations. sont partie pre- 
nante à l'élaboration.et.à:lz mise 
en:œuvre:de-la-règle commamau- 
j M'Alexandre Car- 


“Les: comportements-n'ont pas 
beaucoup ‘changé, pour: autant, 
Selon .une récente enquête,.62"% 
des "énarques, dans le service 
public, ressentent-ln régiements- 
tion- “enropéenRe * comme ‘uxe 
. « On ne vil pas 


aber: que le décret Qu'il 
est conforme à la loï nationale », 
constate un haut fonctionnaire 
bruxellois. ‘Une attitude qui 
som inévitablement au conten- 
la loi nationale doit, 
elle, être conforme au.droit com- 
musautaire. 


Bruxelles. « Trop souvent, nos 
négociateurs sont des autodi- 
dactes », se plaint un habitué, en 
rendant hom: aux talents des 
Br ques. E faut dire qu'à Lon- 
dres le Suit Service College, qui 
assnie la formation continue des 
hauts fonctionnaires, dispense un 
enseignement européen en organi- 
sant -des conférences, des sémi- 
aires, des visites sur le continem, 
«εἴ même des cours de.simulation, 
‘ai permettent d'apprendre ΝΣ de 
la négociation. 


Des eflarts récents 


Le tableau ne doit cependant. pas 
être noirci. Une réelle prise de 
conscience s’est opérée. au cours 
des dernières années, qui se traduit 
par une nouvelle politique de for- 
mation. « À. la rentrée, on nous a 
di.et-redis que l'ENA devait être 
d'école de l'ai ion française 


par l'importance des 

Re européen, rApehes étant « un 
peu la guangue de l'enseigne- 
ment:». L'Ecole nationale de la 
magistrature dispense. également, 
depuis deux. ans, une: formation 
obligatoire droit communau- 
taire. Les instituts régionaux d'ad- 
ministration viennent quant à Eux 
de de procéder ἃ ἀπε réorganisation 
de leur-programme, en y injectant 
des cours à dimension européenne. 
‘Les universités essaient aussi: de 
se mettre au diapason. Une 
réforme -du. «premier cycle de droit 
est'à l'étude, qui devrait introduire 
un enstignement sur les institu- 
bons .européennés, bagage minimal 
nos obligatoire pour l'instant. 
Cette carence n’est pas spécifique à 
on Si Don Las dipesiet du 

si ues dispensent 
cours dHgnoirs de ἀτοὶϊ commn- 
nautaire en prémière et en 


deuxième année de droit ; aux 
Pays-Bas et en Belgique, la disci- 
pline est obligatoire, mais pes en 
première année ; dans les autres 
pays, la situation est la même 
qu'en France : un étudiant peut 
faire des études de droit sans avoir 
la moindre base de droit commu- 
pautaire, 


Le droit communautaire, 
droit hybride? 

La Commission européenne qui, 
depuis le début des années 60, 
essaie de développer cet enseigne- 
ment, vient de lancer une opéra- 
tion pilote -- Action jean 
Monnet -, conçue dans la perspec- 
tive du grand marché, afin d'aider 
les universités qui Le souhaitent à 
organiser des cours permanents et 
des modules européens et à créer 
des postes d'enseignants. Symboli- 
quement appelés « chaires euro- 
péennes », ces postes Seront cofi- 
nancés par'la Commission pendant 
une période de trois ans 
{1990-1994) à condition que Îles 
universités s'engagent à les mainte- 
air ensuite pendant au moins qua- 


tre ans. Comme le terme l'indique, 


cette opération « pilote » n'est 
qu'une goutte d'eau : son budget 
de 1 million d'écus (environ 7 mil- 
lions de francs) permettra le cofi- 
nancement de soixante postes, à 


‘l'échelle des Douze ! 


Les horaires et: le nombre .de 
chaires n'étant pas extensibles, il 
est clair que le droit communau- 
taire ne saurait s'immiscer dans Le 
programme des étudiants en droit 
qu'au détriment des autres disci- 
plines. D'où des résistances : en 
France, l'esprit de chapelle des uni- 
versitaires aidant, le droit commu 
nautaire a toujours été considéré 
comme un droit hybride. Mais la 
« pieuvre » gagne du terrain. La 
plupart des enseignants qui se pré- 
occupaient. de droit communau- 
taire comme d’une guigne il y a 
quelques années commencent à 
donner une touche européenne.à 
Jeurs cours. Par conviction, ou per 
nécessité. « Comment peul-on 
enseigner le droit de la concurrence 
sans enseigner le droit européen de 
La concurrence, s'interroge un uni- 
versitaire, e droit communautaire 


s'introduit dans le droit national et 
le transforme, il ne faut pas le 
considérer comme une discipline à 
part, mais l'intégrer dans les autres, 
après un cours général en premier 
cycle. » 

L'approche pluridisciplinaire est 
celle de l'administration qui réflé- 
chit à l'idée d'un stage de forma- 
tion aux affaires européennes pour 
les hauts fonctionnaires. « Tour 
Jonctionnaire reçu à un concours de 
catégorie À devrait &tre tenu de sui- 
vre un stage d'un mois », dont l'ap- 
proche pluridisciplinaire « aurait 
pour but de créer un réflexe com- 
munautaire irréversible et de for- 
mer des « médecins aux pieds 
nus » capables d'une part de dia- 
gnostiquer, voire de traîter, les pro- 
blèmes les plus récurrents et, d'au- 
tre part, d'orienter sur les 
spécialistes les dossiers qui méritent 
leur intervention », lisait-0on à l'au- 
tomne 1988 dans la Revue d'admi- 
anistration publique (3). Pour l'au- 
teur, il devrait être possible de 
former tous les hauts fonction- 
naires ayant à traiter d'affaires 

es en trois ans, à condi- 
tion que « ministres et directeurs 
acceptent que le temps nécessaire 
soit dégagé ». Le temps... c'est ce 
qui manque le plus. La demande, 
elle, existe. À tous les niveaux. Et 
depuis deux ans elle est de plus en 
plus criante, du téles- 
copage de deux phénomènes : 
l'« explosion » du droit et 
Pa effet » 93. 

MARIE-PIERRE suBTiL 


ent ne ete τ ται τε 

la règle communautaire », article paru 
dans la Revur d'administration publique, 
m 51. juillet-septembre 1989. 

Evquête réalisée par l'Agence judi- 
cf δὰ soc da 16 απ 30 octobre ἰϑ89, 
auprès d’un échantillon représentatif 
d'anciens élèves de l'ENA exerçant des 
Fonctions dans l'administration, 

(3) « La formation des agents de l'Etat 
aux al earopéennes », articie paru 
dans là Revue française d'administration 
publique, n° 48, actobre-décembre 1988. . 

Ὁ Rectifiatif. — Contrairement ἃ ce 
qui était indiqué dans le premier article 
de certe série, « La Cour, locomotive de 
l'intégration », paru dans nos éditions du 
le mars, M. Fernand Grévisse δεῖ 
conseiller d'Etu et M. Marco Darmon, 
magistrat, et no l'inverse. 


les rides 


La pharmacie 
devient le temple 
de la jeunesse 


NEW YORK - C'est de la 
science que vent une contribu- 
ton ou désir de jeunesse, contri- 
bution qui, en cet étrange hwver, 

devenue k nouvelle du jour. 


COUTS. 
Kigmon, de l'université de Penn. 
sylvanie, l'a testé sur un nombre 
imponont de porents de tout 
êge, 6] d a conclu que sa copa- 
cité d'éliminer les rides du 


la clinique Dermatologie de 
Hambourg, a testé lo capacité 
du réfnol dans la réduction du 
nombre et de la profondeur des 
rides, et il a obtenu des résulots 


RL LL 
que. 
En Amérique, on s'orrache la 
ponmade. qu supprmerait les 
Elle δεὶ produie por la 
barils en produts cos- 
métiques pour pharmacies, 
et son nom con $ 
es1 Ai Age Retard. Ë est for- 
mulée selon l'age et on com- 


mence à la trouver ve Qu près 


de quelques pharmacies 
çaises. 


LE ZERO 
MEPRI 


a tr 


Harvard-L'Expansion 


DEMAIN HOTRE SUP? 
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DIPLOMATIE 


La controverse sur la frontière germano-polonaise 


Le chancelier Kohl a confirmé sa réticence 
à prendre des engagements 


Dee. ΒΌΝΝ ς΄ ς 
de notre envoyée spéciale 


Quel jeu joue le chancelier Kohl 
avec ja frontière germano-polo- 
naise 3 Jeudi 1” mars, au moment 
où. à Beriin, M. Roland ne 
réclamait des deux 
Dre déclarations solennelles, mas 


ments contractuels sur ‘ 


ac ibilité des frontières, 
M. Helmut Kobl, à Bonn — lors 
une conférence de donnée 


presse 
avec ec les représentants des partis 
est-allemands qu'il soutient pour 
les élections du 18 mars, -- s'en est 


5 αἷς très exactement à ce qu'il 


avait précédemment dit, soit 
moins que ce que réclamait le 
ministre 

Le chancelier a déclaré « ne pas 
voir d'inconvénient » à ce que Îles 
Parlements des deux Etats adop- 
tent perl la question une résolution 


comm (mais pas pas juri- 

diquement contraignante). Îl a 

rejeté, en revanche, l'idée émise 
le premier ministre polonais, 


. Mazowiecki, de l" ration ᾿ 


& ratifié ensuite par le Fotur Parie- ᾿ς 


ment de l'Allemagne unie. 
Les soupçons et le et les ritiques ne ne 


seront que confirmés 
ñière intervention Fopierk rot 


ouest-allemand. 11 a en effet. une 
fois de plus, ostensiblement- 
démontré non seulement ses réti- 
cences à s engager de façon 


contraignante sur le LT CE 
considérable Sensibilfé , 
aux inquiétudes des des Polonais et 


aux attentes de toute. la commu- 
pauté int 


Ceia, non parce qu'il nourrit de ses ,ne faut pas les violer d'un 
noirs desseins revanchistes sur les Seu/ coup», dit ce proche de 
anciens territoires allemands M. Helmut Kohl La stratégie 
aujourd'hui polonais, mais en consiste à laisser le sujet mâûrir (les 
vertu d'un pur σας] électoral protestations de l'étranger en ce - 
dont, dans son entourage, On ne se sens sont bienvenues) et à attendre 
défend pas. 1} porte sur la partie de kr moment οὐ lon pourra faire 


NOUS. Som 
“SURS de ST. 


VOTRE TAILLE ! 


l'électorat que l'un des conseillers à ESS 

οἴ chancellerie évalue 2. 1 % des «τς onjeur laut de l'Allenaque" 
voix : il s’agit d’une partie des il faut qu’ils acceptent l'intangibi- 
. membres des associations de-réft- lité des frontières, « parce que C'est 
᾿ giés des territoires de l'Est, égale- (ᾳ ou rien >. ᾿ 
‘ ment membres ou électeurs ἀε ἴα La garantie sera finalement don- 
CDU. et qu'on vont srénagre, de née à la Pologne, affirme-t-on à la 
crainte qu'ils n'eillent gonfler les chancellerie, et Bonn c'en 
‘rangs. du Parti républicain  tretenir avec ses alliés occidentaux 
. xime droite) aux. Es de la forme qu'elle pourrait pren- 

dre, 


ἧς τά τὰ les Ge οἷα 
ἀπ πρανεῖ ς « Nous voulons 


les Polonais.ne chargent 
ro S'ils renoncent aux 
réparations, - on peut imaginer 
qu'un traité soit conclu. » Le reste 
n'est que diversion tactique — en 
Vué des &ections — que M. Helmut 
Kokl espère bien se faire pardon- 
ner. Il mesure sans doute -mal.les: 


À dommages qu'il-aura fait subir à 


son .image d'homme d'Etat, en 
mélant ainsi ἃ la cuisine 
des questions qui ze devraient 


sentir un. impératif devoir de 


On en est plus conscient, appe- 
rad tes 


clairement, 

poussée par d'autres pays, mais 

parce que c'est ce que nous [au 

ministère des affaires 

voulons ». Le même interlocuteur 

juge « peu rationnel » le com 

ment du ἀὐες ρδησ τ ἀεὶ 

δου τι, ce qui.est c' que 
M. Koh n'est pas un reranchiste, 
qu'il serait-le dernier à. vouloir 

remairé en eau es 


CLAIRE TREAN 


Î γ᾽ a ee monents où le silence est lourd d'anbiguités » » 


Au cours d'une visite-éciair à 


. Berlin-Ouest, jeudi. 1= mars, 
M. Roland Dumas, ministre fran- 
çais des affaires: étrangères, a... : conf 


sommé -sâns ménagement. le ! 
‘gouveriement-ouest-allemand 
de se prononcer avec clarté et 

sans attendre sur la question de 
Ιἃ Ὁ frontière en 


de notre re pr 

« Différer la réponse pour atten- 
dre la constitution d'un Par- 
re n'est pas onnable.. 
‘est-ce σαὶ peut empêcher des : 
arlements des Allemagnes de . 
dire. ‘aujourd? ‘hui qe résolution ? Il 
; a des moments où le silence est 

lourd d 'ambiguïiés », a affirmé le 


ministre lors d'un déjeuner die ὺ 
presse berlinois. 


parle club de la 
Lors de la visite que le chance ἢ 
lier. pol avait ἐξ εἴπεεί δός à Paris 


tait voir le gouvernement 
ouest-allemand faire ve, dans 
les circonstances p: tes, d’un 


pe plus d'ensa d' engagement pe 


Ha rgoney ge eh Tout en 
affirmant la « solidarité » de ia 
France sur la question de l'üni 


Une campagne mondiale 
pour la protection 
des victimes de guerre 


Constatant que: « jamais le 
monde n'a êté si proche de la 
paix » mais -que, Ῥουτγίδῃϊ, 
« μὲ Jomais guerre n'a fé Si meur- 


uve trentaine de personnä- 
Fée, réinies ἃ Genève sous les 
auspices du Comité international 
de la Croix- (CICR) et de la 
Ligue des Croix et Croissants 
rouges, ont donné fin février le 
coup d'envoi d'ane cam 


{Nigéri È 
(Colombie), M‘ Gisèle Haïlimi, 
Peter Ustinov et Peter Townsend, 
ainsi que les femmes de lettres chi 
noise un Suyin et japonaise 
Michiko loukai, 

R-P. P. 


τ aurait be aimé voir avancée. 


‘affirme M. Roland Dumas à Berlin-Onest. : 


‘:tion allemande, il a souligné que- rion profonde qui est en cours dans 

‘Paris es à «ses ,res—-_ notre communauté, -si les sr) crie 

ponsabilités » ue celle-ci « se considérables déployées 

réalise dans la stabilité et la conservent leur sens: » 
fance de ses voisins »:-1l 2 ἐξας _ * La visite τσ M. Dumas à Berlin- : 

‘lement appuyé la démande de là : Ouest répondait i 

Pologne d'être associés aux nëgo- * du maire-gouverneur de la ville; 

“ciations à venir entre les quatre M. Walter Momper. Mais M. Gen- 

puissances garantes du- statut de’ scher, son homologue alle- 

a dde deux gouverné mand, avait fait le déplacement 


ments pour Ipègner 
propos de l'Europe, M: Dumas  çais et figurer ostensiblement au 
“8 ΠΗ͂Σ le moment venu d'accélérer pre: de 


pen- 
-_* ls construction de l'union politique ‘dant son allocution, qu'il a applau- ee 


. des pays de la Communauté, pla die. 
. dant notamment en faveur d'un Le chancelier Kobl 

: exécutif européen légitimé per le sourd jusqu'à nt à (ous ces 
: suffrage universel. Πα. rappelé. appels ; il a ; ses positions 
l'importance que la France attache ὃ s 
à Le conférence gouvernementale, .conft 4 
er gnie des leaders conservateurs de: 

pour la fin l'Allemagne de 

mais que le président Mitterrand: avec lui, à Bonn, 


ὭΣ déclarations 
du ministre français 


. Parlant jeudi 1« mars au club de ἐφ dire sans attendre, pour tuer l'in- 
F'ia presse de Berlin-ouest, M. Dumes quiétude et les huntises qui sont les 
à réainmé que la France entendait germes de l'instabilité. Π faus l'expri- 

concer- 


fica. | «favoriser » l'unification de l'Alle- #ter clairement aux peuples 


magnr,. mais que «les aspects. nés et d'abord aux Polonais. 


ἱ ggiernes de la réunification. ne regar- 
En ice .» Je suis venu ici pour le &ire : la 


1 a” poursuivi ; « Le manie d { τὰ de l'Afiemagne 
pour que l'uni v se 
cpproche δὰ ὦ il tourner la page réalise dans la stabilité ‘et la 
e metre fin aux droits, αὶ j'aeute. 
que l'on ἃ tendance trop sou- et selon des modalités à discuter, la 


vent à l'oublier. ἜΣ. TS Fologne devra participer à la discus- 


des conatiions de clarté το “οἷ! effectivement le cas (..), » 
ἤιε χα abs RE © ; 
rions qui des trait 7 Pas de nentralité 
renal mg rer] . 
"qu'au moment où nous po l'Allemagne ϑ 


et aspect des magne. unifiée, qui 


mondiale pour la protection rations, si { de Fe 
Re pe pr ἔκτανε 
Les participants, a ΠΊΩΝ ω ue Η 

ligaé que « «neuf victimes sur dix | fontières ἐς τάκδως nécessairement μα ve αὶ pe pays. de 

. sont aujourd'hui des civils », ont | S'orrangements conrractuels soumis ajouté. Sr E prête, at-il 

Ἰαποέ un appel aux gouvememeats [χη βοσήίοη (..) Nous connaissons la _toie entière, Le jour venu, la reason 

μὲ NS le respect des droits élémen, | VOlOnté maintes fois exprimée ἀμ particulière de et de sécurité 

Dre opus : εν s'enaui, bg par gi be fadourd hui à la Répaibl- 
Parmi les personnalités présentes vemènt la frontière Oder-Nelsse “1. inistre es 

aux côtés des dirigeants du CICR [΄ Mois la communauté internaïionale PE une Ξε ων 

et de la Ligue se trouvaient notam- doit pouvoir être assurée de la péren- demandé " c 

Fes la Princesse Christins nité de.cet de: constraction suggérant 
ae PE US Obasno » Différer la réponse pour attendre αν PRE ee à de scru- 


ΤΥ silence TI péen qui tienne directe. 
est qui sx légitimité 
Ceue frontière est iraangible, Il fau ment du : 


géo ps uen de δαν- 


«Son princig 


5% lan: qu" ce 


pores 5 
FE En afemand πῆτε de de 
Tactuelle 


Constitution. de ἈΈΡΑ, RFA. "- 


Les dr prb ee 
ὴ raricie Rat la τὴ Fppienion de. É 


de, qui qu deu : 


Dre 


ξὰς lanta de pin de Η 
Ξε γᾶς suest-allemande 
revie t à une absorption trop 
brutale qui ne Hendrais pas compte 
des réalités des quarante an, 

cou depuis création des 


Apte form de l'Âance pour 


don dl δὲ εἰ que l'app 
icle 23 n'empêche gas | 


de prévoir des solutions barticu- 


les gens, doit trouver an 
réglement particulier, dé même 
la question des avoirs ées- 

nts si, comme les partis 
conservateurs le: Eros sent, ‘Je 
mark-ouest. doit atroduit 
ent comme monnaie 


Le chincelier et les dirigeants’ 
des trois partis 15 CODSETVAIEUrS 56 


t. dé diver- 


AMERIQUES 
NICARAGUA : les-difficiltés dela transition 
1 Yives tensions sur le sort de l'armée 


doit (prendre ses fonctions le 
Le sort de‘ Parmée sändiniste Nonm IE 


bn 3 bles “25-avril, privatise di 
. |: esrle d point le. plis sänsible'» nat τ ds par le régime sn 


μη τ Ἂς responsable des organisati 
dente élue du Nicaragua, masse du FSLN, le commandant 
M= Violetä Chamorro. Ces Victor Tirado Lopez, a appelé Les 
déclarations suivent celles à 


4 dir les conquêtes révolution 
ΣΙ no Mme συ 


se,  εὐπαίγμκεῖνς et légale ». Ῥτε- 
niste. qui affirme que. le com- un ee 


. mandement de. l'armée ne Dane parce ΘΕΆ le centrale 


a μη οἱ δε ἐπρξὰ mandant Lopez a notamment 


κα are mor αι ας μεεμᾷ Jementer le chaos-et le désordre ». 


cam e électorale sandiniste. étaient exprim la Conférence 
ji ΕἸ à où see érarchis cathol : 
Constion ἴα ang = armée gave” a appelé le président 
avec ses Pro- Η͂ 
(οἱ s'imposent ΡΟ Ὶ 
fou evenement. Le compas ΕΞ den Sa 
dant Arce Α confirmé que, selon ἴα démoëretisation et au dévelop. 
frère de J'actuel président, pourrait pement δα po ς aie ra 
lemeit . 8pX sandinistes « d'assumer avec 
. maruriié et Sr rôle d'en el sans 
Les rebelles nicaraguayens:de la cMégitime : Ν 
Contra - à Quels: Je péident : ἤτοι Ἢ 


- M. Alfrédo Cesa, qui brigue la 
de déposer Le les armes - font. pour ‘présidence de l'Assemblée natio- 
leur. état de désertions dans . nale issue des élections, a indiqué 
l'armée sandiniste: L'un de leurs . que les quatorze 
porte-parole, M.'Alejandro Ace- ‘ avaient déjà effectué 
vedo, ἃ ainsi-estimé à 250 leñom- tion politique dans le nouvelle 

des deux ᾿ Chambre. M. Cesur a aussi affirmé 
derniers jours et a affimté Que ἐδ." que’ tous: les ‘ministres du ‘futur 
nombreux affrontements avaient . cabinet de M Chamorro, qui sera 
lieu dans des unités militaires: Les :-formé-que peu de temps avant sa 
responsables de ja Contre main-. .prise-de fonction, seront des civils, 


aillenrs 
d'une me ἀρ λπαηεδήσαν = ace τς viceprésident élu; M. Virgi. 
avant de déposer leurs arines: nsidéré comme l'on 


“Ho Goday, co: 
de un δε ns nd : 4 pari τὰ part anc$ à l'adresse des 
jeudi à la Prsidente élue pour * nemphenen μὴ atinées soutenir 
| aise Br Tate € Le mematinalie es aù 
ῃ avec leur foulardrnoir et 


Jouraal san sin, Barricado un rouge fles. couleurs sandigistes): 


| μα ιμὲς ident Endara est prêt . 
-οὰ faire la grève de la faim ὦ 


Le président ἅν Panama, Aù moment où M. Endara faisait 


1 -M. Guillermo Endéra, a anoncé. connaître sa pro ὙΠ le prési- 


jeudi Le mars au Parlement, qu'it dent George 
allait commencer ane grève dela … 4” miars, que.les deruières sanc- 
faim ilHmitée: Las, pres. ftions économiques américaines 
sion » sur les’Etats-Unis, afin d'ob contre Je Panama seraient levées. 
tenir l'aide promise au. Panama, . Aû cours d'une tournée en 
après l'intervention militaire-amé:: ὃς 
ricaine du: 20. décembre dernier." 
M..Endara ἃ précisé qu'il ferait. 
ΗΝ grève er Ja” cathédrale de 
anarma et son mouvement À 5 
avait le Ξοαξίδη ἠὲ rarctevque, - ἘΝ ἘΞ ΕΣ 
Mgr Märcôs McGrath. Après l'in- in. fi avait &tÉ retiré cn 1988 dans 
tervention contre.le régime ὅπ. cadre de‘Fensemble des mesures 
éral Noriega, Fadministration prises par Padministration 
américaine avait, promis δ, Contre -le régime .du De vor 
Panama ÿrès de 1 milliard de dot * Noriega, Le président à également 
laïs pour redresser son économie: confirmé que le Panama ne figurait 
M Endarz avai Cr eve plus sur Τὰ Histe des pays ne pou- 
dé la faim de trois seaines  vant bénéficier d'une aide des 
en octobre déruier, pour protester ÉateUnis. en raison de FRE 
ion. par.Je général cé dé léurs efforts contre le tra- 
fic: des Stupéffants. Seuls, ue 
lent, lar- mistan, la Birmanie, l'irao et ja 
gément.. remportées par “l'opposi- Syrie sont désormais frappés par 
tion TEEN au pouvoir: - À - Cette mesure. — AFP. ) 


: ÉTATS-UNIS : le ras 


la production mondiale de stupéfiants 
4 rm un niveau record'en 1989 


+ “Aujérique latine et 
records. dans. les - “Caraïbes « ont été plus 


Dire ee 


ROYAUME D 


τ Lé Premie 


président 


U MAROC 


(Publicité) 


- 


a 
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Monsieur Peter Duffy 
du Comité exécutif international 


ες d'Amnesty International Londres 


Objet : Note introductive au rapport du Gouvernement Marocain portant 


« Réponses aux points soulevés par Amnesty International ». 


| protéger Ja 


Σ Pare : S-m 
- toute atteinte au bien-être de ses mem-" " 


‘des pouvoirs et le respect de À était naturel sur ces le 
la loi comme étant l'expression suprême Maroc adhère naturellement aux 
‘la ‘de rentes conventions interna 


ον, d'Amnesty sa-mis- - 
sion au Maroc, les 13 et 14 février 1990, 
toutes les explications εἰ assurances sur . 


la volonté du: Maroc d'aller de l'avant . 
dans ce domaine. Une commission minis- : 

. férielle, présidée par les ministres de la : 
Justice et de l'Intérieur, à examiné un. 
par vu arme ls τέρεέρξυίαπν PART 
International tous. 


En cffet, le rapport portant réponses 
du Maroc aux points soulevés par 
International est un document 


. ROI est conscient qu'une vigilance de 
:toat moment s'impose en la matière pour 


tout Etat ayant fait de la protection du 
citoÿen lune de ses priorités. . . 

. Le rapport fourmi par le Maroc à 
sujet de cas cités par cette Organisation 


et en ce qui concerne l'état actnel des pri- ᾿ 


sons marOCaines, 
Ce faisant, le Maroc a livré sans 

réserve toutes sortes d'indications 

requises pour une bonne compréhension 


‘de'cette question, partant de sa convic- 


tion qu'une organisation telle 
ÿ International, qui : 


qu'Amnesty 


prétend 
agir sur la base de Pobjectivité et dans le 


᾿ mettent les fondements 
lence, en danger 


ἷ 


par 


porno n’a jamais 
soulevé de critiques ou à vmitathe. 
Dès lors, on ne peut que s'étonner d'une 
certaine campagne “es ll μεέίδηδοε 
σὰ <d'opi- 


auprès des Etats dans le cadre de ses mis- 
sions sur Le terrain. 


publier son rapport sur je Maroc, 
d'autant plus que ce document avait été 
préparé avent la visite de sa délégarion 
au Maroc et qu'il se fonde sur des témoi- 
goages avec tout ce qu'un témoignage 
peut receler de subjectivité, voire de male 
veillance. 

tudes qui entourent le bien-fondé de ce 
rapport d'Amnesty Interrational, le 


δ γα νος τα Le Parlement Né 
si nécessaire, 
broger les textes en 


Italie ou en RFA comme de simples ἕ 
sonniers de droit commun. Les fiches 


iques contenues dans le 


ui a été remis à la délégation 
L montrent à 


International 
vent 
ples déli 


respect des lois et ont-elles bénéficié 


garanties de ion et de défc 
re el Loc sul ét 


l'homme, 


breuses instructions données au corps de 
d'Amnesty International, 


délégation 
pages 9 à 21), ἰες sanctions 


pour abus de pouvoir ou fautes profes- 
sionnelles à des auxiliaires de l’autorité, 


Maroc y a répondu avec sérieux et 
᾿ : 


Non seulement Amnesty International 
ne s’est pas conformée à cette logique élé- 
mentaire, mais elle a tout simplement 
ignoré le rapport fourni par le Maroc en 
s'absteuant délibérément de le publier. 


La publication du rapport fourni par le 
Maroc à Amnesty International aurait à 
l'évidence permis d'aider l'opinion publi- 
que internationale à apprébender la 
vérité et ἃ faire la part des choses en pui- 
sant ses informations dans deux sources 
différentes. 

Ce faisant, le Maroc ne cherche pas à 
ce κα Sational accrédite 


ἃ pour souci d’écarter ce type de partia- 
lité qui consiste à faire table rase des 
présentés par le Maroc-et qui 

détenteur 


Il s'agit à d’un comportement fort 
étonnant. En effet, Amnesty Internatio- 
nal ἃ jusqu'ici reproché au Maroc d'avoir 
ignoré ses appels. Or ce pays vient une 
nouvelle fois de témoigner publiquement 
de son entière dispouibilité et de sa solli- 
citnde à l'égard de tout ce qui touche aux 
Droits de l'Homme. En réponse, 
Amnesty International s’est tout simple- 
ment contentée de livre à l'opinion pubk- 
que internationale ses 8 priori εἰ ses idées 


lentes, mais ἢ s'agit d'actes de violence 
caractérisés. 


Hi 


.qu'elle s'est faite du Maroc et dont elle 


r Ministre du Gouvernement de 
SA MAJESTÉ LE ROI 


ἐξ 


᾿ 


qi 
EL 
1 

Ϊ 


toutes faites sur le. Maroc οδ publiant 
sans y changer ke moindre terme un rap- 
port établi antérieurement à sa visite au 
Maroc, comme si aucun échange avec ce 
pays n'avait eu lien. 

On est en droit de se demander si véri- 
tablement la recherche de La vérité ne 


semble avoir des difficultés à se débarras- 
ser. Ceci ne renforce nullement la crédi- 
bilité de cette Organisation. ἔ 

Pourtant, le Maroc, Etat souverain, 
aurait pu ignorer l'appel d'une telle Orga- 
nisation en partant du fait qu'il n'est tenu 


sion et d'objectivité à l'égard du Maroc, 
ce pays continuera à aller de l'avant en 
matière des Droits de l'Homme sans 36 
soucier de ceux qui veulent Femprisonner 
dans une image déformée de lui-même et 
le calpabiliser ea permanence. Le Marot, 
fort de ses traditions, de ses institutions et 
de sa quête perpétuelle de la promotion 
du. statut du citoyen, poursuivre sa mar- 
cbe n'en déplaise à ceux qui veulent s'éri- 
ger.eu tuteur des Droits de l'Homme au 
prix d'une falsification de la réalité. : 

᾿ : Février 1990. . 
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 PROCHE-ORIENT : 


LIBAN : entre 20 et 70 tués jeudi 


Les combats se poursuivent 
dans le secteur chrétien de Beyrouth 


Les combats entre l'armée du 
général Michel Aoun et ia milice 
chrétienne des Forces libanaises 
{FL) pour le contrôle du secteur 
Chrétien de Beyrouth se sont pour- 
suivis vendredi matin 2 mars pour 
la deuxième journée consécutive. 
Ces combats sont accompagnés de 
violents pilonnages des quartiers 
résidentiels, et les tirs étaient 
entendus dans tous les secteurs de 
la capitale libanaise. 

Selon les belligérants, les affron- 
tements se concentrent dans la 
banlieue de Sin el-Fil εἰ celle den- 
sément peuplée de Nabaa. qui 
commandent l'accès à la colline 
d'Achrafieh, cœur du Beyrouth 
chrétien. où sont retranchés les FL, 


et à la Quarantaine, martier géné 
Fi de Lo milice chrétiinne, prés 
port de 


La reprise des combats entre 
chrétiens, jeudi, a mis un terme au 
statu 1 quo, qui prévalait sur le ter- 
rain depuis près de deux semaines. 
Les soldats du général Aoun 
avaient effectué une légère percée à 
la faveur des combats de jeudi, 
selon des sources des services de 
sécurité. Cette progression avait 
toutefois été démentie par les FL. 

La radio du général Aoun sou- 
ligne la détermination de l’armée 
de poursuivre son offensive aux 
abords de Beyrouth. Elle affirme 
que « le gouvernement légal (du 
général Aoun} est confronté au 
choix, soit d' ner le terrain 
aux éléments armés (les FLJ, soit 
d'étendre son autorité comme il l'a 
fait à Dhayé et à Ain Remmaneh », 


deux fiefs FL déjà tombés aux 
mains de l'armée. 

D'autre part, aucun bilan exact 
des combats des dernières vingt- 
quatre heures n a pu être obtenu 
en raison de La coupure des Liai- 
sons téléphoniques dans le « pays 
chrétien ». Les estimations de La 
presse varient entre 20 et 70 tués, 
εἰ entre 60 et 150 blessés. En un 
mois les combats entre chrétiens 
ont fait plus de 3 000 victimes . — 
AFP) . 


o Le président Bush dément qu'il y + 
secrètes sur 


ait des conversations. 

les otages. - Le président George 
Bush 8 démenti jeudi ἐπ mars- 
l'existence de conversations 
secrètes conduites par des émis- 
saires américains sur le sort des 
otages au Liban et la proximité 
d'éventuelles libérations. Le prési- 
dent américain a indiqué aux jour- 
nalistes qui l'accompagnaient dans 
son voyage à Los Angeles que les 
récents articles parus à ce sujet 
dans la presse étaient « ridicules ». 
George Bush ἃ précisé qu'après 
avoir entendu parier des informa- 
tions concernant des conversations 
secrètes américano-iraniennes à 
Genève sur les otages, il avait 
immédiatement demandé à son 
conseiller pour les affaires de sécu- 
rité nationale Brent Scowcroft de 


.les vérifier. « 1) m'a rapporté qu'il 


n'y avait aucune conversation », 
a-1-il souligné, ajoutant : « Je ne 
passe GT jour sans penser aux 
otages, je ferai tout ce que je peux 
(pour eux). -- (AFP.) 


Le épineux problème des salaires 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Avec la fin du mois, se pose 
dens le réduit chrétien l'épineux 
problème des salaires. Îl 

. Concerne évidemment au pre- 
mier chef, les quelque 100 000 
employés des entreprises pri- 
vées, sans les quelque 
40 000 salariés dépendent de 
l'armée et les 17 autres vi 
butzires des Forces Libanaises. 

Comment les patrons pour- 


ront-ils régler les salaires de 
leurs 


, alors que prati- 
quement durant tout” le mois 
de février, sauf dans certains 
Ἴ ités à l'alimentation, 


qu'un grand nom- 
bre de ‘entreprises ont été par- 
tieltement 
détruites? 
Dans l'état de désorganiss- 
tion du réseau bancaire, il serait 
par ailleurs fictif de payer par 
chèques ou transferts ban- 
caires. Toutefois ce problème 
ne se pose pas au général 
Aoun, qui dispose, dit-on, de 
14 à 15 rmilliards de livres Aba- 
naises en banknotes, de quoi 
tenir trois à quatre mois à rai- 
son de 4 milliards par mois. 


Mais il 58 pose à la miice des. 


ou totalement . 


FL, qui, bien que riche, ne dis- 
pose pas dans ses banques de 
liquidités suffisantes pour régler 
des salaires qui totalisent plus 
de 1 milliard, en fait presque 2, 
par mois. Quant aux sociétés 
privées, celles qui ont l'inten- 
tion de payer sont obligées de 
faire ls chasse aux billets de 


- banque, de plus en plus rares. 


A supposer ces difficultés 
réglées, reste à retrouver les 
employés pour pouvoir les 
payer. Les communications 
téléphoniques interzones sont 


interrompues, et les lignes de 
démarcation fort corpiquées à 


vaverser à l'intérieur du réduit 
chrétien. A titre d'exemple, une 
PME de 24 salariés doit faire 
parvenir des salaires dans cinq 
zones distinctes dont quatre 
dans le réduit. Môme les com- 
battants, sur ce plan, sont à la 
le commun 

des mortels, sinon dans .une 
situation pire, car if leur faut, 
théoriquement, faire parvenir de 
l'argent à leurs gens chez... 
l'ennemi. Circonstance aggra- 
vante : bon nombre de salariés 
n'avaient pas eu le temps maté- 
ciel d'encaisser leur salaire lors- 
que les hostilités ont éclaté 
en janvier. ; 
LUCIEN GEORGE 


Une mise en garde à Israël 


‘M Baker menace de s’opposer 
à un financement américain 
de la réinsertion des juifs soviétiques 


Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, a fait savoir jeüdi 
1e mars que le temps était venu 
pour Israël de prendre une déci- 
sion 51] recherchait vraiment 18 
paix avec les Palestiniens. 
M. Baker a souligné devant une 
sous-commission de la Chambre 
des représentants que les efforts 
des Etats-Unis au Proche-Orient ne 
visaient depuis dix mois qu'à don- 
ner Corps à une proposition du pre- 
mier ministre Itzhak Shamir 
d'élections dans les territoires 
occupés de Cisjordanie et de Gaza 
de Palestiniens qui négocieraient 
avec Israël l'avenir de ces terri- 
toires. ον 
M. Shamir « nous a demandé de 
l'aider à trouver ur partenaire 
palestinien pour un et des 
élections et, travaillant avec 
l'Égypte. nous jErorèns que nous 
avons fai! quelque progrès, mais 
nous ne sommes pas au bout », 


a4-il déclaré, ajoutent : « Nous. 


sommes tout gi a moment où 
nous SAUFONS, le füçon ou d'une 
autre, si nous avons une chance de 


réussir. Nous avons vraiment fait 


pratiquement tout Ce que nous POu- 
rions de notre eue εἰ nous ällen- 
dons une réponse du gouvernement 
israélien. » 

M. Baker a par ailleurs estimé 


que, contrairement à ce qu'affir- 
ment certains responsables israé- 
liens, l'OLP avait tenu son engage- 
ment de décembre 1988 de 
renoncer au terrorisme, Qui a per- 
mis Fouverture d'un dialogue entre 
Washington et la centrale palesti- 
nienne. 

Le secrétaire d'Etat a enfin indi- 
qué qu'il serait opposé à un fivan- 
cerment américain de la réinsertion 
des juifs soviétiques émigrés si 
Israël ne garantissait pas qu'ils ne 
s'établiraient pas dans les terri- 
toires occüpés. Un projet de loi au 
Sénat envisage de consacrer 
400 millions de dollars à des cré- 
dits pour la construction de loge- 
ments poûr ces immigrés. Π ἃ rap- 
pelé que Washington, depuis des 
années, considérait les colonies 
israéliennes dans les territoires 
occupés comme des « obstacles à la 
paix ». 

A Jérusalem, M. Itzhak Shamir, 
premier ministre ἱμέκεσψα a rejeté 
vendredi les déclarations du sécré- 


taire d'Etat. « Nous n'accepions 


cerre position américaine car le 
Fien fenire l'immigration juive et la 
question des territoires occupés) est 
dotalement superflu », a estimé 
M. Sbamir, selon an communiqué 
de La présidence du Conseil — 
(AFP) 


EGYPTE 


Des Français 
parmi les victimes 
de l'incendie 
du Sheraton Héliopolis 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Seize personnes Out trouvé la 
mort et trente autres ont été bles- 
sées dans l'incendie de l'hôtel She- 
raton d'Héliopolis, a annoncé jeudi 
le mars le ministère égyptien de 
l'intérieur. Selon des sources médi- 
cales; cinquante-six ‘personnes . 
‘avaient été bospitalisées après l'in-° 
cendie. Vingt-six qui souffraient de 
simple suffocation ont quitté jes 
hôpitaux tandis que six personnes 
demeurent dans les salles des soins 
intensifs. 

Le ministère de l'intérieur, qui 


indiqué que huit Français figu- 
raient parmi les morts. Une infor- 
mation qui n'a pas reçu confirma- 
tion à l'ambassade de France. De 
source diplomatique française on 
indique que l'ambassade n’a reçu 
ni liste ni précisions à ce sujet du 
ministère de l'intérieur. Toutefois, 
au moment de quitter Le Caire 
jeudi, l'agence touristique Kuoni a 
signalé que sur les quarante-quatre 
personnes du groupe français trois 


femmes marquaient An stade ‘| 


actuel, il y αὐγαῖς donc au maxi- 
mum trois morts parmi [65 Fran- 
çais faisant des voyages organisés. 


| Reste rourefois la question de ceux 


qui voyageaient à titre individuel 
et dont on ne connaît rien, les 
listes des résidents du Sheraton 
d'Héliopolis ayant brûlé avec 
l'hôtel. CR ΟΝ, 
D'autre part. les experts de ia 
police égyptienne ont exclu que 
l'incendie soit d’origine criminelle, 
Selon eux, le drame a été provoqué 


par une brindille partie d’un four à |- 


pain fonctionnant au feu de bois 
qui a enflammé la grande tente da : 
restaurant mubien. L'hôtel, 
construit en ἢ y a une 
dizaine d'années, ne possédait pas 
d'extincteurs automatiques. Pour 
avertir les clients endormis - il 
était une heure passée - le person- 
nel a, selon tous les témoignages 
recueillis, frappé aux portes. Plu- 
sieurs personnes encerclées par les 
flammes ont sauté du quatrième ou 

du cinquième étage à défaut 


: d'échelle de pompiers. 
L'incendie da Sheraton risque de 


porter un Coup au tourisme malgré 


| les souhaits du ministre chargé de 


cette industrie. Le tourisme en pro- 
venance d'Italie avait été affecté en 
1988 à la suite du chavirement sur . 
le Nil du bateau-hôtel Nubia sur 
lequel se trouvaient des Italiens 
dont plusieurs sont morts. 


, ALEXANDRE BUCCIANTI 


INDE 


᾿ Trente personnes ont été tuées 
lors d’une manifestation au Cachemire 


:  REW-DELHI -. ᾿ 
. de notre correspondant - 
Plus de trente personnes Ont été 
tuées, et une cinquantaine d'autres 
blessées, jeudi l= mars, à Srinagar. 
capitale de l'Etat du Jamrme, et, 
Cachemire, lorsque les forces de 


l'ordre ont ouvert le feu sur une ἡ 


foule d'exviroe as cent mille per-. 
sonnes. 
Scandant des slogans hostiles au 


gouvernement iridien, les manifes- ἡ 


Lants se dirigeaient vers le bureau 
des Nations .unies lorsque les pre- 
miers incidents ogt éclaté: Ces 
manifestations, dont l’amipieur. né 
cesse de croîire depuis urie dizaine 
de jours en.dépit d'une répression 
de plus en plus ferme, sont organi- - 
sées par les partis indépendantistes, 
aotarment le JKLE (Front de libé- 
ration du Cachémire), lé Hizbul ἡ 
Moudjahiddine et la Ligue du peu- 
ple. Tous demandent. à l'instar du 
gouvernement d'islamabad, l'orgs- 
aisation d'un référendum. comme le . 
prévoit ane résolution des Nations 
unies datant de 1949. 


Le gouvernemenr pekistanais 


s'est déclaré « profondément cho- 
qué » par cette « fusillade gratuite » 
et, dans une déclaration soiennelle, 
a appelé le gouvernement de Delhi 
à « cesser ses actions répressives et à 


La révolte, initiatement limitée à 
des groupes de jeunes, gagne des 
. Gœuches de plus en plus larges de la 


personnels 
ont manifesté jeudi, ἃ la fois pour 
demander l'envoi de médicaments 
‘et pour réclamer le droit à l'autodé- 
termination. La veille, les chauf- 
feurs de taxis et de bus avaient 


défilé dans les rues, brandissant des . 


érapeaus de l'« Azaë Kasbmir » (le 
Cachemire libre, selon l'expression 
‘pakistanaise). 

D'autre part, le climat de vio- 
lence qui règne dans La vallée du 


Cachemire a entreïné an mouve-- 


ment d’exode des popülations hin- 


- doues vers Jammu (capitale d'hiver: 
de cet Etat, à dominance hindgue).. 


et aussi vers New-Delhi.. Leur peur 
serait justifiée par des menaces à 


τ demeure intransigeante : 
τ tion de négocier tant que le Pakis- 
᾿ mu a d'aider les « serro-. 


rencontre des habitants hindous de 
Srinagar, 


Cette escalade de la violence est 
autant plus dangereuse que, sur le 
plan di pus dplomansee la situation 


avec Flade à propos, 
de ce ἃ territoire disputé ». εἰ ἃ Ξε" 
tenir ἃ la résolution des Nations 
unies qui prévoit ui référendum. 
M. iqual Akhuñd, conseiller du 
premier ministre pakistanais pour 
les affaires étrangères et la sécurité 
Vient de réaffirmer certe 
New-York. à l'occasion 


aati 
position 


᾿ d’ane tournée internationale desti- 


née à sensibiliser l'opinion mon- 


diale aux thèses pakistanaises. En 
Inde, la position du gouvernement 
pas ques- 


᾿ Ἢ (es,que dément 

Hiamebad pas question ποῦ plus 

que l'ONU 3e se mêle d'une affaire 
“intérieure. N 


"donc conduit ἃ une escalade de la 


répression -qui, les incidents de 


“jeudi Le montrent bien, n’a aucune . 
calme. 


chance de ramener le 


LAURENT ZECCHINI . 


Pékin menace de ne Da 1as reconnaître mn validité 
des passeports étrangers de Hongkong. après 1997 


ne 


. La Chine a menacé de ne pas, 
connaitre, après la rétroéession . 
de Hongkong en δα 1997. la validité ἡ 


des passeports britanniques ou . 


d'autres pays occidentaux qui 
auront été accordés 
de la colonie. ὍΣΗ 
Le ministère chinois des affaires 
étrangères ἃ en outre rappelé, jeudi 
Le mars. QU'aUx termes de la loi 
chinoise les détenteurs da passe- 
port réservé aux « ciroyéns des 
dépendances 1errisoriales δηϊαπης 
qe » seront considérés, 
997, comme des citoyens de la 


M de dre ΣἾΣ 


République 
ne jouiront pas du droifde 
Le jouiront pas "roue: 


Ce dernier point, pue rad aucun 
doute, maislé ministère a usé 
utile de préciser un 
actualité plus immédiaie de ΠΣ loi 
chinoise sur la nationalité, à savoir 
l'exclusion de 

nationalité : « Tout citoyen rési- 
dant.en Chine [c' pré à ἐπ 
ment à Hongkong ΓΗ 

souhaite, ann une rs " 
trangère doir en premier lieu eÿec- 
tuer une requête en vue εἶ HAS : 
l'autorisation ἀξ renoncer.à sa 
citoyenneté, chinoise. » Pékin: 
paume sie | à ED lé ton 
t Pintention ritanniques 
‘de fournir, par le biais de dispost- 
tions juridiques, u une assurance de ᾿ 


des résidents ᾿ 


la double ᾿ 


* Presque EHDIé depuis Jeter ΠΝ 
ë ue υἷα jui 

᾿ après la répression mi 
: - Contestation sur le continent. 


“soutien moral au personnel-clé de. 
r de M, 


administration 
- de T'inciter à demeurer sur 
. Cet avertissement vaut en pre-. : 
:mier lieu pour Lontires -- Ὅπε nou- 
veille fois sommé par le-porte-pa- - 


role-de « s'abstenir ES 

μάϊεὶ pratique erronée-» violant. 

selon Pékin, l'esprit de l'accord dé 

1984 sur la rétrocession — mais il: 

concerne aussi les pays occiden- 

taux qui s’associeraient à Feftort 
britannique. : 


La France s'est déjà: aitiré une. 


“protestation - au’ demeurant: 


modérée — de La part de Pékin 


‘ pour avoir engagé une procédure : 


Prnh ἃ décerner un droit -de 


D° autres pays font de même, 
afin de's’assurer la fidélité dus 
personnel local dont les quaiie 


: ions sont indispensables 


suite des opérations économiques . 


τ᾿ et'qui est, de plus en plus, tenté. 


Pa rai ET A du refroidi issement, . 
itique sur le continent commu . 
Piste. Les êtes à l'émigration: 
‘Australie Ont ainsi, 


militaire de La 


‘ A-Londres, le Foreign Office 
diquair. jeudi.qu'il est « légère. 


ment prématuré » de dice que la 


Grande-Bretagne a réussi à persua- 


τ der d'autres pays d'accorder des 


‘à des Chinois de Hong- 
; comme l'on: fait plusieurs 
quotidiens londoniens. On précise - 
néanmoins que cette question fait 


T'obier de. «contacts avec un cer-" 
- tain nombre de gouvernements » . 


, Conscient, peut-être, .de 
nervosité de l'opinion 
ἡ pique de Hongkong, le premier ἡ 
. ministre, M. Li Peng. s'est appe- 
remment abstenu de proférer de 
contre 7” 


ongaise lors- 
u’il 2 reçu, ju une délégation 


‘de la chambre de commerce de 
Ἧι | Hoi nan Lies rep 
Pa œul- 


vingt-deux firmes 


- ᾿ nationales occidentales et régio- 


nales.. 11 leur a assuré que 
l'ouverture de la Chine se 

vrait, offrant à l'avenir « de larges 
perspectives » d'investissements et 
τ de commerce avec le continent. 


.Le durcissement envers là 


4 Grande-Bretagne semble faire par- 


tie d'une reprise en main, la 
tendance la plus dure du rime, 
“ de 4s diplomatie chinoise, 


: manifestée déj: au cours ph 


‘nières semaines. par l'attitude très . | 
Mirulente de Pékin-à l'égard des 


À'propos de la question 


Etats-unis 
, δες droits de l'homme. 


FRANCIS DERON 


= AFRIQUE - 


© ANGOLA - à 


Première visite du def de la diplomatie sud africaine depuis Pindépendance 


. M. « Pik » Botha, ministre sud- 
africain des affaires étrangères. a 
effectué, jeudi le mars, sa pre- 
miére visite en Angola depuis l'ac- 
cession de ce pays à l'indépen- 
dance en 1975. Arrivé dans la 
matinée, M. Botha a été reçu par le 


président, M. José Eduardo Dos . . 
Santos, et a eu des entretiens avec ἡ 


angolais, M. Pedro 


Ceux-ci ont porté sur la situation 


en Afrique australe et en Angola,” 
ainsi que sur la poursuite du pro- 


cessus d'application de l'accord tri- 
partile de New-York. signé 


en décembre 1988 par l’Angoia,- 


Cube et l'Afrique du Sad. 


Aucun communiqué final n’a été ἡ 
publié à l'issue de celle visite, . 
Cependant, de source proche des . 


deux délégations, les discussions 
ont porté sur La rencontre entre les 
deux chefs d'Etat, MM. Frédérik 
De Kierk et José Eduardo Dos 
Santos lors des d'indé- 
pendance de la Namibie, prévues 
pour le 2} mars. 


Au cours d'une conférence de 


presse, M. Boths ἃ affirmé que le 
problème interne angolais devait 
trouver sa solution « enire Ango- 
dais » tout en indiquant que Preto- 
ria était disposé, si on le lui 
demandait, à « apporter sa contri- 
bution ». Auparavant, lors du 
déjeuner offert en l'honneur de 


homologue 
de Castro Van Dunem «ἴον». . 


M. Botha, le ministre des relations : 
extérieures, M. Pedro de-Castro ᾿ 
Van Dunem, avait fotamment 
souhaité que « l'Afrique du, Sud 
fasse pression sur l'UNITA » (le. 
mouvement rebelle de M. Jonas: 


ΤῊ 


Ἢ Kouchner est « ne. » 


régime" ‘de parti. unique: at-il - dou, Me Jeen-Loüts Keira: du bar- 


Le secrétaire d' Etet à l'action 
humanitaire, M. Bernard ‘ Kou- 
chner, s'est déclaré « choqué » 
par l'expuision, . marcredi 
28 février, vers le Sénégal, d'un 
oppôsant gabonais, M..Pierre. 


Mamboundou. {le Monde du... 
2 mars)... Je vouürais d'abord «ἢ 


comprendre ce qui s'est passé, 
a-t-i déclaré à RTE. En tant que 
sriftant des droits de l'homme, je 


m'imerroga s-« Je sais, a pour- . 


suivi M. Kouchner, qu'i ne feut 


pes merttre.de l'huile sur le feui et. 


-Savimbi). pour qe, « au lieu de 
faire œuvre de destruction, elle soit 
“un mouvement ravaillant dans le. 
- sens de la reconstruction » en. 
- Angola. M.-Van Donem « Loy » à. 


également évoqué clairement ὑπ 


possible « renforcement de. ix:. 


uision d'ün ΟἹ ἐ ge 


‘coopération bilatéräle entre les 


déux pays, ainsi qu'avec la Nami- 
bié », ét estimé que les deux gou- 
vernements devaient désormais 
« jeter les basés d'une intégration 
Ed dans la région ». - 
EE 


estimé, est toujours très trés ciff- : reaü d'Aix-en-Provence, δ᾽ fait 
cie pour une démocrate et pour savoir dans un communiqué que 

-les démocrates. Je suis donc cho- - son-cliont « conteste δὲ dément 4 
.qué et je m'interroge sur les formellement Jes stiégations. selon 


: conditions - qui. ont fait que ‘cet Hesquellès ἢ sereft impliqué dans 


‘homme soit, en veriu d'une pro- ‘ ‘une tentative de‘complot contre le 


vies. 


que la situation en Afrique est - 
actuels, de ceux qui s'y. préparent - 


et de la situation de pauvreté. » 
« L'expuision d'un opposant ἃ un - 


TERRES Rp nas président ro " na: 


δ Le Pakistan conti" : 
: ane de réclamer à τοῖς l'onveue 


de notre correspondant : 
Le débat est terminé. Com- 
- fédération 


mence, au on à 
‘socialiste de = 


res un rien désorientés ra 
le Combe ont bien du mal Paie 


quelque peine 


Et pourtant, le ministre de Γέδυ" 


cation nationale ne manque pas 
vne occasion de venir ès qualités 
manifester en ses terres d'élection 


Permanence, toutes les semaines, 


dans son petit canton du-Laura- 


pis ct ancien, grenier à blé du 
idi-Pyrénées. Le débat d’avant- 


congrès- qui a cainmmé la qua- 
trième ou L ème fédération de :: 


France (selon lim πο qu'on 
PE Re 


du-Rhôe), ἃ trouvé en la , 
de l'ancien Lu πα πο du 


τ ᾿ Gers : les rocardiens 


dun 


Po Ho Σ 
femmes et les jeunes surtout, ont : 


qui leur est 


POLITIQUE 


ses Le Monde @ Samedi 3 mars 1990 9 


La préparation du congrès de Rennes 
Haute-Garonne : comment déstabiliser M. Jospin ? 


“Les fabinsiens ont sonné la charge derrière M. André Mérie 


PS un aliment de choix. Ce sont les 
fabiusiens qui 
derrière M. André Méric, secré- 
taire d'Etat aux anciens combat- 
tante, qui se sent mal aimé du chef 
de file de la « motion un ». 
Nagnère poperéuiste, ce pilier du 
socalisme haut-garonnais sait bien 
qu'if doit encore son maintien sur 
le devant de la scène politique à 
son . fauteuil gouvernemental . 
Des Jess es Siiusiens de 
Joujours, ont depuis quelques 
mois embolté le pas. « Nous ne 


sommes pas. Lavant-garde jeune . 
+, EXP Ὁ 


troupeau d 
quent M M. Gérard Bapt et & Robert 
Lord, qui se réjouissent a: Fu 

ΒΩ de l'écho rencontré a ς de 
certains militants par le président 
de l'Assemblée nationale. « Nous 


-«susclions même de nouvelles voca- 
tions de responsables 


socialistes ». 
racontent-ils. ἢ est vrai qu’ils ont 
le cœur à l'ouvrage, avec ce savoir- 
faire sur le terrain, dans le « 10c2 
re *-qui lear a si bien 


“rénssi, lors des campagnes électo- 


Er amis du président de l'As- 
semblée nationale ont leurs terres 


- de je Comminges, _. 
mission : au 


du département, et 

les Méric Aude οἱ son ils 
Georges, maire de Nailloux} ont 
leurs bases. IL est vrai que les 
fabiusiens τ: depuis long- 
temps leur frein. Les dernières 


‘ éléctions municipales les avaient 


piqués'au vif, quand les militants 


de la fédération, suivant le choix 


de leur direction, avaient préféré 


pour Toulouse un rocardien, : 


M. Jacques Lévy, à M. Robert 
Loïdi. Fort de ses succès aux légis- 
latives, ce dernier eût 


bien aimé croiser le fer avec 


fallait rt it des méhode. 
mais pas jeter les anciens ». « 
insupportable, ét 


plus « royalistes ».. 
que la la famille du président 


PT ΣΣ- 


En obteuant lundi 26 février 
63,80 % des suffrages militants au 


sein de la fédération socialiste du . 
Rocard 


gers, les amis de M. 
ont réalisé un véritable « carton »- 
qui a surpris par son ampleur. 


certes, les rocardiens tenaient les : 


rênes de la fédération gersoise 
depuis 1985, mais, à l'occasion du 
vote des sections, ils ont considéra- 
blement augmenté Jeurs capital 
+ 11%), relègnant loin derrière les 
deux grosses cylindrées mitterran- 
distes (21,27 % pour la motion 
spin et 10,75 % pour la 
motion Fabius). 
Sous la 


sées, auncune ne 5 2 %, 
pas même celle défendue par 
M. Jean-Pierre Chevènement et 

militants du courant « Socahene 
et République ». Dans le même 
temps, semble définitivement 
émerger une nouvelle strate dans 
les couches successives qui ont 
formé la « Rocardie ». Une nou- 


gene μεῖς 
pour ve Le ny 

ES ee poncter mur TR 

toire très de cette fédé- 


υ ΠῚ porran 
ne page qi porta! 


l'empreinte des 
ja fnmille du Prési dEut ἃ de 
ER époblique dite « brache de 
» pour reprendre La termi- 
Fe ogie en cours -dans le Gers, 
étant enracinée au Cœur Cu pays 


politique, τ résume pris 


Mine, 

auxquels il far ajouter les 1,42 
des suffrages qui se sont portés sur 

É oies Poperen soutenue par 


Me Lydie Léa «un 
y y : départ 


car Poperen n'avait aucune im 
tation dans : ΕΑ 41 faux 
que pour voler. les m Fanté 
devaient signer des motions en 
public Ce n'est pas vraiement 

que car on peut. influencer 

les gens. »: 

L'iufuence du’ courant Mitter- 
rand, case dans son ensémi 

yat se conÿ 
Rom rosé 1985, norte ‘de 


- la fédération ayant basculé cette 


année-là, de justesse (52 %), au 
profit des rocardiens : « Les mili- 
tanis n'appréciaient pas le secta- 
risme des dirigeants, geants. expli ique 
aujourd'hui le secrétaire 
Jean-Claude Lacambra. Leur anti 
rocardisme, comme. leur hostilité à 
Jean Laborde et Jean-Pierre Joseph 
étaient vraiment trop affichés. » 
Ph hostilité dent plus mal 
Les militants de base 
ue PUR Laborde et Joseph 
taient ec sont toujours les deux 
pus grosses pointures du PS dans 


département. Le premier qui | 
démarche du 


offre le « look » et la 
bon docteur hamaniste, est le 
maire d'Auch, la seule ville du 
Gers comptant plus.de dix mille 
habitants. Le second préside le 
conseil général. La politique menée 
par ces deux " 
(dès 1978 ils lançaient un a, en 
faveur 
appréciée bien au-delà du_ Parti 
socialiste, ainsi qu'en nent 
Jeurs excellents scares des μαι 
Age dre que dr 1 Gr de 
si Avoir & un visage, 
S'en ἀκαιτδιίξαι oui des deux Ἰεις 
ders rocardiens et que cela n'a pas 
manqué d’influencer le vote des 
militants dans un sens « légiti- 


mise.» : « Mais c'est normal, 
ue M. Lacambra, derrière 


je ! "il ΓΕ, a toujours des 
api piquet à développe 

ons s'appliquen 

un discours de synthèse, à l'image 


du secréiaire fédéral : « Depuis 
vingt mois, le gouvernement de 
Michel Rocard 4,27 lique la Leïtre 
aux Français de is Miter- 
rand. Les rocardiens.sont les mit. 
terrandistes de l'action. » Des 
minierrandistes 


la propre. Fe du réside ἢ 
Voire... M Lydie Dupuy - c'est 
humain — reste sceptique : « δὶ ces 


: gens, ns-là k κε τεμίειταπάισα 


Us rejoignen.le courani 
ΡΞ ! » 


DANIEL HOUROLEBIE 


ont sonné la charge, . 


oran 


_lieues 89, qui est également signa- 


qui se sent mal aimé par le ministre de l'éducation 


trop de démocratie », explique dénonce « un retour aux vieilles 
secrétaire 


simplement le pratiques claniques εἰ clientélisies 
Era ets { chef de file de qui avaient provoqué la régression 
πὸ motion un.» dans le départe- du , à ces méthodes de confis- 
ment. cation de la démocratie que les 
La critique n'é sions ont maintes fois rejetèes 
le ministre .de Fédestion τατος natio- per VOIES quasi unanimes—… » 
nale. Et les militants se souvien- dans une antre note envoyée, le 
nent d’un échange des plus vifs, même collectif s'inquiète du sou- 
Jors d'ane commission exécutive lien qu'apporterait La Dépêche du 
fédérale, avec Georges Méric, le Aid? au courant Fabius, « afin de 


déstabiliser Lionel Jospin » dont 
les ambitions régionales feraient de 
l'ombre à M. Jean-Michel Bayiet, 
patron du quotidien et secrétaire 


l'affaire des foulards islamiques, le d'Etat aux collectivités locales 
ministre étant jugé coupable de Les amis de M. Lionel Jospin 
crime veulent défendre au travers de ce 
: : congrès leur image de rénovateurs 
du pat « Derrière Fabius, 
disent- cachent trois anciens 
Pas de fensses qui veulent reprendre pied » : 
cartes M. André Méric, bien sûr, M. Léon 


Eeckhoutte, ancien président du 
conseil général, et M. Alex Ray- 
mond, maire de Colomiers et 
ancien président du conseil régio- 

dont Ia section pèse à elle 


Les mécontents de tout poil 
« surfent » sur ms que 
creuse : courant us. 
dénoncent la « direction pyramt  Meuf caries sur uù dou. pour a 
dale Jedération, le manque 
débat au quotidien. les oukases 3 Haute-Garonne, de cinq mille neuf 


“Les cuire Meaux de PS Sens 
remplacés, rajeunis, les candi) 

aux élections Soumis au choix de la 
base et les élus priés de retrouver 
le chemin de la fédération. « La 
rénovation avait commencé avant 


nent à l'entograge rououtafa ΤᾺ 
ministre, aux « 
à ii τῳ γ8» 


juste si la ion n'était eux ». S'indi un fabiusien. 
Yceusée d'avoir saboté la ἐπ ει κατέ « C'est une able qui maintenant 
Se Co D Jen Cm avance sur sa seule 


que M. 

Toulouse n'est pas Marseille, 
même pas Montpellier. Les fabiu- 
siens sont bien en peine de trouver 
des fausses cartes, d'enregistrer de 


+ Les critiques fabiusiennes sem. SOudaines vagues d’adhésions dans 


blent faire mouche . « Notre 
militante les ἢ pr τες 


telle ou ile à section. « Nous 
Parions sur la transparence, ils 


MM. Julien Dray et Jean-Luc 
Méienchon, qui présentent leur 
propre motion dans La perspective 
du congrès de Rennes, ont sou- 
haïté, à l'occasion d'une confé- 
rence de presse, jeudi 1e mars, à 
Ῥατί:, ms le Deco cons 
Lous: les’ mitterrandisies, δαῖτα 
motion de MM. Pierre Mauroy, Jianmarchi, proche du président de 

ï la fédéralion, M. Christian Estrosi, 
celle de M. Laurent Fabius, celle | député, ferme soutien de M. Pas- 
jl qua. a convoqué, pour le vendredi 
9 mars, les cadres RPR du dépar- 
tement et, le lendemain à Nice, des 


Une crise va<-elle éclater entre 
la très pasquaïenne fédération 
RPR des Alpes-Maritimes et la très 
chiraquienne direction nationale 
du mouvement ? Le jeune secré- 
taire départemental. M. Richard 


assises départementales afin que 
Rocard ». rm des militants du RPR 
᾿ À 1 | réélisent le secrétaire départemen- 
; M. Mélenchon a affirmé qu'à | 12] ex le président de cette fédéra- 
Foccasion du 5 de Rennes la | tion. MM. Pasqua et Juppé ont été 
majorité du PS était en train de | invités à assister aux assises du 
faire « fe choix du i 10 mars. 
comme alternative au rocardisme, Ces déci ayant été prises de 


(..) mème si son contenu est moins 
bien délimité -qu'au congrès de 
Με». ἣ 

Pour sa part, M. Roland Castro, 
architecte et animateur de Ban- 


leur propre initiative, leurs deux 
auteurs ont reçu, jeudi 15 mars, 
une lettre de M. Juppé leur deman- 
dant de renoncer à leurs projets. 
En effet, si chaque fédération est 
libre d'organiser des réunions de 


taire de la motion présentée par | militants et même de leur donner 


MM. Dray et Mélenchon, a déclaré le nom d'assises, les règles de dési- 
que le Parti socialiste avait besoin | gnation des dirigeants sont, en 
à la fois e d'une culture de gouver. | revanche, fixées par les statuts du 
nement et d'une culture d'opposi. | mouvement. Or, l'article 10 de 
tion ». ceux-ci dispose que le président est 
. La ironisé sur « le de sauce | Elu par le Comité départemental et 
Era pu » qui est que la nomination du secrétaire 


départemental par le secrétaire 
général est « soumise à la ratifica- 
ion du comité départemental ». Ce 
comité comprend les élus natio- 
naux et départementaux et, en 
nombre double, des représentants 
élus par fes comités de circonscrip- 
tion. Mais il n'est nulle part men- 
tionné que les élections et les rati- 
fications sont soumises au vote de 
l'ensemble des militants. Les diri- 
geants de la fédération des Alpes- 
Maritimes sont donc rappelés au 
respect des statuis qui ont été 
adoptés à l'unanimité par le 
congrès extraordinaire du RPR le 
29 janvier 1989 er dont l'un des 
auteurs principaux était M. Pas- 
qua. Ce dernier ne semble d'ail- 
leurs pas désireux de jeter de 


tisme »..« Îl est par exemple hon- 
teux d'entendre M. Rocard 
expliquer que la France n'es! plus 
une 1erre d'immigration. La voca- 
tion de la France n'est pas de 
construire un mtur autour de son 
Pré carré », a ajouté M. Castro. 


D Eïratam. — Dans un article 
consacré à la fédérarion du Pas-de- 
Calais du Parti socialiste et intitulé 
«Cendrillon va au bal ». nous 
écrivians ‘que cette fédération 3 
trouvé-en M. Fabius « le Prince 
charmant venu lui passer le pantou- 
Île de‘ verre ». Ἡ s'agissait bien évi- 
demment de le pantoufle de vair 


: PE l'huile sur le préférant Jaisser à 
(fourrure de perit-gris). ML lee 0e de Mae τὸ 
τ D'antre part, nous écrivions que | conflit statutaire. 
plusieurs mitterrandistés avaient Le secrétaire général, au cas où il 


pris parti pour M. Josèphe. Εἰ 
s'agissait de M. Jospin. Enfin, 
M. Percheron n'est pas « conscient 
de la défection de « ses » mitter- 
randistes », mais de leurs « divi- 
sions ». 


ne serait pas obéi, n'est pas dés- 
armé. 1} peut remplacer le secré- 
taire départemental δἰ mème dis- 
soudre le comité fédéral. Quant à 
fa fédération départementale 
elle-même, elle ne peut être dis- 


La multiplication des « signes » 


Le président a-t-f donné un 


nouveau signé ? Mercredi 
28 février, lors du conseil des 
ministres. ἢ avait rendu un hom- 
mage appuyé ἃ l'action de 
M. Lionai Jospin. Dès lors, à 
deux semaines du congrès du PS 
à Rennes, toutes les interroga- 
tons étaient fondées : M. Mitier- 
rand, comme à son habitude, 
ällait-il équilibrer les piateaux de 
[8 balance en donnam un signe 
d'appui à M. Laurent Fabius ? 
Certes, la météo et tes malheurs 
des habitants de la côte nor- 
mande ont peu à voir avec les 
péripéties des luttes de pouvoir 
au Sein du PS. Mais, dans ce 
monde où rien n’est innocent, 
force est de constater que, dès 
le lendemain du « signe » en 
faveur de M. Jospin, c’est 
eccompagné d'un aréopage 
exclusivement fabiusien - dont 
M. Fabius en sa 

d'élu du département - que ke 
président de {a République 8 
visité Fécamp et Etretat flire 
page 10). 


« Manœuvres 
politiciennes » 


Ces gestes présidentiels sont- 
ils, par leur succession rapide 
dans le temps, des signes pré- 
curseurs d'une ἢ des 
deux frères ennemis ? M. Jean 
Poperen, ministre des relations 
avec le Parlement et signataire 
d'une des motions en présence 
au congrès, a maintenant une 
certitude : dans un communiqué, 
publié jeudi et casigné par son 
meîülleur lieutenant, M. Jean-Marc 
Ayrault, maire de Nantes, 
M. Poperen dénonce « l'escamo- 
tage » d'un Congrès où tout 
paraît « bouclé avant même que 
les militants se soient pronon- 
cés ». M. Poperen continue : 
+ Toutes les informations dont 
nous disposons depuis qua- 
rante-huit heures corroborent ce 


qu'annongait la presse : les per- 


Les débats au séin du RPR 


La fédération des Alpes-Maritimes, favorable à M. Pasqua 
tente d’accentuer la démocratie interne 


soute que par un conseil national 
du RPR. On se dit donc 
convaincu, de part et d'autre, que 
dans cette affaire certaines bornes 
pe seront pes franchies, Toutefois, 
on admet aussi qu'il y a là les 
germes d'un conflit en puissance 
qui résulte de la reconnaissance 
des courants et de l'essor pris par 
celui qu’anime M. Pasqua, auquel 
la fédération des Alpes-Maritimes 
ἃ été l'une des premières à se ral- 
lier. 


Un sérieax 
avertissement 

Du côté du sénareur des Hauts- 
de-Seine, on reconnaît qu’au plan 
de la procédure le dossier des 
Niçois est difficile à défendre, mais 
on met leur maladresse sur le 
compte de la jeunesse et d'un désir 
de faire vite bouger les choses. Le 
souhait de voir tous les cadres 
locaux élus par l'ensemble des 
militants avait été formulé depuis 
quelque temps, notamment par 
MM. Pasqua et Séguin et cette 
attente est vive au sein des fédéra- 
tions où une majorité massive se 

eu faveur d'un courant ou 
d'un autre. Mais cela mériterait 
une réforme des statuts. M. Pasqua 
affirme qu'il y est favorable pour 
l'avenir si M. Chirac veut réelle- 
ment conduire une évolution 
démocratique de son mouvement 
dans laquelle les sensibilités 
diverses exisient, mais où son 
autorité de président œcuménique 
n'est pas rermise en cause. 

Du côté de la direction nationale 
du RPR, çn a pris l'incident de 
Nice comme un avertissement 
sérieux. Sans parier d’une tentative 
de coup d'Etat interne à une fédé- 
ration, on s'étonne que les diri- 
geants de celle-ci se soient 
à violer si ouvertement les statuts. 
Est-ce pour faire oublier que, dans 
trois circonscriptions {{π et 2° de 
Nice, 4 de Menton), les élections 
internes ont été annulées par la 
commission des conflits? Ne 
serait-ce pas plutël pour tâter la 
capacité de riposte de Paris face à 
une offensive de ia base pas- 
quaïenne ? Devant une volonté 
délibérée de bousculer les règles 
communes, une absence de réac- 
tion ferme et rapide aurait pu 
entrainer un eflet de contagion 
auprès de quelques autres fédéra- 


sonnalirés socialistes qui se 
déchiraient à belles dents depuis 
des mois, qui ont détourné le 
congrès sur le terrain des que- 
relles personnelles, se seraient 
déja mises d'accord entre elles 
sur les conclusions de celui-ci. » 
Et M. Poperen de dénoncer le 
< gouffre entre les manoeuvres 
politiciennes auxquelles on 
assiste et l'impératif présent : 
faire du congrès de Rennes l'oc- 
casion d'un sursaut qui rendra su 
PS dynamisme et élan conqué- 
rant ». 

A l'inverse de M, Poperen, 
MM. Julien Dray et Jean-Luc 
Mélenchon, signataires d'une 
motion qui, elle aussi, est issua 
des rangs de l'ancien courant 
mitterrendiste, souhaitent une 
réunion de tous les anciens 
membres de ce courant. 

Dans l'Héraukt, à la sue de la 
décision prise per la direction du 
PS de valider toutes les cartes 
contestées, y compris dans ce 
département, le groupe socia- 
liste du consai général a mis ses 
menaces à exécution en déci- 
dam de « suspendre son activité 
jusqu'au congrès de Rennes 2. 
Le litige entre le président du 
conseil général, M. Gérard Sau- 
made ffabiusien}, et maire de 
Montpellier, M. Georges Frêche 
Gospino-mauroyiste], porte sur 
la validité de plusieurs centaines 
de cartes, contestées par les 
fabiusiens du département. 
M. Saumade et ses amis esti- 
ment maintenant que les valeurs 
du socialisme démocratique et 
les principes défendus par 
M. François Mitterrand sont, 
dans leur département, « grave- 
ment menacé par des dérives de 
type toralitaire fraudes, 


tions du Midi ou de la région pari- 
sienne qui prêtent une oreille com- 
plaisante au discours de M. Pas- 
qua. 

Le désir de maîtriser réellement 
l'évolution du mouvement après 
les remous qui ont agité le RPR au 
cours des dernières semaines expli- 
que que M. Chirac ait décidé de 

s'impliquer davantage dans la ges- 
uon du parti et dans l’action politi- 
que. Π sera beaucoup plus présent 
rue de Lile pour « gérer les cou- 
ranis », présider le bureau politi- 
et y jouer davantage le rôle 

l'un fédérateur en assurant une 
expression pluraliste des sensibili- 
tés pourvu qu'elles se manifestent 
à l'intérieur du mouvement. Il se 
rendra plus fréquemment auprès 
des fédérations. à commencer par 
celle du Var le 15 mars, puis en 
Alsace afin d'être mieux à l'écoute. 


Il compte surtout développer la 
stratégie d'union de l'opposition 
adoptée par les assises à la majo- 
rité des deux tiers et, dès le mardi 
6 mars, il fera de la désignation 
d'un candidat unique à élection 
présidentielle une préoccupation 
prioritaire devant le comité de 
coordination de l'opposition. Sur 
ce point il ἃ reçu le soutien de tout 
le bureau politique, et notamment 
de M. Pasqua, tandis que 
M. Michel Noir ne s’y opposait 
pes. La politique européenne et les 
relations avec es pays de l'Est sera 
le procbain grand débat que le 
RPR traitera au cours d’un conseil 
national . Déjà, iors de La réunion 
du bureau politique du 28 février 
est apparz un chvage qui ne Cor- 

pas aux courants habituels 
entre ceux qui prônent ke dévelop- 
pement de politiques européennes 
communes et ceux qui préfèrent 
une plus grande prudence. 

Ces nouvelles tâches vont quel- 
que peu éloigner M. Chirac de la 
gesrion quotidienne de la Ville de 
Paris, dont il est le maire depuis 
1977. En conséquence, M. Jean 
Tibéri, premier adjoint, dont 
M. Chirac a fait un éloge appuyé 
devant la commission exécutive du 
RPR, va voir ses compétences, et 
par délégation son autorité, renfor- 
cées sur les services de la capitale 
au moment où il vient d'être 
nommé délégué régional du RPR 
pour l’ile-de-France devenant 
ainsi, à Paris, une sorte de Chirac- 
bis, 

ANDRE PASSERON 
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La France, pays le plus éprouvé avec la Grande-Bretagne et l'Allemagne fédérale 


La tempête a fait 84 morts en Europe 


Après le tempête qui a 


victimes et des dégâts. On en 


M. François Mitterrand s'est 
rendu, jeudi = mars, à Fécamp 
et à Étretat (Seine-Maritime) 
pour se rendre compte des 
dégâts occasionnés par les 


élu du département, et de 
MM. Pierre Joxe et Jacques 
Mellick. ministres de l'intérieur 
et de la mer. 


ÉTRETAT 
de notre envoyé spécial 


Les vagues se fracassent toujours 
au pied du casino désert. Le vent 
balaye toujours le front de mer de 
Fécamp, et l'Hôtel des Embruns 
n'a jamais mieux mérité son nom, 
Les employés municipaux ont mis 
en tas les galets que la mer a proje- 
tés par-dessus les parapets. Pour- 
tant, aujourd'hui, c’est presque le 
calme plat. Hier, la Manche en 
furie passait les immeu- 
bles du front de mer, et dans la rue 
de la Plage il y avait 60/centimè- 
‘tres d'eau. 

Les Fécampois sont unanimes : 
on n'avait jamais vu cela. Des 
tempêtes, oui, mais pas sur une 
telle durée. Une dame encore toute 
tourneboulée en cherche ses mots : 
* Cela Jait une semaine que ça 
dure. j'en suis … foule... {oute exci- 
fée. C'est un petit raz de marée, il 
πὸ faut pas se le cacher. » Plus 
‘calme, un collégien plaisante : 


14 C'est dur pour les gens d'ici. On 
espère qu'il nous amènera un pelit 
ων. 


À situation exceptionnelle, ini- 
tiative exceptionnelle. En quelques 
heures. sur ordre de l'Elysée, la 
visite présidentielle a été organi- 
sée, ou plutôt improvisée : sous- 
préfet débordé, flottement dans un 
service d'ordre insuffisant, prési- 
dent à pied, coincé dans un 


EN BREF 


© Deux fonrgons blindés attaqués 
près de Mulhonse : 40 ruïlious de 
franes de butin, — Plusieurs 


route À 36 près de Mulhouse, jeudi 
le mars en fin de matinée. Sous la 
menace ὧς leurs armes, les agres- 
seurs ont obligé les gardes à ouvrir 
les portes des deux fourgons 

ï és en Suisse et ἃ 
lear remettre les fonds 


Dans le Midi. les incendies de 
forêts, toujours attisés par des 
vents souiflent en rafales ἃ 
120 km/h, continuent à faire rage. 
A La Colmiane (Alpes 
Maritimes), il a fallu évacuer, le 
1e mars, 130 enfants d’une école de 
neige ct les clients et personnels 
d'un hôtel. A Aspremont, une mai- 
son a brûlé. Sur le mont Chauve, 
au-dessus de Nice, plusieurs villas 
étaient menacées. 

Dans l'arrière-pays niçois, 
350 hectares de forêts et brons- 
silles sont déjà partis en fumée. 
Des pompiers du Var, des Alpes- 


de-Haute-Provence et de la région 
Rhône-Alpes sont venus aider leurs 
collègues et les soldats qui Mises 
contre les incendies dans 
Maritimes. En tout, 500 a aus 
combariaient les sinistres dans la 
auit du 15 88 2 mars, 

Le maquis brûle aussi en Ardè- 
che, depuis l'après-midi du 
La mars, ae la Oman de 

blières. 50 pompiers et 3 Cana- 
dair s’effarcent de venir à bout de 
l'incendie, 


Dans les massifs montagneux, 
les risques d'avalanche sont τοῦ- 
jours très importants. 

Les pécheurs sont parmi les pro 
fesions les plus sinistrées, cer fs 
ne peuvent pes aller en mer depuis 
des semaines, 


Le 1e mars, on déploraït en 
Grande-Bretagne 19 morts, en 
Allemagne fédérale 16, en Belgi- 


M. Mitterrand à Étretat et à Fécamp 


« La solidarité, cela ne suffit 


embouteillage automobile. « En si 
peu de temps, on n'a pas pu deman- 
der de renforts », explique un poli- 
cier, au milieu d'une cohue invrai- 
semblable. 


C'est que Île jeune maire de 
Fécamp, Mr: Frédérique Bredin, 
député proche de M. Laurent 
Fabius, ἃ fait le nécessaire pour 
que la visite surprise ne soit pas 
une visite discrète. En fin de mati- 
née, une 4L équipée d'un haut-par- 
leur a sillonné les rues pour préve- 
air les habitants de l'honneur qui 
leur était fait, et les enfants des 
écoles ont été prestement convo- 
qués sur le trajet présidentiel. 


Quelques heures plus tard, le 
président, tête aue, dépeigné par 


Le vent souffle, les forêts 
On estime à près de 

huit millions le nombre des 
arbres renversés, brisés ou 


sont en gros équivalents à 
ceux qui avaient été déjà subis 
en 1982, notamment dans le 
Massif Central et, en 1987 en 
Bretagne et en Normandie. 


sont d'abord les hôtres qui ont 
trinqué, puis les résineux, et 


universitaire et publié dans la 
Economies 


TEVUE « et sociétés » (Je 
Monde du 19 février). M. Marc 
Rochman, président de l’'UEJF, a 
déclaré que d'autres « boycot- 
ages » suivraient tant que l'admi- 
aistration universitaire n'aurait pas 
pris de sanctions. — (Corresp. ] 


d'une information consécutive au 
dépôt de plainte contre X pour 
assassinat Ms Fran- 
cine Traverso et M Béatrice 
Barras, respectivement sœur et 
mère de Christine Barras, la com- 
pagne du docteur Peschard mysté- 
re disparue le 9 décembre 
1 


Le dossier a é16 confié jeudi 
1e mars à ΜῊ Nadine Perrin, juge 
d'instruction déjà chargé de l'infor- 
mation sur l'assassinat du docieur 
Peschard le 16 janvier der- 
aïer. — (Corresp. } 


© Explosion dans 10 immeuble 
HLM de Belfort : deux morts, six 
blessés. — Une explosion due vrai- 
semblablement à une fuite de gaz 
s'est produite durant le nuit du 
jeudi le au vendredi 2 mars, au 
dernier étage d'un immeuble 


Huit millions d'arbres abattus 


les bourrasqués, venait humer l'air 
marin sur Le front de mer avant de 
remonter à pied la rue de la Plage, 
inondée Ia veille. La bousculade 
dépasse les normes habituelles. Au 
point que deux motards doivent 
frayer un chemin au cortège. à 
pied . M. Pierre Joxe, inquiet pour 
la sécurité des écoliers, va de classe 
en classe, répétant : « Mesdames, 
Jaires reculer ces enfants : ὦ 


« Hurmanité 
profonde » 


Le président arrive enfin au port 
de pêche, s'entretient avec quel- 
ques marins pécheurs, cloués à 
quai par le gros temps. Visite com- 


l'ONF. 
La France n'est pas la seule 
à avoir souffert. La Luxem- 


πα ps 
se: 
établi en milieu de matinée, ven- 


pos s'est produite dans 

ent situé au quatrième 

rnier étage de l'ensemble 

ALM, détruisent totalement ce 

Jogement ainsi aus plusieurs 

autres, et obligeant à une 

tion totale de l'immeuble, dont les 

structures ont été endommagées. 


Ὁ Tremblement de terre à Los 
de 5,5 le nat des Parties 
tu s'est uit l'après- 
midi du 28 février dans la région de 
Los Angeles. Pendant quelques 
heures, an a cru qu’il n'avait fait ni 
victime ni dégâts Puis on s'est 
nd CODE que pue à ta 
mg de 
dégâts, selon les autorités locales. 
Quatre communes proches de Los 
Angeles — Pomona, La Verne, Cla- 


maire de Pomona ἃ annoncé 
20 millions de dollars de dégäts 
dans 53 commune. Plusicurs 
dizaines de Arépliques» ont été 
déjà ressenties 8, la secousse 
priacipale, — {Reuter.} 


de l'Est 3, an Dane- 
mark 2, en Grèce, en Irlande et aux 
Pays-Bas 1. à 


que 9, en Suisse 7, en Italie 6, en 
Allemagne 


Rotterdam, trois port, 
A de Τξ ὐξϑέ ρει 
sont carambolées et plusieurs 
navires, dout les amarres avaient 
cassé se sont heurt£s ou ont percuté 
les quais. 

Partout les trafics ferroviaires et 


routiers ont διό perturbés. Les ser. 


vices de ferries sur la Manche-et la 


vant de courant — 
ips — des centaiñes de mil 
liers de personnes. 


pas » 


parée de quelques embarcations, 
échanges rapides sur les variétés de 

poissons, mais pas grand-chose sur 
les difficultés. des pêcheurs, les 
trois sorties en un mois, les dix 
jours de mer « et rien à la fin du 
mois, mais les traites qui conti- 
nuent». « On n'a pas eu le 
Lemps », confie, un peu amer, l'un 
d'eux. 

A la criée aux poissons, un repré- 
sentant des pêcheurs donne au pré- 
sident un texte qui recense les 
besoins les plus urgents. M Bre- 
din évoque le témoignage d° 
« humanité profonde » que M. Mit- 
terrand a donné en venant à 
Fécamp. M. Mitterrand répond 
que, certes, il a voulu « montrer 
[58] solidarité » mais que « la soli- 
darië, cela ne suffit pas ». Le pré- 
sident.«garaniit » qu'il va s'appli- 
quer à faire ce qu'il faut et 


‘ anvonce la reprise des veilles de 


auit sur les sémapbores. 
La visite à Etretat.est moins 
Er: En compagnie du maire 


(div-d), M. Henri Dupain, de 
M. Jean Lécanuet, président du 
couseil général et sénateur (Un 


cent.) et de M. André Bettencourt, 
sénateur (ΕΠ) et ami de jeunesse du 
président, M. Mitterrand rejoint à 
pied le front de mer, visiblement 
plus dévasté qu'à Fécamp (le 
Monde du 2 mars ἢ. 


Le flot humain ἃ sa propré 
marée, Ses flux et reflux sont règlés 
sur ceux du président, qui fait un 

marche sur les plaques de 
goudron arrachées pour contem- 
pler les baies du casino brisées par 
la mer, retourne voir les barques 
projetées sur la chaussée, tente de 


consoler un vieil homme ruiné par- 


la tempête, au bord des larmes. 

La mer, couverte d'écume est 
d’une étrange couleur marron vert. 
Les nuages voilent les falaises. 
Penché vers son ami André Betten- 
court, le président murmure : « Ça 
a de la gueule... » » ἥ 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


Le gouvernement et la convention médicale 


M Evin engagera des consultations 
dès le 5 mars 


Es La eties pr de 
riés. Le ministre entend ainsi 


le 
», C'est-à-dire que ia 
Fédération des médecins de 
France, qui 96 s'est pas onore pro 
noncée, accepte les dernières pro 
positions de ja CNAM dimanche 
ἃ mars. Dans le cas contraire, le 


Celmi-ci pourrait prendre la 
forme d'une double convention 


(l'une pour les généralistes, l'autre 
Ῥοῦε ἴσα spin nie) 


nel 


Selon des travaux américains 


_ Un médicament anti-rhume 
pourrait être mis au point 


Des chercheurs américains 
travaillant pour le compte de ἰδ 
firme pharmaceutique Boehrin- 


publient dans la revue scientifr- 
que Weture (1} une série de tra- 
vaux qui lsïssent espérer la 


ane voire curatif, du rhume. 
mais rage 


pharyngées, 
éternuements ? Un simple désagré- 
ment tout au plus..Il en va, il est 
vrai, autrement 


un t ht ge 
ume peut CxpOser 
complications. 


Mais, au-delà de ces lèmes 
d'orûre Pb 


rhumes survenant annuellement : 


aux Etats-Unis, entraînant 
deux cent cinquante millions de 
jouées perdues, dont trente mil. 
ons de journées de travail et 
nee consacrées à l'activité sco- 


Open,  fréqpest st le 
Tone ee euranie an sens Où 
n'existe proprement parler 
traitement curatif. Comme s'il. 
était impossible de venir à bout de 
la centaise de souches différentes 


he pére bah à 
comisait la saignée, et Pline le 
Jeune «Le baiser sur le museau 


Ouverture du débat sur le Livre blanc 
de l'Ile-de-France | 


Le débat sur le Livre blanc de 


d'agriculture, l’autre ἃ à came 
de commerce et d'industrie de Paris. 


rappelé le préfet, « ils sont, de par la 
loi, pen nr cri Lion 
En prélude à leur réunion dans cha- 

une assemblée 


que département, 
᾿ des 1281 maires des communes de 


Cette phase de consultation, à 
taquelle les habitants peuvent aussi 


- directeur 
devrait être terminée à l'automne 
1991, six mois avant les élections au : 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 2 mars 1990 : 


DES ARRÊTÉS 

: © Du 15 février 1990 portant 
camement du site de le grotte de 
TRE rh comme d'Escou- 


(Aude 
Ὁ du 26 février 1990 fixant les 
dates des épreuves écrites du 
concours d'admission à l'Ecole nor- 
Hs supérieure de Cachan en 


poilu d'une souris ». Plus récem- 
ment, l'interféron a lui aussi été 
expérimenté, mais saos véritable 
succès, dans le traitement du 
rhume. 

Dans un tel comexte, La publica. 
tion, dans la revue scientifique bri- 
taanique Mature, par des cher- 
cheurs américainssss de Es firme 


ticals ἴπς. de travaux identifiant Le 


ms toute je: 
Pius encore, cette équipe de cher- 
me D Mais τὸς “Ste- 


interceliu- 
lajre d'adhésion ou ICAM-I. 
L'intérét de cette molécule est 


ae DICAM ! eu la aurfane des 
cellules nasales. En quelque sorte, 


‘elle le détourne avant qu'il n'ättei- 


gne son but et'qn'il n'infecte Lx cet 


οὐ «" lule.Jn vire, cet inhibiteur 


du rbinovirus est es 
808. 


Pas avant 
CU] Ans 
« Ces résultats sont très encou- 
rageants, affirme S. Marlin, mais 
on est encore loin de la mise au 
point du médicament anii- 
rhume.» Selon lui, il faudra encore 
eu moins cinq ans avant de pouvoir 
en arriver ἃ une ex 


appliquée sous forme 
us ddr unie 


lement plus désa- 
les que le rhume lui-même. 
chercheurs vont se trouver 
confrontés à un problène particu- 
lièrement complexe dans la mesure 
où le chimpanzé est le seul animal 
qui puisse être infecté par le rhino- 
virus humaïn, Et encore, sans pour 
autant être enrhumé véritable- 
ment... ; 
Une fois ces obstacles franchis, 


il restera aux chercheurs à 
qui m'existe d'autres sites de 
ixation pour le rhinovirus à La sur- 


face des cellules, car alors l'intérêt 
de ce médicament serait bien sûr 
limité I leur faudra également 


.mettre au point une technique per- 


mettant Le de 
quantités S'ICAM Lotutie Sens 
coût qui ne soit pas excessif. - 
ÆEn effet, on est encore loin de la 
mise au point du fameux médica- 


Ἵ ment snti-chime. Et ce d'autant 


plus qu'en touté hypothèse if ne soi- 
&aerait qu'environ 50 % des 
rhumes, soit ceux qui sont dus au 


1 rhinovirus (les autres sont causés 


par d'autres virus par exemple le 
évronavirus) . 

D’uu point de vue plus fonds- 
mental, conceptuel même, les tra- 
veux américains sont extrémement 


tenter de lutter contre fes ? ons 

do vs : “dans le sida, c'est le 

pme Principe qui ΡΩΝ en effet 

uble. Ber- 

τὰ le virus en lui rat croire 

qu'il x'atteta sa cible, voilà en sou 

la dernière arme mise au point 

pars es chercheurs pour lutter 
Contre les infections virales. 


FRANCK NOUCHI 


(1) Numéro daté du 1e mars. 


AUCH il Tu nes pes avais À 
de noue envoyé spécial mean éun κι crus de à 
per en die un 2 pandas 
darmes, das le box. d'uns ἐκ ὅς son avocat, Μ- Alain Furbury. 
RCE 
À Pont où en Dane Det Donisstion 
pcemier procès de 1988, depuis le ancestrale 


| 
& 
ἘΝῚ 
Η 
; 


ν ῬΟΏΣ. τ 
Lenez sOn sort entre νος mains ? »,. avait entendu. Le πὲ 
répéta-t-il à chacune 


ἡ ὦ jen sûr: qu’il ne lui fasse « la mème 
. Elles savaient, bien sûr: Elles en δ Ἶ cha 


ÆEt-comme ω 
dent devinait les-affres onze ans -eù ‘1979, locs de le 
D Un mière grossesse de se sœur. 


ἃ Erika, ne pleure pas 1r0p, va, que gi - à une W 
s Η Coups, ces qui ne 
Je soir en prison À Jose Qué τ στα jumgis Pénigme du Béair 
do JeanPanl — était morts en ἸΣ teur. - 
‘reniant pour ses aveux mêmes :. Ces mémoires ne tenaient qu'à 
« Salope! 1Toutete vie, uün-fil, solidement tenu, comme à 
t'as crevé de ἡ f> & Rachel, une bouée. Les détails, tout ce qui 
ἢ affirmait n'avoir j cou- aurait pu nourrir la vraisemblance, 
‘toates. ces années, avec un .… étaient rares. La mère battait le 
À Dunkérque et à Fort-de-France 
2 ἀρ χοῦν. sl # . 
Huit nouvelles évasions 


| dans les prisons françaises 


- Hit détenus se sont évadés des sur les toits de ἴα prison, üls ont 
" françaises depuis le: début franchi le filet dé protection métal- 


ln semaine : trois à Hique qui recouvrait la cour de pro- 
fnos dernières éditions du 2 mars) ide, puis le mur d' Le. 
et cinq L'un d’eux, Arcade Careto, 
à six ans de prison pour 


saison d'arrêt de Dunkerque, qui après, à la ς 
creusé, jendi 15 mars, uà trou tres, Jacques-André Coquin, 
ds | ῳ rl Po Soukra, Claude Isidore et 


ΒΕΓΕΛΤΣ 1989 
|CALGULEZ VOS IMPOTS 
Le Monde 


ΤΩΙ 


36.17 code IMP 


œ : Ἐ τα τ τις 


“τ En témoigrant dans me affaire d 


e 
desauditions. ‘ n'avait pas osé allumer, de peur : 
aimait 


SOCIÉTÉ 


mari, Une sœur, une mère, 
ἝΩΣ τ δέοξάξ Haha 


emporté le lourd secret dans sa 


ae. La Monde @ Samedi 3 mars 1990 11 


Le cercle de la honte et de l’humiliation 
| nceste devant là cour d'assises du Gers, Rachel a di affronter son père légal 
Une confrontation difficile et violente. ᾿ 


de mettre toute une victime des copps de son mari, banalisaït, bien ferc£e, les actes les 
Petites gens en péril. avant que celni-ci ne se calme les plus gra séjours dans.les cli- 
Ἑΐε ne it confier S nerfs sur Rachel, ne pouvait trahir niques, les IVG, et surtout 508 
ΜΕ τη οὶ μοὶ sir qe 5 sans tuer © qui Im restait de silence devant les assistantes 
res ge  Ξποος a 
trap de it difficile de Pourquoi ce mütisme ? Elle-n'en 
faire le part de Fobservation et Le canevas dit rien, s’accrochant-aux.dates, au 
celle de le reconstitution. Josette canevas de son cauchemar, On ne 
scie wujurs Les files ἃ το d'un cauchemar saurait pas pourquoi elle. n'avait 
domicile. | avait choisi son jamais utilisé ancun moyen-contrs- 
camp, celui des victimes supposées, RE ceptif. Elle renvoyait la faute au 
mais tard, au moins quatre gros- Alors, elle subit l'outrage, père. 1] était persuadé, disai 
seases trop tard, et son activisme que, si elle prenait la pilule, elle le 
reufermait, c'était sensible, une Hit l'emener à se libérer d'un poids.  tromperaïit avec d'autres 
certaine dose de calpabilisation. < 3 zme, je VOUS en-Sup- [Elle glissait sur ce qui p 
plie. » Deux fois, elle ouvrit la bou- paraître terrible aux jurés. Oui, elle 
ignorait si son troisième enfant 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


devanciers 
“n'aurait pu imaginer sans s'exposer aux cris 


ΠῚ  d'orfraie-de la gauche-: mettre sur pied le 
fichier des pauvres. ἡ 


dont nui 

soucié : « Achetez maintenant, pa 
l'année prochaine », « Emportez-le 
payer», « Votre voiture {peu importe la 


A quoi l’on rétorquera que le consommea- 
teur est bien libre de ne pas céder à ces solli- 
citations. Ce qui est vrai, at il en est certains 
qui gémisssnt aujourd'hui et qui mériteraient 
avant tout quelques batfes. Mais si ces 
ivites sont à ce point répandues, c'est évi- 
demment qu'elles sont efficaces. Elémen- 
taire, mon cher Watson, comme ns disait 
pas Sherlock Holmes. 

Efficscss, elles le sont d'abord auprès des 
gens qui n’ont pas d'autres issues, pour ne 
pas paraître pauvres, que de succomber à la 
tentation. Dépenser, c'est paraître riche, 
c'est aussi se rassurer. Tout ls monde sait 
qu'il est beaucoup plus facäe de renoncer à 
un achat, ou de le dire trop coûteux, 
lorsqu'on a les moyens de le payer. C'est 
même une petite satisfaction intime, par 
définition interdite aux pauvres. 

Avec la loi Neiertz, qui peut faire croire à 
88 signataire qu'elle 8 l'aura de M” Veë, on 
va peut-être prendre en compte les désas- 
tres existants, mais cartainement pes empé- 
cher αὐ continus de s'en produire. 


᾿Ξ χυτὰ 
la répression ou à l'interdiction. 1 y 8 
de professionnels pour 


Pss 


‘auraient-ekles 
iustifié qu'on s'assurêt qu'elles ne nourris- | mais c’est une autre histoire 


y inciter est 
punissable. Le suicide n’est pas une infrac- 
tion, mais la provocation au suicide en est 


(1) A ce propos, en on <Elbetf» 
dans le dernier Amateur ( Boutique τὴ, 
Da Pour commettre des erreurs, point-n'est 


12 Le Monge. @,Samedi 3 mars 1990 ee 
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Une série de décrets publiés an « Journal officiel » suscite de vives protestations 


La police et la justice autorisées à informatiser 
des « données sensibles » sur les personnes 


Syndicat magistra- Daus un comm le minis- des personnes par les Renseigne- οὔ οὶ la direction : 
ὡς me ce Res e explique. PR et données mors génsans, (RO). Ave Σ à centrale des re nn βρη τς à | Dan Ξε ἘΠ la libéra- 
France, le MRAP et SOS- Ft ns ose Tr παιάν 1érieur ΣΙ D τ νὰν pr ph ἐπίονς | tion des otages français da Litan 


Le du 4 février prévoit que doive: losophiques. Ar e sou j 
texte il itque les enregistrements me D ieu, j 
des données nominatives néces- d'appartenance syndicale.» des per. aires de la gendarmerie 1 Cheikh Zein a affirmé, dans cet 


Saires à l'instruction el Juge d'E pris après avis confe de sonnes, ainsi que leur « origine δεῖς. entretien publié simultanément à 
ns! on ef au "Etat 3 forme a pepuis 198 le décret relatif sim 
nique. de Londres et à Paris par le quotidien 


ment des litiges dons les j da CNIL ». Dans une lettre adres- des RG faisait l'objet de 
tions sont saisies et à à l'exécution 5δς ΔῸΣ nes ογπάϊαϊξα αἰ “Deux catégories de personnes négociations difficiles re le | arabe 47 Hayat : « En 988, c'est 


l'E 0 iqu Les services _de renseigne” 
soit directement, soit parce qu'elles ment français, ia DST et la DGSE, soutes les conditions [de la mise en 
la matière, us | ibert£] devaient être satisfaites, 


mémoire formatisés » 66 Lesfichiers  ἠ individu que es RG les 
de de à Cu ταν Je Ἀεπθείρμειεαίς ρέμέηπαχ nan ayun au ἃ ἀεὶ met Men | ESPACE 


make informatique bertés, en 
date du 5 décembre, 1985 et après devant le tribunal tibles de porter attei 8 
ἡ Conseil d'Etat, une action en annulation du ἀόστει. de l'Etat ou à La sécurité publique. 
ἴον ministre et du [1 se déclare « consterné» et Sont jculi 

ministre de la justice, le décret condamne « la, dangereshé d'un les fichiers constitués par les RG 
contesté par les organisations syn- décret qui, au-delèd de la visualt- au plan départemental sur les per- 
dicales, ne change rien à ia situa- sation raciale, représente une  80nnes connues pour leurs activités 


tion actuelle, indique-t-on au minis- atteinte à l'état de droït, aux politiques et syndicales, Π tués 
ἰῶτα de la justice, où l'on estime … libertés individuelles de tous ». ment, ainsi que les fichiers natio- de red “μα ΟΣ nel orne le Ling 
on hui fait un procès d'intention Cette intervient an vaux établis par Les RG sur la base | ciaire » et ont décidé la « ligwida- nue en vol vendredi 23 février, la la 
Le décret en caube ne fait, lon [4 moment moment Où sont publiés, au Jour: de certaines de ces informations. tion » de l'association comme nous société européenne Arisnespace ἃ 
l'avions écrit dans le Monde du | éé Choisie par ἴα firme américaine 


chancellerie, que régulariser une naf officiel du 15 mars, deux Par un décret également daté du 
autres 27 février et publié au Journal 


« situation banale ». décrets relatifs au fichage 2 février. 


Communications pour lan- 
cer, en 1992 et 1993, deux de θὲς 
satellites de télécommunications. 

Annoncée jeudi 1= mars par un 
coramuniqué conjoint de deux 
sociétés, de ce contrat 


DE LA SÉLECTION INTERNATIONALE 
TOSHIBA EN FRANCE 


La concurrence entre les 
grands fabricants de chaus- 
süres de sports est acharnée. 
Pour conquérir des parts de 
marché, teurs services de 
recherches, 


et 
le nouvelle vitalité du franco- 


avait été le leader en 


.Aux Etats-Unis, il n'a pas fait 
l'ombre d'un doute que le cham- 
ion: symbole de cette pluri- 
isciplinarité était Vincent 


Pour la première fois les laponais de l'équipe Toshiba 


᾿ ῃ in : œlui | DIEPPE Œmanche 4 τηῖδες ἃ 15 ἢ 00 - stade Jean Merautt achière de 102 kilos pour 1,85 τα, 
MOTOR FFE PAK ΒΓΌΡΙΕ Pret : œlui | ἘΞΕΓΕΕ thé . garçon, qui a été GER ὡς 
L'amicale collaboration de la Fédération Française de VERSAILLÉS mercredi 7 mars à 20 h 00 - stade Pañchefontaine aber Je saone pro 
Rugby 8 permis au rugby dub Toshiba d'organiser cette ᾿ met conte urie sélection des veines. Roy de Cp &€ de le 
4 b: Pertes avec les Raiders de Los 
ΜΝ SAINT-NAZAIRE samedi 10 mars ἃ 15 h 00 - ae Li Lagrerge 
L'immense compétence de Toshiba dans l'univers élec- match conte une sélection Atlantique. ΗΝ foi 
était le « prescripteur ni 


trique, électronique, infommatique, bureautique, énergéti- 
que, etc S'étendrat-elle aussi au territoire rugbystique ? 
Rendez-vous sur le terrain. 


AGEN mercredi 4 mars à 19 ἢ 00 - stade Ammandie 
PérigorcAgenais. 


match contre une sélection de δι réalisé pur Joe Pia, avec le 


concours de toutes les autres stars 
Re conienditéen ne) Pa Nike, 

John McEuroe ( Michac 
Jordan ΠΗ Wayne 


L'Empreinte de Demain 


TOSHIBA 


EGQVATEUR δ 


Mais les dirigeants de | 
anus ΕΒ 


Dans un entretien au quotidien arabe « Al Hayat » 
Cheikh Zein confirme que le gouvernement 
de M. Chirac avait promis 3 millions de dollars 
en échange des otages 


dont le versement d’une sormme de 
3 millions de dollars par le 


informations de 

gai sont pour le plupart des 

supputations », affirme avoir 
réclamé son 


vernement socialiste, « par 
médiaire ἯΙ l'ambassade de 
dm pod ταν, ος à 

l'irtermédiaire du président τῇ 
galais Abdou Diouf “. 


Arianespace signe un contrat 
pour lancer deux satellites américains 


Première société de services de 
télécommunications au 

ications exploite 
actuellement douze satellites natio- 
naux, ainsi qu'un réseau internatio- 


durée de vis de douze ans, 

ils seront destinés à La diffusion da 

de télévision directe 

et au service de réseaux privés de 

nricsions de type VSAT 

(Very Small Avtenna Terminal), 

εἰ “Soumis - à 

tion de le Commission ds 

tions, . 


se 


Campagne, il auraït été lourd d'en 
faire une spécialement pour 


Υ fe 


"ΒΓ 


la piste 

a disparu : 
et les hommes 
naviguent - 
à la boussole … 
à-travers.. -- Ἵ : 
le paysage. : : 
Khartoum :: :: 


est déjà loin dhirière, ; 


quelque part : 
au-delà. Ἔ 


Fat 

: 

EH 
ΒΕ 


Ἐ Soudan-est le paÿz.le . 

plus: vaste. d'Afrique 

{cinq fois-la: France). | 

+ Aurnord, best déserti- 

| τάνδε d'est l'exrémié 
orientale duSahars. Au sud, il - 
est tropical.'te Nil Blanc et le Ni . 
Bleu se rejoignent ἃ Khartoum. - 
Le fleuve ne reçoit plus ensuite 
“qu'un affluent, l'Atbere. ἢ n'y a 
plus de. pont jésqu'à 6 frontière 
ég ne et le.lsc Nasser 
. (Nouba, au Soudan); formé par 
. fes eaux de retenue-du barrage 
d’Assouan, donr la mise en eau 


L'armée populaire. de libération 
du Soudan LAPLS). du colonel 
John Garang encarcle la ville de 


: -- res s'échaigent 
circuits. parallèles. Les cabines tëlé- 


_. -SEBASTIAO SALGADO JR/MAÜNUM - 


L'danb de 


phoniques sont fermées au 
cadenas, et ‘seule la police arrive 
“encore Cr ess radio les pré- 


dént les murs. 
sæ mile pd La vie, comme disent 


les'Soudanäis, est devenue’ « rrès 


ΓΝ - men disent pas plus 
k “fait pas de bruit. 


ὅδε uñ pays qui ne 


Les ‘quelques “Occidentaux qui 


résident: "ἃ Khartoum s'y. enpnienL. ἢ 
-Ls-n'ont pas le droit de sortir de }a 


ville. Et l'alcool est interdit dans 
cne terre d'islam, même si-les 
douaniers qui marquent-les 

.à la craie sont :plus sou- 
riants que les circulaires qu'ils sont 
chargés de faire respecter. Mais les 
touristes, eux, ‘ont obteñu 
aujourd'hui l'autorisation de sortie. 


* Hs ont franchi le pont qui cnambe 


le Nil Blanc εἰ lé Nil Bleu, réunis à 

Khartoum après un divorce de:plu- 
sieurs milliers de kilomètres à tra- 
vers l'Ouganda et l'Ethiopie. . Le 


goudron s'est arrêté tout de suite. 


Lis neo reverromt plus pendant " 


quinze jours. 


Les hommes ont pris la piste du 
Du crue une lost 


‘Jubs. οἱ phsiéire eutres gum | 
sons. Le. conflit dure pratique 
ment” depuis l'indépendance. 
obtenue. des Anglais en 1956, 
: même -si.le. maréchal .Nemeiry, 
- avait, cru, y mettrefin par des 
- sccorde. d'autonomie en 1972: 
“Le pays est dirigé actuellement 
bar la général Omar Hassan El 
Bechir, arrivé au pouvoir par un 
coup d'Etat le 30 juin dernier. ΠΩ 


Le Soudan n'a ‘encore été . 


qu'effieuré par les ‘afchéolo- 
guës. Plusieurs civilisations s'y 
sont développées, plus: ou: 
moins: influencées par l'Egypte 


& dynastie {3 000 ans 


‘’evant J/C.}.-les pharaons ‘ont: : 


- envoyé. leur armés contre la: 
peuple du-Hjaut-Ni qu'is appe- 
aient «tireur d'arc ». L'histoire 

est: ensuite uñe.-alternance : 

domination - égyptienne, 
influence soudanaise, Deux sou- 


-verains du royaume dé Kouch' 


vont même conquérir l'Egypte 
sous le nom de ΧΧν" dynastie. 


"Dès la-pre-— " 
1986: les exportations ne 


Le Monde 


SANS VISA 


‘du désert Les derniers habitants 
des derniers bidonvilles les ont 


- salués. Ce sont des réfugiés de la 


guerre du Sud, du conflit éthiopien 
ou des inondations de 1988. Ils 
“vivent sur un carré d'argile, entre 
‘une τοῦθ΄ οἱ un morceau de carton. 
D'un tonneau, ils font un attelage. 
Tis vont chercher de l'eau avec leur 
‘âne, et ils reviennent, poussés par 
᾿ς soleil conébant. : ᾿ 

La, piste, bientôt, a et 
ἐμ α pes Mine ας pere, ot 
à travers le paysage. Ils sont 
αἱ “nor pur les les perdrix des sables 
comme marins fai les ee 
‘phins. La perdrix a l'œil sage 
sous. le ventré des pluies creu Sense 
‘qui servent au transport de boisson 
pour les nourrissons. Dans ce pays 
de grande parcimonie, la ganga ne 
se sent pas menacée : elle ne vaut 
pas, disent les Soudanais, là cartou- 
che qui'en' ferait du gibier. La 
gazelle, au contraire, connaît son 
prix. Un petit trof'et elle s'envole 
Cr pa dt nu que ce 
soit. 


Les chacals - 
= ont bar 
Khartoum est déjà loin derrière, 


quelque part au-delà de l'horizon 
pâle. μ ny qu que ΝΣ Nil. 


évhiodienne. Cette première . ᾿ 
civilisation äfricaine, dont la 
câpitale: éet Méroé, va durer - 
pius de mille ans. Son écriture 
n'a toujours pas été déchiffrée. ὁ 
L'empire a été détruit vers 350 
après J.-C. La Nubie ἃ ensuite ᾿ 
été christianisée.. Le: premier 
chrétien soudanais a'été ie 
par l’apütre Philppe.. 


Le Soudan est un PRE 
les plus pauvres d'Afrique, alors 
que son potentiet agricole est 
important et que l'on 8 trouvé” 
du pétrole dans le Sud. La 
famine sévit régulièrement danë . 
le'Sud, La dette ext euré était 

-10- milliards francs fin 


représentaient Las 310 millions 


”defrancs. © 


». «ἴα: : Soudan contampo-: 
rain », ouvräge du Centre 


- d'études ‘et de ‘recherches : 
-sur la Moyen-Orient (CER- : 
-MOCI. réalisé sous la dirac- 


tion de Marc Lavergne 
(L'Harmattan, 1989). 


tienne, ἃ 1 500 kilomètres. Quand 


. les moteurs des 4 Χ 4 se taisent, il 
n'y à plus qüe le souffle du vent. Et 
L reg 


se perd, entre sables et 


Le sélei s'est levé sur Nagas et 
le temple du dieu-lion à trois têtes, 
Apedemsak. Un paysage sahélien : 
quelques falaises rouges, quelques 
eupborbes, sortes de grands choux- 
fleurs, qui, pour avoir trouvé l'uni- 
que goutte d'eat du sous-sol, nar- 
guent la caïllasse. Les chacals ont 
bu'l'eau qui traînait dans une 
cuvette. Les gerboises ont laissé 
des traces sautillantés autour des 
tentes. Les gerboises sont des 
petites: souris, Courtes sur pattes 
avant, qui font, la nuñ, des rêves de 
kangourous. 


τ Le’.conservateur du site de 


Nagaa est arrivé dès l'aube avec 
son passe-montagne en poils de 
chèvre et sa redmgote noire encore 


ensablée.-Le département des anti- 


‘quités dela capitale l’a chargé de 


la surveillance du temple et du 
Petit Trianon: méroïtiques de 
Nagaa, et il s'acquitte conscien- 
cieusement de sa mission, un CQu- 
teau dans la manche, accroché par 
une lanière de euir à l’avant-bras. Il 
porte le cahier où sont priés de 
s'inscrire les visiteurs eu, le reste du 
temps, it élève quelques chèvres. Il 
est amateur.de tout-ce que l'Occi- 
dent pourrait laisser derrière lui : 
tuyaux, cigarettes, Cartons. 


Rien ἂς semble avoir changé 
τὴ l'époque où la civilisation de 
régnait sur la Nubie. Les 
tribus sont regroupées autdur des 
puits qui sont propriété privée. Le 
matin, elles y amènent les ani 
maux, et chaque famille vient avec 
sa poulie. Les chameaux sont d'un 
cûté : les hommes s’en -occupent. 
Les chèvres et les moutons de 
l'autre, sous la surveillance des 
femmes et des enfants. Les vaches 
attendent, avec les Anes, que tout le 
monde ait bien bu. Les outres sont 
en cui, ainsi que les cordes, et il en 
va ainsi depuis la nuit des temps. 
Le puits est profond d'une cinquan- 
taine de. mètres, et les chameaux 
n'en finissent pas de ürer sur la 
corde pour remonter J'eau à la sur- 


|: face 


᾿ Rien n'a changé, et les habitants 


. de ce pays qui était. pour l'Arabie. 


Je « pays des Noirs ». n'en veulent 

encore aux appareils photo des 
Blancs. [ls remontent l'eau des pro- 
fondeurs du désert. chaque matin 
sans vént de sable, dans un équili- 
bre parfait des chameaux et des 
ânes. Aïlleurs, plus près du Nil. les 
Nubiens au teint cuivré et aux 
traits droits, descendants de popu- 


᾿ qui ‘s'en va, tout bleu, 
toui gris, vers la frontière Eeyp- 
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tions converties au christianisme 
au sixième siècle, viendront eux 


aussi regarder comment font les : 


habitants des pays agités ie 
campent dans le den pour pus 

dépayser. Regarder seulement, $ 
bonne distance, et sans rien deman- 
der Va pes le soir, un PE le 
ma repartiront avec des bou- 
teilles vides, des , Car tous les 
contenants les intéressent. Des 


bois est aussi rare que l'eau. Sans 
bruit, sans cris. 
on l'est dans le désert. 


Le jour 
se lère 


Le désert de Bayuda et le désert 
de Nubie. dans le grand S que 
forme le Nil entre Wadi Halfa (de 
l'autre côté d'Abou Simbel) et 
Khartoum, sont peuplés surtout de 
coloquintes sèches, posées comme 
des boules de billard sur un tapis 
dé diamants noirs, Au détour d'un 
oued, on croise parfois quelques 
âmes. Un vieux mahauma, qui vend 
à on ne sait qui du charbon de bois. 


Une famille de dromadaires, qui 


courent à l'aventure. Mais la popu- 
lation se rassemble essentiellement 
le long du Nil, dans les jardins 
étroits où poussent Cumin, tomates 
εἴ ibiscus, dont la fleur donne une 


jouent au football en soulevant des 
kilos de sable avec le ballon..et les 
pyramides de Djebel Barkal, déjà 
rougissantes, disparaissent dans la 
poussière. 

CORINE LESNES 


Lire la suite page 15 


On ne choisit pas AKIOU par hasard, 
les grands voyageurs 
le savent bien ! 


-ω»"΄ 
AKIOU 


L'ART DU BEAU VOYAGE 


ἂν 9" La Chine classique 


#7 jours / 14 nuits. 
A partir de 22.950 Frs tout compris. 
Prestations Haut-de-Gamme. 


a σ΄ εὰ Route de la Soie 


18 jours / Ε5 nuits. 
A partir de 25.300 Frs tout compris. 
Périple exceptionnel, 


er "Le Tibet! Népal 


18 jours / 15 nuits 
A partir de 25.900 Frs tout compris. 


Renseignements et caralogue AKIOU 
dans toutes les agences de voyages et 


au 47.59.47.47 
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‘ou proviennent 
« D" _ rs 8 


Drame entre. Carpentras δι; 


- cou Plus précisément ? 
— De Cahors, je crois. 5 
Daniel Bouché (Le Petit 
, à Paris) connaît 
mieux l'art d'accommoder les 
truffes (en soufflé avec coquilles 
Saint-Jacques à l'huile de noix) 


est désor- 
mais situé à Lalbenque, petite 
bourgade rurale, à 10 kilomè- 
tres de Cahors, dans un pay- 
sage d'arbres clairsemés et 
rabougris, de murets en pierres 


ἐδ ε rend: merciee. ὅδ 
truffe du Sud-Ouest 


15 décembre au 15 mars) s'y 
déroule un rituel surprenant. Sur 
une banquette basse, dressée 
au centre du village, une qua- 
rantaine de producteurs présen- 
tent leur récoite à la convoitise 
des acheteurs. Un silence 
pesant s'installe. 11 s'agit 
d'apprécier l'épaisseur de la 
terre argileuse qui enrobe la 


production pour provoquer 


Place truffière 


Les courtiers sont prêts. Des truffes sont à vendre. 
Nous sommes à Lalbenque, dans'les environs de Cahors 


l'offre. le plus tôt possible. 
L'acheteur a intérêt à attendre 
l'abaissement du drapeau, au 
risque de voir le panier convoité 
lui échapper subrepticement. . 

Le 20 février, à Lalbenque, 
journée de petite production, 
une quarantaine de kilos d’une 
vuffe bien müre était à la vente 
sur le marché, Les transactions 
(toutes payées en liquide de la 
main à la main} se sont faites 
entre 2 000 francs le kilo pour 
les lots les plus beaux et 
1700 francs pour le tout- 
‘venant. 

Cette «vente au drapeaux, 
une sorte de criée silencieuse, 
sans artifices d'aboyeur, est le 
moment d’une intense activité à 


Lalbenque. Gendarmes, : 


employés municipaux, surveil- 
lent et organisent la pesée sur 
une balance « officielle ». 
Vertas 
hrodisi 

Les courtiers, eux, perpé- 
tuent l'usage de la balance 
romaine. Des groupes se for- 
ment avant et après la vente. 
Puis autour des voitures des 
courtiers. Plusieurs dizaines de 
milliers de francs changent de 
mains, sans qu'apparemmment 
l'administration fiscale soit sur 
les dents. 

Le commerce du « diamant 
de la cuisine », selon Brillet 
Savarin, obéirait donc aux 
mêmes usages que ceux des 
diamantaires ? Ca vieux privi- 
\ège de la truffe en terre 
redicale-socialiste ne choque 
pas Georges Vigouroux, le pro- 
priétaire du chéteau de Haute-, 
Serre (vin de Cahors cultivé à 
travers la pierraille à flanc de 
coteau) : « Les producteurs de 
truffes [les caveurs) n'ont là 
qu'une ressource saisonnière et 
fritée. » 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


Côte d'Azur 


Jean-Jaurès - CANNES 
"TEL :93-39.03-11. - Télex 970275 
FAX 93-39-1948 
A 300 m de la célèbre croisette 

et 


STD Et esleibe 


SC ET 
TY COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 
48, νοιδετατὰ Vicier-Hiugo, 06008 NICE 
T&. 99-87-62-56 -- Télex 470410, 
Télécopie 93-16-17.99. 


HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TEL 93-88-39-60 

Plein centre-ville, 


LAC ANNECY 
Hôtel**** ouvert 
LES PRES DU LAC 


74290 TALLOIRES 
Inc d'Annecy rive Est 
Situation privilégiée, parc, bord du Lac. 
T&. 50-60-76-1 1 - Fax 50-60-73-42 
Télex 309288 Preslac F 


05360 SAINT-VÉRAN 
fHautes-Alpes, Queyras) 
lon Ms bte com. δεν 


LE VILLARD), tél reset 
et chambres avec cuisinette, Grill 
FA 650ὰ1 SO0F/ F/pers./sem. 


Preuve té? Per 
ea Re OS fond, demi- 
sie ct partir de 1 400 Faso. 


AIX-EN-PROVENCE 


Tél : 42-38-29-92 


ROUSSILLON 84220 GORDES 


Vacances d'hiver 
au MAS DE GARRIGON κακὰ 
Pb rit doux 
danse pan bec de εἴτα Ὧν Loberve. 


Renseignements et réservation : 90-05-63-22 
ΠΣ ΞΡ τὶ 
DROME PROVENÇALE 
Paris/4 h TGV (Montélimar 
UVA sauna. Cuïs. à votre goût. 


LA CLÉ DES CHAMPS *knN 
1/2 pension à partir de 152 F 
GOLF 
Practice à l'hôtel 


RER ANGEE-DO PÉMICORD 
24550 
TEL 53-29-9594. 


400 tonnes. Les truffes espa- 


. truffe dont « le ‘souveraine 


LA TABLE 


La production nationale, dès 
lors, est difficile à apprécier. 
Une cinquantaine de tonnes, 
peut-être, alors que la consom- 
mation totale s’établirait à 


gs. italiennes, yougoslaves, 

de Tchécoslovaquie ou du Por- 
tugal, ont de beaux jours devant 
elles. Passent-elles aussi par 
Lalbenque, où elles seraient 
alors « blanchies », en quelque 
sorte ? Trufalou à la main, le 
chien Bob à ses Pieds, 


Avec la truie, un moment 
d'inattention du caveur, et la 


truffe des vertus aphrodisie- 
ques : « {s n'avaient pas tort s, 
concède Marc Vigneau- 


per la truchement du numéro un 
sur le marché, Pebeyre. Un 
« empereor » qui fait régner sa 
loi, dit-on. | faut s'appeler 
Roger Lamazère pour ne pas s’y 
soumettre. Ou bien Jean-Claude 
Ferrero (38, rue Vital, 75016 
Paris, tél.: 45-04-42-42) qui 
s'obstine à marier truffe en 
papällote, foie gras et pain rôti, 


La truffe, un miracle de la 
nature, cette « surprenante 
chose qui pousse sans 
racines », relevait Colette, dont 
les arômes sont pluriels, consti- 
tués d’un mélange complexe 
d’odeurs et de parfums aux fra- 
grances parfois änimales. La 


pare aug: αἱ «sympas à 
quelques tours de roues de 
Bagnoles-de-l'Ome. A Plaisance 
enfin, dans l'Aveyron, Les Magno- 
lias, rue des Magnolias (téi. : 65- 
99-77-34), dans l'ancienne pro- 
priété du frère de Paul Valéry, 
.comme l'indique /'Aufo-Journal 
et dont les recettes régionales ont 
séduit un lecteur parisien. 
© TANRADE REVIENT 

Plus exactement on retrouvera 
les bonnes confitures Tanrade qui 
régalaient déjà Balzac, grêce à un 
successeur digne de ces mer- 
veilles. Notons l'adresse : Au Lys 
ἤουρα (63, rue de Chabrol, Paris 


: SLA RUE ᾿ 
C’est la plaie en catte fin de siè- 
cle. « Ce monde périra de 
sonisme», disait le cher Albert 
Perez I). Au restaurant comme à 
l'hôtel ! Le comble est arrivé à un 
descendu à l'Hôte! Bonnet 
de pentes un 
mariage la premi nuit, bruyant 
tardivement, vociférant même, et 
le lendemain une soirée avec 


© LE FOREZ A PARIS 
Les élus de la Loire, députés, 
conseillers sénateurs, 


sablés de de caviar de Gi 
qui doivent l’anchanter. Mais 
connai Cache-Ribaud (10, 


lui me signale L’Ecaille (26, 
Rampe-Cauchoise), que je ne 
trouve sur aucun guide. Si vous 
passez par là... 


Les tourins 


Classiques, régionaux, simples, succulenis 


EAN-JACQUES DUBERN 


jaune d'œuf dans un de vinat- 

ἀπε à verse nu des vancher de 
Pain le ménage rassis. Quand πε 
reste plus de pain dans l'assiette, 
on } verse. un bon verre de vin 


rouge de l'année bien gaillard... » 


» J'ignore l'origme du mot mais, ‘|’ 


de reste, ἢ est multiforme, et selon 


Su One pe Et le cher Ray- 
ver prononçaïñ, avec üne 

pointe d'accent bordelais et une 
Points d'irone : touring ! 

» C'est dire que les recettes sont 
multipl 
» Le touri béarnaïs peut utiliser, 
au lieu d'ean. un bouillon de cais- 
son de légumes (haricots, fèves, 
asperges}; et il est soit à La graisse 
d'aie, soit à la graisse de porc. - 

» Le tourin bordelais est au sain- 
doux, et l'on n'y ajoute générale- 
ment pas d'ail. 

» Le tourin dn Périgord est à la 
graisse d'oie. On y ajoute souvent 
de la purée de tomates et ue- 
fois aussi du vermicelle. C'est ici 
que l'on a baptisé le tourin la 
« soupe des-noces », parce qu'on le 
portait aux jeunes mariés « quand 
la nuit est à moitié de sa course ». 

Dans le Quercy enfin, on prati- 
que le tourin aux raves ( 


e a το νεραξέλῃ, une tomate 
épluchée et épépinée et: une cuisse 
δ οἷς confite qui sera, ensuite, gros- 


SEMAINE GOURMANDE-- 


Bacchus gourané 


Depuis que l’an dernier 
J.-P. Moufinier a repris les rênes de 


M ταν μα, ἀντ 


= de exe 
Be où ee De à reel 
avec son émincé de courgettes 


précédant le.carré d'agneau des. 


ST a ee ne test 
et carte 500 à 
600 F. 
» LA CHÈVRE D'OR 
rue du Barri 
06360 Eza-Village. 
T4, : 93-41-12-12. 
Fermé mercredi, 
AE-DC-CB 
Chiens acceptés. 
La Villa Byonisos 
En cette ville dé l'épate et de la 
Poudre aux yeux, aux additions de 


Aux quatre coins de France es 


GRANDS VINS DE JURANÇON 
CHATEAU DE ROUSSE 


Direct. du prodncteur su consommateur, 
Qualité et millésime en 900 et moelleux. 
4 EL SURANÇON. 
Forif ser demande À 4 


sièrement hachée dans là soupe). 
On y pratique aussi le tourin des 


2 litres d’eau salée de 10 g de gros 
sel au litre. Laisser réduire 
40 minutes après ébullition. Recti- 
fier l'assaisonnement. Servir soit 
pris C3 . l'éarine, soit sur 
pain de campagne 
rôties, soit avec un jus de citron. 


Alain, mériteräit d’être mieux 
exaité malgré sa modestie, ne 


‘serait-ce que pour son «menu 


EE 1767 Chemin de Rusm 
20000 Nimes. TEL : 66-21-0128, - 


J'imagine que l'on trouve encore 
quelquefois le tourin aux Cartes des 
restaurants du pays, maïs, ce doit 
être rare. Ὁ 

Les Parisiens auraient-is plus de 
chance ? Je le trouve sur la carte 
de la Grosse Tartine ϑι, bd 
Gouvion-Saint-Cyr; tél : 45-74 
02-77), entre K cassoulet et les 
souris d'agneau aux poivrons 
d'Odette Pilmis, cuisinière de 
l'Arc. Et aussi (en deux exem- 
plaires différents) sur la carte du 
Relais basque (11. me Saint 
Lazare ; tél : 48-78-29-29), entre 
les pibales et la piperade. 


années celle'de M. Freddy Israel et 
de son efficace épouse. Du dos de 


. Saumon grillé su se! de Guérande 


‘aux petits rougets grillés, de la 
lotte beurré blanc au bœuf à la 
mode, avec un excellent foie gras 
cr Ed bonne: .Cave. Compter 


confort dé l’ancien petit bistrot. 
que fut-Le ‘Poulër de ‘Bresse. ἫΝ 


|» LEPERGOUSE 


75016 Paris. 

Tél. : 45-00-21-40. 

Fa seed mi er dinenche. 
Parking : Mi 


large chapeau ὃ voïlettes, Henñ' L'Algerve (Εἰ Gharb l'Occi- 
le Navigateur ‘scrute’ ävec | dent} est.comme un prélude à 
inqui inas qui pro- | lä'terre africaine avec son ϑοί 
- côte | rouge sang et ses demeures 
l'Algarve. A. | éciatantes omées dé chemi- | W 
Lagos, à Sagres d'où ἢ lança | nées rminarets. C'est un sanc- | 
ces | en toute saison, avec de nom- 
multiples «fins du monde breux greens sur. laëquels veë- 
décrites par les Anciens, — les | font amoureusement. des 


15-65. 


RS 
Pi ri ar at 


du Soudan 


mama . AS 


. mais peintres de cavernes. . “111 1’ 

Suite de La page 13 md dec payé coupe den, gr a à La ἃ 
. ΠΑ 561 d'un calme κϑφοῖι.᾿ ils conmencent à se sentir seuls au 

Ces vilages niotiques sembleut * | Les hommes sont arrivés au plos - monde: [l'y ἃ deux jours, ils ont 
vivre en totale autarcie. PE -loin:du voyage, à Legit L Is ont - croisé un serpent. Une momie toute 
- traversé deux déserts. t des- blanche, sur uv tronc silicifié, un 

cendu des grands ‘schuss dans le ‘arbre entier, intact, comme s'il 

L . sable vanille, at milieu de volcans, avait été abattu la veille. Le ser 

de fjords, de: falaises, et parfois de s’est coulé dans les rainures, et 

pee qe boucles du Nil ‘qui n'étaient que “c'est Là qu'il se sont apérçus que 
fume σπίαγεστα du flénv des Us ont vu le soleil se ‘ce n'était pas un fantôme. Mais 
lever sur les sombres de maintenant l'univers n'est que- 

. Μέτοξ et la lune.sur un chaos de minéral. Et les cadavres des chs- 

‘monstres noirs. Ils ont aperçu meaux mortssur La piste des qua- 

Toiseau-souris, .tout gris, :mais rente jours qui devait:les conduire 

D D RE Dee 2 IN ue die vers une ie d'Egypte, morts 
travailler en Arabie Saoudite créte. Eee Pre ‘Et la gazelle . τ jante ans peut-être bien 

ou ont été enrôlés dans les combats toute petite qu’elle soit, qu'ils aient encore de beaux restes 
du Sud. Les appels à la prière rt an re ellé-iêmne son processus de peau sur le dos, ces cadavres 


sont jamais Ci islam ‘de’ grossesse, Je ‘temps d'arriver 
impitoyable des colonels de “Khar- dans un lieu plus âcéüeillant le 
toum paraît bien Ioin. Les autorités ‘banc d 

ont demandé aux villageois de mâle 


place de cette tocade. La vie, dens . 


SENTIR Αἀῥώμετα 
geysers ΒΤ τ ΤΠ 
et volcans 


ävec votre voiture 


. “Norrëna” 
Smyrit Line 


risme avance à pas mesurés: -| découvreurs de l'Algarve et | 9, bd de la Madeleine, 
En revanche, l'urbanisation Font conservé un peu’ trop 75001 Paris, . Tél :. -42-96- 


: Ρ Plein EE avec F 


Mykünos, 


ue ‘téncher ces ‘objets. 
er Eng pencher re 
A dessiner sur la: carte du Sahare 
les et boisées, des pluies, 
-hommes vêtus dé peaux de bêtes 


[ 


sont déjà loin. Les hommes sont 
PEL a emo γα 


ES δ le rene est décalé. 
Dans le sable, le sel et l'argile, le 


"Le fgoudan “est un pays large- 
ment ignoré par ie tourisme, ce qui 
n'est pas le moindre de-ses 
‘charmes. Il est difficile, il est vrai, 

individuellement : 


de Nuri, à moitié enfouies dans les 
sables, le temple de Soleb, cantem- 
cporain de- celui de Louxer, ou 


Volos {les | prises. Forfait préechami ἐξ 
Météores}, Le Pirée δὲ 8 : : hommes de letres sont pré- 


Palerme. De Monaco à 


3 ΓΝ dessus. M: 


| SEE Dans von Combat εν ἢ 


Carnet de os ΞΞα 


42-66-66-24. Expédition de 


tous Les) jours au départ “di 


123, 2 av ds Camebrés ? 75008 PARIS Ta. 472. 8615 6 av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE «τὰ. 93.16.2772 
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empleur, au mäieu des milliers 
de fidèles venus retrouver ses 
fastes et sa ferveur, 


Ce ne sera pas tout. Au 
cours du séjour, des rencontres 
avec des artistes et des 


vues pour entrer dans, et non 
pas seulement. regarder de Ia 
porte, le monde littéraire, 
| théâtral et musical russe. A 
Leningrad, soirée au Caté 


compté beaucoup pour’ 
conneître d'un peu plus près la 
réalité russe, la liaison 
Leningrad-Moscou se fera en 
train, en wagons-lits de pre- 
mière classe. 

Un besu programme pré- 
paré par Loralest (15 bis, rue 
Jobbé-Duval, 75015 Paris, 
té. : 48-58-17-13}. aura bou 
du 8 eu 18 avr, 10 5O0F tout 
compris (vols, transferts, train, 
logement en hôtel de prerière 
visites}. L'excursion au 
monastère de Zagorsk : 200 F. 


LE MAROC EST NOTRE PASSION 
PARTAGEONS-LA 


CLUB SANGHO AGADIR 


La liberté a son club 


situé dans l'un des plus beaux jardins 
d'Agadir, avec accès direct à la plage. 


MAROC CONTACT/SODETAM 


de Lagiyat. Η 

Le soleil les a quittés, les 
hommes n'osent pas Se taire. La 
auit, dans Je désèrt, ils se racontent 


D me LEE Qi Ὧν ἅπας 30, rue de Richelieu, 75001 PARIS : 
le vent de Lagiyat. Us regardent un 


ἀντ ae lon Tél. : 42-96-02-25. - ou votre Agence de Voyage 
femilières. Et bientôt D ne μ 


l'extraordinaire site naturel de 


9 jours 
LE MEILLEUR DE LA TURQUIE Tasse 


2000 kilomètres hors pistes en 
véhicule tout-terrain. Bivouac sous 
la tente on sous les étoiles. Vol 
Paris-Khartoum par_ Lufthansa. 
Prix : environ 17000 F. Explorator 
se charge de toutes les formalités. 


Climat : très sec. Nuits froides. 


ss 
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SANS VISA 


échecs 


N° 1374 


SOUBRESAUTS 


bridge 


No 1372 


LA POLITIQUE 
DU RÉSULTAT 


scrabble - 


Ne 340 


SALUDOS AMIGOS 


| mots 
croisés 


. 601 


1 2 3 4 5 


PÉBSSRRENN TE BSenmapnebpe 


6 7 8 9 10 11 12 13 


Ξ 
Ἐξ 


ΠΠΊΞΗ 
RÉ 


& dE 
RS F1 24. 

Fm (6125. 

00 Fé7| 26 

Tét 85127. Fed 
1] où\%. DER 
2 ces ἯΙ 

Gus] 30. 03 (1) 
Cés Ces ἐπ LA) 
Ts ΓῚ 32. + 
Bd pal ἘΠ: 
4 Fd6| 34. F3 (t) {πὶ 
br ) Di bas dxcé 
[ ΓΙ 31. Ca (α) πῷ 
T66(h) Το δ᾽. ΕΥῊΝ μὴ 
EP dati 3 
POSE Adon() 


pale 12. d4, Fd6; 13. Tél, Dh4; 
14. 83, Db3 ; 15. F63, mais entrer dans 
am ligne de jeu peu con, analysée 
1940 par le maître américain 
À. Kevitzr et qui valut justement ἃ 
3. Nam, É 
cn 


᾿; 
: 
Ἡ 


JEUX 


c) 14... F5 est également jouable : 
15. Cd2, f4 : (6. TEL, Ta7! 
_ 4) 15. 83 est peu joué mais mérite 
: par 15..., Dh3; 16. 
Conan 18. Οὔ HS; 
19. axbS, axb5 ; 20. Ta6, FbS ; 
21. DE2, TÉ6 ; 22. DxbS, h4 ; 23. Tas, 
ἘΠῚ; 24, Txé6, fxé66; 25. TxbS, 
Fé4; 26. C63!, Txf2; 27. Txf2, 
Tx£f2; 28. Rxf2, Dxh+:; 29. RE, 
Dxg3+; 30. Rd2, h3; 31. TYS, b2; 
31. D68, abandon (Richarson- 
par cor, 1972-76). 


δ) Si 15... Df4 (Tal-Spassky, 
maich de 1965); 16. Té5!, DI6: 
17. Tél, D6: 19. Df3 ou 19. ΒΝ). 
Dans Le partie précitée, Nunn choisit 
l'attaque 15, {5 et tomba sur un 05 
après 16. Df3, Fb7; 17. Cd2, 55: 
18. Deé2, f4; 19. Cf3, Dhs ; 
20. CxgS!; en effet, si 20, DxgS; 
21. Tg3!, fxg3 ;: 22. Dé6+ et 
23. Fxe5. Num abandonne rapide- 
ment après 20..., Dg6:; 21. Té6, 
Dax ; 22. Txd6, Ta-68 ; 23. T66. 


via Fa3 - 16. Cd2 est faïble : 16..., g4: 
17. ΟἹ. Rh8!;: 18. bxg4, Fxg4: 
19. D61, Tes : 20. Fd2, Ff4; 21. 83 
{ou 21. Td3, Ts ; 22 TF3, F64), Dh3 
avec gain (van den Berg-Bredewont, 


᾿ 1965). 16. DB, Fé6; 17. Df6, TT68 ; 
18. Cd2, Df4!: 19. Dxf4, Fxf4; 
20. Ré], Fxb3!; 21. Cf3, Txél+: 
22 Cxél, Fxf4 ; 23. Txçl, ΕΓ5 avec 
une certaine égalité (Zagorovsky-. 
Nyman, par cor. 1966-68). 

Après 16... 84 ; 17. Fa3, FxXa3 : 
RES. gxh3; 19. 43 les Nos 
n'ont rien 
- ὦ) Une mauvaise idée qui compro- 
met les chances des Blancs et dome 
aux Noirs une terrible avance de déve- 

Îles dommage que les 
Blancs n'aient pas suivi leur plan per 
18. Faÿ. Après 18..., 24; 19. D62, 
Fxa3; 20. Cxa3 les Blancs sont bien : 
ai 20... [4:2]. ΤΕΤ' on ‘bien 18...» g4; 
19. D62, [4: 20. Fxd6; fxé3 ; 
21. Fxf8, éxP2+ : 22. ὈΧΙ͂Σ, Dxf2+ ; 
23. Rxf2, Txf8+; 24. RE2, gxh3; 
25. 2xh3, ἘῸΒ εἰ 16 mullité est en vue. 

1) Une réfutation simple. Si 
19. Txd6, TE1+ ; 20. Rh2, Txçl et les 
Blancs sont mal. 

j) Pas brillant mais que faîre? Si 
20. F63, 54: 21. Dxf5, Tx63!: 
22 fxé3, Dél+; 23. DFI, Fh2+ ; si 
20. cd2, Tél+; 21. Cf1, Dé ; 
22. Dx64, dxé4 ; 23. Fb2, TE2 suivi de 
[4 etc. 20. Fd2 est jouable mais les 
Noirs continueront par f4-h5-p4. 

4} Une vue profande d'un finaliste. 

1} 81 22 gxh3, Fçê! ; 23. DxdS+, 
Fé6: 24. DeS+, Dxg5; 25. Fxgs, 


Fxh3+; 26. Rel, Téi+ ou bien, 
24. Ὁκαδ, Exb3+ ; 25. Rg1, TEi+. 

m} Malgré deux pions de moins, les 
Noirs ont une fin de partie supérieure 
en raison de leur avance de dévelanpe- 
ment et de la paire de F. Curieuse- 
ment, le reste n'est que soubresants des 
Blancs. 

4) Si 24, Rg2, TE1;: 25. Fb2 
(25. Cd2, FI ou 25, Fd2, Tdl), Tdl ; 
26. ç4, bd. : 

9) Et non 25. Rg1?, Té6! 

P) 5116. 3. FhS ; 27. ἘΠῚ, ΤΙ͂Β. 

4) Gagnant du temps à Le pendule. 

r} Si 30. s4, Fxbl:: 31. Txbl, 
Txc3 avec avantage mix Noirs. Main: 
tenant les Blancs Ja suite 30... 
Fxbl : 31. Txb1, Txç3 ; 32 Τρ]. 

s} Un piov éloigné gênant. 

1) Et non 34. Cç3?, 04. ὁ 

uw} Une sortie vraiment tardive. 
Malgré l'égalité de matériel, la posi- 
tion des Blancs est sans espoir. 

v} Οὐ 39. (03, Fo4, 

w} 51 42. Toi, Το; 43. Rd3, Το3 
(ou 43..., Fd6; 44. ΤχοΖ, Txc2; 
45. Rxç2, 83: 46. Egl, Fxf4) : 
44. Rd2, h3.et si 42 Thl, TéS+; 
43. Rd3, Txé3+: 44, RXÉS, Fa3; 
45. Rd2, GimD+ ; 46. TXç1, Fxçl: 
47.RXxç1, 13. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1373: 
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BLANCS (7) : Rél, Ταῦ, Cbs, 
Pe2, d2, f4, 83. 
NOIRS (6) : RS4 Πρό, Pe7. ἐξ, 


se lement 


ΓΒ. soutenir 


«3 Piques» dans donne sui 
vante ? 
4812 
V10852 
© 109765 
#5 
—— &ADVI09 
RD64 OV 
OARDA43 Ô V82 
+R1082 +D964 
R6543 
A973 
HAV73 


passe 

3% passe passe contre. 
Quest ayant entamé le Roi de 
Carreau, comment Sud at-il joué 


pour gagner TROIS PIQUES 
contre toute défense ? 
. RÉPONSE 

Est ne peut avair contré que s’il a 
ls ing aout da cap dk 
le seul espoir de faire 
de réaliser, avec les denx As, {rois 
coupes à Trèfle avec les trois atouts 
du mort et érois coupes à Carreau 
avec les atouts de la main. Enfin, le 


ἘΞ “jouer ae) 11 
ÿ το} atout 

est donc Etre RUES ait La dis- 
tribution 5-1-3-4. 


Quant à l'hypothèse où Ouest 
aurait un Pique, elle est peu vrai 
Fou) et je Ouest aurait ro 

ue) et elle ne change rien au 

de double coupe du déclarant. 

Voici comment le coup εἰ ἘΠῚ 
déroulé, au grand, désespoir d'Al 


Pique el surcoupé par 
Pique. Est a fait ensuite ses quatre 
honneurs, qui Jui ont rapporté 
00 points, car on était en partie 
ΠΑ Une maigre consolation pour 
diminuer la perte de 730 points. 
LA FORCE 
DES INTERMÉDIAIRES 
Les systèmes d'évaluation ne don- 
nent aucun une valeur inférieure 
aux cartes inférieures aux honneurs, 
et ils n’attribuent pas de plus-value 
aux 9 et aux 8. Et pourtant ces 
cartes peuvent parfois jouer un rôle 
loin Coupe Ballon qui 
pe [On gi opposait 
tait des meilleurs joueurs rançais il 
y a quelques années 


Cronier Perron (Corn Chemla 


Passe Passs 14 
Pise 24 Passe 20 
Passe 24% Passe Passe 
Ouest ayant entamé le 2 de cœur 


comment Chemie en Sud a-t-il fait 
une de mieux (neuf jvées) an ‘au 
contrat de DEUX PIQUES, quelle 
que soit La défense ? 


NOTE 
SUR LES ENCHÈRES 

La réponse de «2 Trèfles» était 
fa convention Drary pour demander 
à l'ouvreur si son ouverture en troi- 
sième position était minimum où 
normale, La réponse de «2 Car- 
réaux» jadiquait que l'ouverture 
était faible. 

A l'autre table, en salle ouverte, 
on était monté plus haut : 


un contrat qui chuta car Soulet 
cntama Trèfie. 


. PHILIPPE BRUGNON 


La partie que vous jouerez 
aujourd'hui comporte un des 
quelque trente nouveaux belgi- 
cismes accueillis par le PLI 1989 
et l'ODS. Trois d'entre eux sont 
en fait des transfuges anglo- 

par défo ds da ΤΑ 
trique, ois déformé en 
QUET, STUDENT, étudiant, et 
TAXIMANS ou -MEN, qui 
ἰκηπῇ aussi pour africain. Voici 
autres : AMIGO, cachot de 
pos mot créé au Rs 
sous l'occupation es par 
BL verte laisant avec 
BARD. ! patatras ! 
BISSEUR, EUSE ou DOU- 
BLEUR. EUSE, ou DOU- 
BLANT.E, redoublant - BLIN- 
QUER, astiquer - BROL, 
re - SOOLE He sans 

leur - CARI . 

- CASTAR, costaud -CLOP- 
PER, vi, concorder - COPION, 
antisèche - COUGNOU, büche 
de Noël, de même farine étymo- 
logique que QUIGNON - 
COUYON, jeu de cartes - 


CROLLÉ,E, bouclé - DIA, 


diapo, diapositive - GOULAFÉ 
ou GOULAFRE, ‘goinfre - 
INDAGUER, vi, enquêter, qui 
vient du latin et non du flamand 
- KOTER, vi, vivre en KOT, 
chambre d'étudiant - LOGO- 
PÊDE, orthophoniste - 
MOFLER, recaler (< frapper 
avec une moufle »), même sens 
que BUSER - MOLIÈRE, 
chaussure basse à lacets - 
PELANT,E, ennuyeux (cf. 
TANNANT.E) - SOUTASSE, 
soucoupe - SPITANT ou SPIT- 
TANTE, vif. enjoué - STERF- 
PUT, siphon de cour - VOGEL- 
PIK, jeu de fléchettes - 
ZWANZER, vi, plaisanter. A 
ces mots, .on peut ajouter cinq 
adjectifs « géographiques » : 
ARLONAISE, d'Arlon, BRU- 
GEOIS,E, MEUSIEN.ENNE, 


® NAMUROIS,E et YPRÉ- 


SIEN.ENNE. 


es colonnes, par un 
numéro de 1 à 15. 

Lorsque la référence d'un 
mot commence par une lettre, 
il est horizontal ; par un chiffre, 
il est vertical. Le tiret qui 
cède parfois un tirage signifie 
que le reliquat du tirage 


l'Officiel du Scrabble 
(Larousse). fa 


ONIUMON 
ON+REORI 
O+FAWT?I 
OFT+AALM 
BEESIDE 
BEDE+SSO 
LETZUTA-: 
-EEIGLAU 
SENDGEV 
-EAGE?PY . 
LAHJUEC 
TE+FOVDE 
FO+RRNNI 
-TERROVN 
—BROTINS 
LUNMLAE 
N+PAKURT 
NPUR+XQL 
PUNK 


MINORER 
(B)IWA (8) 
FANTOMAL 


ORBITONS (Ὁ) 
ALLUME . 
KOTA (c} 


(a) Latb japonais. (b) v.i graviter sur orbite (c) voir l'article ci-contre. 
1. M. Troiber 809. 2. G. Jouve 739. 3. M 1. Goubin 729. 


Horizontalement 


1. Après la liberté Ὦ veut l'éga- 
lité. — IL On a suivi leurs conseils. 
Vous pouvez vous y inscrire, 
principe. — ΠῚ, Dans la partie. 
Solitaire. — IV. Saisi. Tourne rap 
dement la page. — V. lis one 
pes de fruits. Tourne à l'en: 

VE. Demi-portion. Note. Une vraie 
pomme. — VII. Fis comme 
d'autres. Cherche jes petites 
boules. — VIIL C'est clair en ua 
sens. Jouèrent un triste rôle. 


Conjonction, — LX. Mettre au mur, 


et.pas seulement au Prince. — 
X. Mesures. au) 


essentiel — 9. Belle régionale. — 
10. Toit. Donner à voir. — 11. Faï- 
5612 effet. Note. -- 12. Sa 
transformation est désagréable. 
Dr ῬΑ. τ 13. Βοαὶ 
toujours en avant. 


SOLUTION DU Ne 600 


tion — 9. re Et Nra. — 10. Lu. 
Frangin. — 11. Libre. St. — 


. 12 Ereintante. - 13. Sanctifiés. 


FRANÇOIS DORLET 


anacroisés 


N° 603 


Horizontalement 


1. AEFGNRTU. — 2. ACDELNO 
(+1). - 3. AEEGIP (+1). — 
4. EEGENOSYV (+ 1). — 5. ATILORV 
{+ 1). — 6. AABFINST (+2). — 
7. ADEORTU (+4). — 8. AEIN- 
NOST (+2). — 9. AFIOPTT. - 
10. ACERSS (+7). — 11. EENS- 
TUV. — 12 CCEEHOR (+2). — 
13. ADFLORTT. — 14. AEIMORS 
( 4). = 15. ACIORTT(+ 2). — 
16. AEFGINT (+2). — 17. EÏISS- 
SOT. — 18. EDIT +7). — 
19. ACEERUX — 20. AAENNPSY 


Verticalement 
21. AE {Ὁ 3). 
DEEIRTTU, 


- 24. RER (+4 = 
AAINORSV - 26. EEÏRSTUV 


EEILRTV. 
34. ADÉRSSTW. — 35. CÉEGNOR 


dans 
fficiel du . 
(La- 


(+ 2). = 36. AAINOTTX. — 
37. BILOTV (+ 1}. -- 38. ADILOTY 


SOLUT ὋΝ DU N° 602 
LA MEGAWATT. — - Z YAOURT. - 
HEUREUX. — 4. ESTIMEZ. - 


NEAU). . 
9. TOMATE LEMORTA). = 
10. NUDISMES, 11. ISOTONE, adj, 
μιαρῷ yat me none dt 
trons — NEUTRON (NUERONT). 
- 13. MESURAT (MUSATES 
MUTASSE). —i4 ROSIFERE, qui 
a rosée. — — 15. 


apporte LANIER, faucon 
femelle (LAINER). — 16. MUSCATS. : 


28. — 29. 
30. USIONS (SUIO! 


.— 31. STEA 

RATE, — 32 MET- 

TNT - 34. Er ἈΝΝ ναὶ 

FORE- 

ἕλῃς - 36. ἘΕΑΝΑΝΤΕ, τ Ἐπὶ 

34: EROTISE (SIROTEE 39. TUE- 
40. SCLEROSE. be 

MICHEL CHARLEMAGNE 


et MICHEL DUGUET 


cms 


Er 
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CINÉMA 


La grand-messe des césars 


La compression du sculpteur se révèle en général 
un excellent remontant pour les films primés 


Malgré les onze nominations de 
Trop Belle pour τοὶ et de la Vie et 
rien d'autre, aucun film ne domine 
la quinzième cérémonie de remise 
des césars qui doit avoir lieu 
dimanche 4 mars. 


Cette année, l'objectif est de Ὁ 


passer sous la barre des deux 
heures. Ce sera toujours mieux que 
le pensum des oscars américains 
(environ quatre heures). Mais il 
faut admettre que la cérémonie de 
ri ων es ge ω- 
im, le et que, une 
Anémone {meilleurs actrice pour 
le Grand Chemin, 1988) passant 
en coup de vent pour moquer 
l'assemblée réunie, i] y a en général 
une Hélène Vincent (meilleur 
second inin pour La vie est 
un long fleuve tranquille), qui évo- 
que pendant de longues minutes les 
Îoïes de La vie dans les Pyrénées. 


pri (ἢ remet le césar), incom- 


césars. Pour le: téléspectateur, 
l'important est que ce bétisier 
s'enrichisse de quelques cafouil- 
lages impromptus, que le réalisa- 
teur aille débusquer dans la salle 
les mines di tes ou extatiques, 
tout ce qui fait le charme du direct. 
(Le contrat entre l'Académie des 


arts et des techniques du cinéma et .. 


Antenne 2 arrive à expiration et 
TF1 ne cache pas son imérêt. En 
attendant, elle sera diffusée diman- 
che soir afin de ne pas subir de 
plein fouet la concurrence des 
variétés de TF1). 

En voulant conjurer ce charme, 
Stéphane Fraisse (jeune espoir 
masculin pour Chouans, 1988), 
avait failli le dissiper. Apprenant 
88 nomination, il avait demandé à 
Georges Cravenne, secrétaire géné- 
ral de l’Académie, la permission de 


- venir chercher son trophée — au 


‘ ‘cas où il le remporterait — en exé- 


-cutant une cascade: Et quand on le 


| . vit s'abattre sur la scène du Grand 


Rex après avoir traversé la salle au 


bout d'une corde, des centaines de - 


milliers de téléspectaieurs, après 
avoir applaudi la cascade se per- 
suadèrent que Stéphane Fraisse 
avait été prévenu de sa victoire. 
Excepté l'huissier de justice qui 
préside au dépouillement du scru- 
tn, personne n'est censé en connai 
bi ἘΣ ren ἀνα, Rent 
l'envelop, oilà pourquoi 
Josiane Balasko | n'assistera pas à la 
cérémonie : avec une « partenaire 
pour adversaire » (Carole Bou- 


.quet, également nommée dans la 


catégorie meilleure actrice pour 
Trop belle pour toi), elle se refuse 
à passer une soirée inconfortable, 
sans en faire une question de prin- 
cipe. 

Les membres de l'Académie ont 
d'abord choisi les nommés dans 
chaque catégorie. Pour les c£sars 
« techniques » et les couris- 
métrages, seules les catégories 
concernées ont voté pour leurs 
confrères. Une fois dépouillés les 
bullétins de ce premier tour 


(Georges Cravenne annonce une 
perticipation d'environ 50 %), le 
scrutin d'où sortira le palmarès est 
organisé. Tous les votes sont par- 
venus par Correspondance chez 
lhuissier depuis ke 18 février. 

Au second tour, l'Académie 
annonce une participation moyenne 
de 70 % parmi ses deux mille cinq 
cents membres. Après les polémi- 

ques qu'avait uées La coopta- 
Son membres lors de sa créa- 
tion, l'Académie des arts εἰ 
techniques du cinéma, association 
régie par la loi de 190], a vu sa 
composition s'élergir jusqu'à 
inclure la quasi-totalité des profes- 
sionnels du cinéma. Pour spa 
tenir, il faut avoir participé à 
films ou faire acte de candidature 
εἰ être parrainé par deux membres. 


cipe de 
lité des certains dépasse de beau- 
coup l'enjeu. » Certains ignorent 
l'événément, ce qui chagrine fort 
Georges Cravenne qui préfèrera 
toujours une provocation {(Ané- 
mone) à une absence (Miou- 
Miou}, mais les polémiques se sont 
atténuées. 
Secosd 
souffle - 

Au fur à mesure que le corps 

électoral s'élargissait, la voie 
entre le succès ñ 

et le succès critique l'a que 
toujours emporté. D'autant que 
membres de l'Académie sont loin 
d'être tous les cinéphages assidus 
et qu'ils ont souvent vu les mêmes 
films que le tout-venant des specla- 


….… -. Meñkeur film 
Monsieur Hire, de Patrice 
Leconte ; Nocturne indien, 
d'Alain Corneau; Trop belle 
pour toi, de Bertrand Blier ; Un 
monde sans pitié, d'Eric 
Rochant ; La Vie et rien 
d'autre, de Bertrand Tavernier. 

.: Meilleure actrice 

Sabine Azéma, {a Vie et rien 

d'autre ; Josiane Blasko, Trop 

“belle pour toi; Emmanuelle 

Bért, les Enfants du désor- 

dre ; Sandrine Bonnaire, Mon- 

sieur Hire; Carole Bouquet, 

Trop belle pour τοί. ᾿ 

Meilleur acteur 

Jean-Hugues Anglade, Noc- 

ture indien; Michel Blanc, 

Monsieur Hire ; Gérard Depar- 

dieu, Un monde sans pitié ; 

Philippe Noïret, la Vie er rien 

d'autre. 

Lambert Wilson, Hiver 54. 
.Moitieur premier film 
Peeux de vache, de Patricia 

Lvoff: {a Salle de bain, de 

John Lvoff ; /a Soule, de 

Michel Sibra ; Suivez cet 


Parmi les prétendants 


teurs. Cette année, certains 

ducteurs ont essayé de contre! 

nd rare res 

en of, 

Ἐπ ins (le Ce ue 
ème, Force majeure.) mais 

ces phénomènes, inspirés de mœurs 


marginaux. 
a Le février 1982, des millions 
le téléspectateurs entendent parler 
d'on film pour la ière fois. A 
pis depuis d'un an, Diva, 
ean-Jacques Beinex, poursuit 
une carrière discrète, selon les cri- 
tères de l'époque, avec cent 
soixante entrées sur Paris. 
Dans les semaines suivantes, la fré- 
quentaion triple. Les tribulations 
ἢ petit postier au pays des pangs- 
ters devient un film culte qui va 
rester à l'affiche pendant des 
années et Fair de la Wally trotte 
encore dans les têtes. Miracle ? 
Vaste tion publicitaire ? Diva 
a simp nt obtenu le césar du 
meilleur premier film. Jamais, 
lucffet césare n'avait pris une 
telle ampleur. 11 est très chic de 
dire. à l'époque, que l'on a vu le 
film avant son sacre. 

Depuis 1978, la compression du 
sculpteur César (prix de revient 
unitaire 4000 francs) n'est plus 
seulement un bibelot qui fait joli 
sur la cheminée (mais qui finit par 
rouiller prétendent certains). Elle 
se révèle un excellent remontant 

les œuvres pri A mesure 

ue l'institution ndit l'effet 
s'accentue. En 1976, année de nais- 
sance des césars, /e Vieux Fusil, de 
Robert Enrico — meilleur film, 
meilleur acteur, Philippe Noiret — 
qui n’est plus projeté à Paris fait un 
retour remarqué, mais encore 


avion, de Patrice Ambard ; 
Tolérance, de Pierre-Henry 
Salfati ; Un monde sans pitié, 
d'Eric Rochant. 

Dominique Blanc, Je suis le 
seigneur du ch&teau ; isabelle 
Gélinas, Suivez cet avion ; 
Vanessa Paradis, Noce blan- 
che ; Mireille Perrier, Un 
monde sans pitié; Valérie 
Stroh, Baptëme. 

Meilleur espoir masculin 

Yvan Attal, un Monde sans 
pitié ; Jean-Yves Berteloot, 
Comédie d'été; Melvil Pou- 
paud, la Fille de quinze ans ; 
Philippe Voiter, {es Bois noirs. 

Meilleur film étranger 

Cinéma paradiso, de Giu- 
seppe Tomatore ; les Liaisons 
dangereuses, de Stephen 
Frears; Rain Man, de Barry 
Levinson 


timide. En 1984, Tchao pantin, de 
Claude Berri (Coluche, meilleur 
acteur), qui a déjà fait plus de 
600 000 entrées en huit semaines à 
Paris, connaît un second souffle : 
dans la semaine qui suit la cérémo- 
nié, là fréquentation hebdomadaire 
est multipliée par cinq. Le film 
tiendra ternte e1 une semaines à 
l'affiche et fera 850 000 entrées 
dans la capitale. 

Après vingt-quatre semaines de 
présence dans les salles. Trois 
hommes et un couffin, de Coline 

Ὁ — meilleur film, meilleur 
scénario, meilleur second rôle mas- 
culin (Pierre Arditi) — attire près 
de deux fois plus d'amateurs que la 
semaine précédente. Le film a déjà 
fait 1,8 million d'entrées. Sans toit 
πὶ loi, Péril en la demeure, la Rose 
pourpre du Caire, le Thé au harem 
d'Archimède, tous primés doublent 
leurs scores de la semaine précé- 
dente. 

Les césars n'ont jamais forcé 
personne à aller au cinéma Les 
Français ont boudé La Diagonale 
du fou, de Richard Dembo, meil- 
leure première œuvre en 1985 et 
continueront de le faire après que 
le film aura remporté le Prix Lonis- 
Deiluc et J'oscar de Ja meilleure 
œuvre étrangère. 

Ce coup de pouce à La gloire a 
perdu de sa vigueur. L'Académie 
vole de plus en plus au secours du 
succès. Certains films (Thérèse, 
Camille Claudel) arrivent à la 
cérémonie en ayant déjà fait le 
plein de leurs spectateurs. Voilà 
Plusieurs années qu'un petit film 
(comme Diva ou Rue Cases- 
nègres) n'a pas bénéficié de l'effet 
césar, que l’Académie les ait 
ignorés ou qu'ils se soient retrouvés 
au palmarès, coincés entre des 
films multimillionnaires en entrées. 

Les retombées sur les carrières 
sont plus difficiles à évaluer. Dans 
le catégorie technique, la recon- 
naissance est un témoignage de 
qualité, l'occasion pour un chef 
opérateur οὐ un ingénieur du son 
d'augmenter ses tarifs. Certains 

iens primés peuvent entre- 
voir une nette amélioration de leur 
niveau de vie. Eric Rochant, 
nommé cette année pour L/7 monde 
sans pitié, est déjà reparti avec un 
césar du meilleur court- métrage 
en 1988 pour Présence féminine, 
d'ailleurs couronné dans tous les 
Festivals où il a concouru. 

En 1990, la compétition est 
ouverte. Il est peu probable que 
l'on assiste à un marée pe 
Dernier Métro (1981) οὐ Au 
revoir les enfants (1988). La crise 
du cinéma y est sans doute pour 
quelque chose. L’avalanche de 
nominations sur Un monde sans 
pitié (film, première œuvre, scéna- 
rio, comédiens...) illustre le peu de 
choix qui s'offrait aux votants dans 
les catégories qui devraient repré- 
senter le cinéma français de 
demain 


BENEDICTE MATHIEU et 
THOMAS SOTINEL 


É place Boïeldieu: 


EE 


19 heures 30 


Un spectacle ἀπ Quatuor Vocal 
ΝΟ M AD 


mise en scène Farid PAYA 
en coréafsation artistique avec 


THEATRE DE LYON 
LE SORANO 
THEATRE NATIONAL DE 
TOULOUSE MIDI-PYRENEES 


LA MAMAN 
ET LA PUTAIN 


de Jean EUSTACHE 
Με en scène : 
Jean-Louis MARTINELLI 
Avec Catherine Anne, 
Gérard Barreaux, Charles Berling. 
Anouk Grinberg. Sylvie Milhaud 


MUSIQUE 


Boulez chez Chostakovitch 


Grand succès pour la première tournée russe 
de l'Ensemble Inter Contemporain 


Comme pour se mettre à l'unis- 
son de la situation politique, le 
dégel est précoce cette année à 
Lcningrad. La Néva est libre et 
charrie les énormes glaces brisées 
du lac Ladoga, comme les vieux 
dogmes des conservateurs : le sol 
de La ville, construite sur des maré- 
cages, se soulève de toutes paris, 
ἀξίοποξ per les Files de camions qui 
roulent toute Ja nuit en faisant du 
slalom entre les cratères. 

Dégel aussi dans la musique. 
Pour la première fois, Moscou et 
Leningrad ont accueilli l'Ensemble 
Intercontemporain, venu leur pré- 
senter dix Œuvres inconnues en 
URSS, qui ne correspondent guère 
à ce qu'on entend dans les 
enceintes officielles. Et, miracle, le 
Conservatoire de Moscou et 
l'Union des compositeurs se sont 
disputé l'honneur de recevoir Bou- 
lez! C'est Finalement Tikhon 
Khreruiikov, le tout-puissant dicta- 
wur des créateurs depuis Staline, 
qui l'a emporté. Pour une fois, 
Chostakovitch dans sa tombe a dû 
bien rire. υ 

Mais il ἃ eu sa revanche, Car 
c'est au Conservatoire de Lenin- 
grad, dont il est l'une des gloires, 
que Boulez a reçu le meilleur 
accueil. Le patron de l'IRCAM y ἃ 
signé avec le directeur, Vladislav 
Tchernouchenko, une im te 
convention, au nom de « l'idée de 
la création de la Maïson euro- 
péenne commune et de l'idée des 
processus communs de la musique 
et de l'enseignement ». Cette 
convention prévoit notamment des 
stages de compositeurs soviétiques 
à l'IRCAM, l'organisation de 
conférences scientifiques sur 
l'emploi des nouvelles technologies 
et une tion entre les inter- 
prètes des deux parties. 

Cette tournée, financée par 
l'Association française d'action 
artistique du ministére des affaires 
étrangères (1), a donc été un 
succès, même si elle a parfois fait 
trembler les responsables sur le 

lan pratique, car, dans ce pays où 
bureaucratie reste encore reine 
pour quelque temps, rien n'est 
Jamais sûr, ni un avion, ni un 
dédouanement (les machines peu- 
vent être bourrées d'armes ou de 
stupéfiants), ni un tampon sur un 
visa. 


Pablic 
amoureux 


Mais ce n'est rien en regard de la 
curiosité et de la ferveur suscitées 
par Cette tournée dans des salles le 
plus souvent pleines de très jeunes 
gens qui découvraient pour la plu- 
part cette musique. Au premier 
concert de Moscou, l'atmosphère 
avait paru un peu froide; rensei- 
gnement pris, les organisateurs 
avaient imprimé trop peu de pro- 
grammes, les auditeurs ne savaient 
pas ce qu'ils entendaient et à quel 
moment applaudir Je Marteau sans 
maitre (huit occasions de se trom- 
per) ! Mieux averti. le public de La 
Philbarmonie de Léningrad fit un 
triomphe à l'œuvre de Boulez, 
comme si c'était la 7° Symphonie 
de Chostakovitch. 

Face au célèbre Kirov. sur la 
place des Théâtres, le conservatoire 
Rimski-Korsakov est installé 
depuis 1862 dans un bel hôtel néo- 
classique en marbre, comme tant 
de vieux palais de Saint- 
Pétersbourg : εἰ il ἃ vu défiler bien 
des gloires. Anton Rubinsiein, 
Tchaïkovski, Leschetitzki, Glazou- 
vov, Prokofiev, Mravinski, Neste- 
renko, Temirkanov, même si Sira- 
vinski refusa d'y mettre les pieds... 

Mais la salle de concert jure 
avec ce vénérable bätiment ; elle 
est curieusement modern-Style, 
sans goût ni grâce, avec un mur de 
scène lépreux. Et l'acoustique n'y 
est guère protégée : dans The 
Unanswered Question, de Charles 
Ives,‘un ténor cocoricant esi venu 
donner la «réponse» hors les 
Eurs. 

Il n'aurair pas eu sa place 
ensuite dans Tema, de Donatoni, 


qui occupe 1aut le terrain, merveil- 
lux assemblage de petits micro- 
cosmes vibrionnaires qui colorent 
le déroulement du temps avec des 
traïts, des courbes, des taches, des 
étoiles filantes, dessinant une musi- 
que pimpante, humoristique ou 
sportive, sans alanguissement. 

À opposé. Digdème. de Marc- 
André fbavie (3961), œuvre 
réalisée à l'IRCAM, pour alta solo, 
instruments et électronique en 
direct, joue plutôt sur des atmo- 
sphères lyriques, par vagues 
lourdes, longues, montent parfois 
en tempête, avec de beaux 
contrastes de couleurs et de 
lumière. 


Mais le public de Leningrad est 
suriout tombé amoureux des Aes- 
sages de feu demoiselle 
R.V. Troussova, de Gyorgy Kurtag 
(commande de l'EIC, créée en 
1981) sur des russes de 
Rimma Dalos, vingt et une pièces 
légères comme des bulles de savon, 
où Ia voix irisée de Phyllis Bryn- 
Julson rebondissait sur les raffine- 
ments inouïs de l'Ensemble Inter- 
contemporain, tintant comme un 
cristal sous les doigts de Boulez. 


Après chaque concert, les êtu- 
diants venaient parler avec les 
artistes, les compositeurs (car 
l'EIC avait eu l'excellente idée 
d'emmener trois jeunes créateurs, 
Dalbavie, Stroppa εἰ Manoury) et 
les techniciens : la fameuse 4 X en 
particulier captivait l'attention 
après la brillante démonstration 
donnée par Jupiter, de Philippe 
Manoury (1952), où elle dialogue 
avec la flûte magique de Picrre- 
André Valade : plantureux décor 
sonore où la flûte est prolongée à 
linfini par la mathine. Une œuvre 
très forte, bien contrôlée, qui par- 
fois déchaîne des démons. 

Traïettoria, de Marco Stroppa 
(1959). souffrait malheureuse- 
ment d'une mauvaise acoustique 
pour sa bande réalisée par ordina- 
teur, qui se mélangeait mal avec le 

iano médiocre sur lequel Pierre- 
urent ρα τὰ sccomplssaie 
pourtant des iges. Plus heu- 
reux, Boulez, malgré la défaillance 
d'un émetteur, séduisait le public 
dans Dialogue de l'ombre double 
dont la perfection d'épure était 
remplie par le clarinettiste André 
Trouttet d’un lyrisme solaire. 


Ainsi s'achevait, par trois 
œuvres com) à l'IRCAM, la 
jère tournée de l'Ensemble 
ntercontemporain en URSS. Mais 
Pierre Boulez est encore à Moscou 
où, à l'invitation de M. Koulikov, 
directeur du Conservatoire, il fait 
travailler par l'orchestre des élèves 
trois œuvres du vingtième siècle, 
Petrouchka (version originale), les 
Six pièces pour orchestre, 0p. 6, de 
Webern, et la Mer, de Debussy, 
dont, à part cette dernière, 1} 
n'existe même pas de partitions en 
Russie. 


JACQUES LONCHAMPT 


(1) L'AFAA a payé tous les frais 

de voyage et de plateau de cette troupe 
fort nombreuse de musiciens et de 
techniciens. qui emportait un matériel 
très sophistiqué, dont la fameuse 4 X 
(deux camions de 60 m'). Goskonzert 
réglait les frais de séjour et de trans- 
port à l'intérieur de l'URSS. 
» L'Ensemble intercontempo- 
rain poursuit sa conquête des 
pays de l'Est. Il sera à Pragus les 
28 et 29 mai. 


8 Explication. — Nos lecteurs 
auront pu constater (/e Monde du 
ls mars) une contradiction entre 
les indications données par Jacques 
Lonchampt et celles fournies par 
Anne Rey sur les rapports entre 
Pierre Bergé et Daniel Barenboïm, 
à propos de l'Opéra-Bastille. Cette 
contradiction correspond à deux 
temps de cette affaire quelque peu 
ubuesque : uné information donnée 
maïdi à J. Lonchampt par Pierre 
Bergé lui-même, puis un démenti 
de cette information communiqué 
sure par D. Barenboïm à Anne 
Ye K 
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CULTURE 


THÉATRE 


Le prof de Saint-Brieuc 


Marcel Maréchal reprend pour la troisième fois 
« Cripure » de Louis Guilloux. Une réussite 


Louis Guilloux, l'auteur de 
Cripure, se sentaitil « Breton 
France et is en Bretagne », 
comme il l'a dit de l'un de ses per- 

? Qui sait ? Il écait n6 à 
Saint-Brieuc, la dernière année du 


Guilloux, 
an lycée de Saint-Brieuc, suivit une 
fois par semaine les cours de morale 
obligatoires que donnait le profes- 
seur de philosophie, Georges 
Palante, Palante avait écrit plu- 
sieurs beaux livres de philosophie, il 
tenait la rubrique 


(André Gide, qui fut l'un des 
Phrase do Georges Pilime ἃ ἴα pre 
TE= 

Fiére page de on roman Les Cives 
du Vatican). 
Cripure, d'après le roman de 
Louis Guilloux, /e Sang Noir,.est 
pour une une évocation, un 


Palante. Comme 
est professeur de lycée: comme 
Palante, il souffre d'une difformité 
des pieds qui lui fait la marche 
difficile. Cripure, comme Palante, 
exerce un ascendant très profond 
di, il voit peu de gens, est 

attaché à ses Chiens, cultive 

que la pauvreté εἰ la douleur 
comme contre un 


« Palante s'est tué le 
5 août 1925 », écrit Louis Guilloux. 
À la suite d'une altercation, un duel 

Du ne tte 
e Un &. 4 tement 
honorable pour chacun des deux 
adversaires, int la rencontre. 
Pendant ques mois. tout 
oublié Mais te se mit 
ser que ce verbal le désho- 
norail, Il n'a pas pu survivre à ceite 
pensée, et il s'est tué. » 

Es 1933, Louis Guilloux écrit : 
: Pole l nes'est pas écoulé un 
jour, depuis qu'il s'est suicidé, que 
Je m aie pensé à lu es, souvent, révé 
de lui la nuit. » 


eorges Palante. 

Louis Guilloux pe d'autre part 
sa pièce pendant guerre 
mandiale. I] nous dit que 1917 est 
« la dernière année du dix- 


télévision de Michel Vinaver, der- 
uière re résontation de hi 
13 mars, avec lAnsiphon de D} 

Barnes, dans La mise en scène de 


tion». C'est-à-dire ? 
«Je Co rire ce serait différent 
Français, explique 


ἘΔΤ 


CHEMIN 
son 


neuvième siècle. la première du 
temps des assassins ». 


des bolcheviques en Russie -, 

iset-il, et, dans certaines de 
nos armées, «armée des mutine- 
ries ». Dans Cripure, le fils du pro- 
viseur du lycée, un mutin, est passé 
par les armes, et il y a le récit de 
l'exécution d'un mutin dans un 
autre livre de Guilloux, Dossier 
confidentiel, qui est lui aussi auto- 
biographique : récit des années de 
guerre vécues à Saint-Brieuc par le 
Jeune Louis Guilloux_ ἢ y a, dans ce 
livre, la vision d'une arrivée d'un 
convoi de blessés (une aïle du lycée 
a été transformée en hôpital). 

« Les blessés étaient indifférents, 
écrit Guilloux. Leurs veux grands 
REA de fièvre, ne regar- 

lent le part. Îls appartenaient 
à un autre monde, un monde où ils 
ne pouvaient plus accepter la com- 
Passion de personne. » 


dans les couloirs du lycée, détresse 
du proviseur et récit des mutineries, 
rencontre à chaque instant du 
maire de Saint-Brieuc, qui porte 
φέραν sl yoéen Louis Gulfious τὰ 

: is Guilloux est 
profondément révolté par l'attitude 
de la plupart des professeurs, qui 
serinent aux élèves : « Corte guerre 
est la guerre du droit. - 

Le Sang noir, de Louis Guilloux, 
estune chose. Il y a eu, dans 
les 30, une suite d'œuvres 
fondamentales : Voyage au bout de 


C'est vrai, je parle votre I 
Grâce à un professeur, je ai 
connue à travers ἜΝ et les Ébaises 
de lonesco. La première ville hors 
d'Es, ἊΝ où Je suis allé, c'était 
P is pour le théâtre et les 
Caa Le cbeut d'un Espagnol 
c'était le it d'un Espa, 
sous Franco. » 

Plus tard, Luis ual à tra- 
vaillé en en italie avec 
Giorgio Strehler. Directeur du cen- 
tre ae de Madrid, il a pré- 
senté peur e Théâtre de l'Eu 
Lumières de Bohème de Valle 
Incian, Εἰ Publico de Garcia 
Lorca. Et à Avignon, Edouard II 
de Marlowe. Puis il a mis en scène 
Comme il vous plaira à la 
Comédic-Française : « Un 
cadeau », dit-il. 


AIRE 


ARTHUR SCHNITZLER 


. ADAPTATION 


MICHEL BUTEL 
MISE EN SCENE. . ἢ 


LUC BONDY. 


la mul, de Céline ; la Nausée, de 
s_jes raies ÆRichesses, 
Giono. Le livre de Guilloux est du 
nombre. Ces œuvres une 
méditation réfléchie, sx 
te monde réel de l'entre-deux- 


Marcel M présente 
Ja troisième fois. aprés 1967 à ἢ 


trale du Sang noir. C'est que Maré- 
chal est resté habité par cette 
figure de Palante-Cripure dont 

Uilloux nous dit pourtant — ce qui 


se it les faibles et les 
Dur ton à tou ler dif 
Mais la défaite même, il la désirail 
en secret ». 


Comment vous regardez, comment 
vous mangez. comment On Ira- 
vaille, quelles sont les choses qui 
Paraissent absolumert les, 
évidentes. J'en a ie une, dont 
VOUS ne vous Σ pas compte : 
votre générosité active, vous 
amène à confier la Pyramide dü 
Louvre à un architecte chinois, par 
exemple. L'internationalisme de 
Paris témoigne d'une ouverture 
d'esprit énorme. Il est vrai aussi 
gue ce qui se fait 1e? es francisé. 

commence à m'ap} « Pas- 


cal...» 
< Improriser 
sur les événements > 

« Par rapport à l'Europe, j'ai eu 
la chance d'en vivre le leverse- 
mens ici, de voir comment on est 
informé. Je me souviens avoir dit 
que le sigle du Théâtre de 
"Europe devrait être une série de 
points d'interrogation. C'était pré- 
monitoire. J'essaie de comprendre 
ce que c'est que l'Odéon. Je dois 
me débarrasser de sa mythologie. 
C'est-à-dire pour moi, la prise de 


l'Odéon en mai 68. On me l'a 
racontée comme s'il s'était agi de 
1789 et de la Bastille. J'entendais 
parier pour la première fois du 

ous ne 


mouvement étudiant. 


LOCATION 4043 01 82 


l'acteur et son rôle. ee 
Dans cette soirée faite d'appari- 
tions et de itions, ἢ fallait une 


Jean-Paul 


la coim- 


agne de Cripure. Tatiaua 
MÉkkines uoi que ce suit qu’elle 
bouton, verser 


beaucoup hésité. 
Je me suis demandé si l'erchitec- 
ture, d'une part, et de l'autre la 


imemporelle. Ex 
Il faut s'adapter εἰ tentèr de 
modifier la tendance 


lement. 
ous n'avons pas à définir 
d'Europe, il nous faut la reconnat- 


tre. Reconnaïire ce que l'on | 


- | appelle les « identités » et qui, 
ἢ ieneni, restent hiraduisibles. qui 


tions s'il veut à son lôur être 
reconns » 
Propos recueillis par 
COLETTE GODARD 


COMMUNICATION 


A la suite des difficultés du «Temps de la finance » 


suspension du Temps de 
la Finsnce, nous at-il à ué, de 


comme prévu, dans Business 
Bourse de ceîte semaine. >». 


N ; dont le 
chiffre d'affaires 1989 était fégère- 
ment .supéri à 45 milhons de 


francs, ἃ besoin de 10 millions de 
francs pour éponger ses dettes. 


“Le groupe NCM Communication 
©". dépose son bilan 


mois d" tation, — les autres 
activités du groupe (les magazines 
Business et Vous εἰ votre 
argemt, vement à 


al πες nine 20 000 sejon 
εἰ 

l'éditeur, 1x lettre: confidentielle 
da Bourse, qui dispose de 
1 350 abonnés, et les services 1élé- 
ro ues B-Bonrse et LTF) sont 

Le patron de NCM Communica- 
tion compte u2 de 
reprise, dès le mois d'avril, à 


: Cependant, suspension 
ion du idier, passé à ln 
Fraule ebdoemdairé, rique de 
peser gravement sur l'imprimerie 
TPSND, Le quotidien émane 
: ue 

Le LE pe 33% du chif- 
‘fre d'affaires de cette imprimerie 
gérée par le Syndicat du livre CGT 
gi Fabrique aussi /". automo- 

le, l'Agefi, le Petit Meunier. 

Y.-M. L 


| Lancement de Radio Malopolsla Fun à Cracovie 


2 M Robert Hersant crée 
la première radio franco-polonaise 


‘| merdi.27 février en présence 


radio’ privée de Pologne 
s'appelle‘ Radio Malopoiska 
Fun, Fruit d'une association 
entre le réseau français Fun de 
M. Robert Hersant et les 


à Les anciens-pirates ... εἴ 
M. d'Ortano. Le t, 


Ϊ 
| 
ἷ 


ἐξ 
ἢ: 
Ϊ 
Ἷ 


: 


, 
ἶ 


τ 
ο 


τ 


barbu au ton grave 
PDG de la station 
w _ 


puissent être aujourd'hui. 1 
n'attend guère de profit; tout 


La tégistation sur le monopole de 


dordre politique » 
Fidélité mais adaptation : ni ru 

ture ni compromissions. C'est ᾿ 
plaident les anciens qui, le 16 
décembre 1981, soit trois jours seu- 
lement après l'instauration de l'état 
de , avaient lancé la radio 
Walna Polska (Pologne libre) dans 
VPintérieur même de l'usine de 
Nova-Huta, à destination des 

lurpistes en grève et 
les cordons de la milice et de 
l'armée. « Les ne son 
plus les mêmes. Mais nous voulons 


"être prêts pour le jour où les 


radios ici seront libres, affirme Ian 

Ciesielski, de Solidarnosc. Le 

groupe Hersant nous en donne les 
MOYENS. » . 
- Enfin de la concurrence pour : 

ou pour stimuler les 

radios TEtes, se réjouit, enthou- 


εἰ bien un événement d'ordre poli- 
tique, dit-il! fallait bien que 
l'impulsion vienne de D'éranger ᾿ 
Espérons que Fun Malopoiska 
ici une impulsion au 
françaïs et lui permettra de 


ndre la place que l'affreuse 


eue anglaise tend à lui 


j CHACUN SA CHANCE (A. ν.ο.} : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33 
. 43-28} 
ce va RÉTRÉCI LES ces 
| 4. - ν.0.}: Forum Horizon, 1° {45-08- 
-Ÿ LA BALRE “LES PINS {Fr}: Gaumont | 57-57]: UGC Danton, 6° (42-25 
7 Les Haies, (4026-12-12) ; Rex 2) | 10-30) ; Caumonr-Ambesssue: & (43- 
142-36-83-93) ; Οὐπό Beaubourg, 3° (42- | 69-19-08) : UGC Biarritz, 8° 
- 71-52-38}: UGC Danton, 6" (42-25-"| {45 62-20-40) : vf: Rex, 2° (42-38 
10-30}; UGC Montpamesse, 6° (45-74 | 5583): 
1 84-84): UGC Ermitage, 8° 
-16-18) ; Paramount Opéra, 9° 


94-94) ; Gaumont Ambassade, 
STE ΝΣ τος Even Peotie, 72 


*(43-59-18-08): Saint-Lazare-Pasquier. 
LA WS-e7-86-45); UGC Btarritz, 8e (45 1 

von Baule. 129 (43-43- 
8 : Gébelins: 


POMPIDOU - . 


Le Cinéma cubain PAM. Ἠΐδ ᾿ 
œuf, de See CO Men ὩΣ 
So Ana ta Εἰ Joven Rebelde-| 52-49 
(1961, v.o. 4.1.1}, de Julo Garcia Espi- 

nose, 14 ἢ 30; lo -Odisea dei genscl : 
José (1968, v.o. mtf.}, de Frags, .|- 
17 h 30 ; E Arte del tabeco (1 4, vo. - 
traduction 


ταν τὸ Der πες ne, 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS. 


2, grande goierie,: Saint Sue, 


(40-26-3430). : 
Les de Paris: 
ΡΠ πε ere 
Gers (1983) de. J.-R. Zarnponi, P.-Y. 


: : Utopkr:Champollion, 6° (43-26- 
84:88). Ἑήσορδέ- 14. .46-43-.41.63} 
CARNET DE ÊTES « sur vèTE 
MENTS ET 


mal (48-06-67-89). 
am. soi, tm), 20 à 30; dim. à 
15h. (28). - 


Schaeler, L. Roy, l'impossibla Monsieur | MICROM Point-Virgule 
Pipelet (1965) d'André _Hunebolle, ‘| ROME ee La 
des de Pau tin + lés Petits Mé- ἢ ‘LES NEGROPOLITAINS. Au bec 
δεῖς. ‘de - 
Plorre Chenal, Elite Pim)235h 15 


THÉORIQUEMENT ΟΝ S'EN 


41-46) 5.14 .Jullles. Bastille, 11° |. 
W3-67-90-81);.Escunial 13» (47-07. 
28-05 ; ων} Alësie, 145 59}. 


UE PS 79h BlenvenDe tre 

Désse) 15». Gaumont 

. Corivention,- "15° (52827: “UGC 

Moïtüt, 17° (40-BB-00-16) : v.f. : Pathé 
x 143-59-92-82) : Ἵ 


de la Bastille (1966) d'André Voisin le 
Passion du bois (1987) d'Alain Tizon, les . 
Mohicans -du Fauboürg-Saint-Antôine 
{1978) de” Denis Chegaray, 18h30 ; 
Ferralleurs : Faut qu'ça roule (1989) de 
Mourad Hallouche, Max et los Forrailours 
(1971) de Claude Sautet, 20 ἢ 30. : 


LES EXCLUSIVITÉS 


© | 
ADRÉNALINE, LE FLMS (Fr): Sept” 
Pernassiens, 14° (43-20-32-20). . B ἰς - 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHR | 60-74): Pattié Montparnesse: 145 
{Fr-AlL}: Le Berry, Zèbre,. 11° {43-57- | (43-20-3206) : Pathé: Wepler H'{e- ‘| 
5); Seint-Lambert, 15*°(46-32- | Images), 1 46224704); .Le Gam- 1. 


‘Betts, 20° (46-36- 


14h 30 (51. . 
BING-IMAGINATION MORTE. 
IMAGINEZ. Théëtre Ronud- 
“Sarrautt (42-56-60-70} (dm. sôir, . 
tn.) 20 h 30; dim. à 15h. (6). 


ἢ Le 
* 
«Les cons de le Cour des cosais, rip TN 


y" Grand Los », ποτ πάθους ΩΣ 
Eh 80 εμέ Loue (MC. Lane - 


«L'impressionnisme au Musée - rue Ant 
go, NES Ἵ, sus. de Bele- ‘historique). À 
chasse, sous le D eL'Arche de la Défense ét'éon que 


teral. ‘trs, LEA bol .du "ἃ 
AL Bt! do Laney, ἀοπται ας . {Connaissance de Péris). 

dent de l tés patio red ep », 

14 heures, . Carte 


toucheris Théâtre 
(43-28-36-36) (dim. soi, lun.) 


21h; dim. ἃ 16 h 30 (6). 
Xe νος LES .DACTYLOS. Aktéon-Théêtre 
«Pyramide, fossés du τον ἘΠῚ A μα 50 580 
2 pince Où Palais Royal Vu 
9" πῶς 
coms, Îlheures, 1. rue de Belle- CEE : im, à 17 h. (6). 
chesse, sous Γ F. FEN. Cartoucherie Atafer du Chau- 
«Rues, dron {49-28-97-04) (dim. soir, * 
do Saim-Séverin», 14 ἢ 30, taçade de un:) 20 h 30, dim, à 16 ἢ 30 (6). 
pren pas et inso: LE Di + 
Le Louvre, du donjon Ξ , lun.) 20 h 80; sam. et dim. ὃ 
quete à le Pyramide, 14 h 30, Ζγρίδοο Er le 
(Conreisaancs Senanes de Paiel. LETTRES DE LA RELIGIEUSE 


Péniche-Opérs (42- 
45-18-20):(dim. soir, lun.) 
‘20H30 : fm. à 175. (6). 
MELITE.. Soi 
{rond-point Liberté) (48-49-89-10) 
mer. à 21 ἢ. (6). 
de Pañs 


LA MOUETTE. Amandiers 
{5.65 42.110 lan αν) 20 6.30 
MUSIQUE LÉGÈNE SUR TER- 
RAM LOURD. 


La Conciergeïla σὲ se8 salles réno- 
vie, 14h 30, entrés, 1, “qua de THor-, 
sa Egypt Egypt ὶ 

€ per Ὲ a! ovP 4} Êx 
14 h'30, entrée de T'exposition, etat 
du monde arabe {P.-Y. Jasiet}. * 

<L"hôts! de Lsssay, ‘dernoire di préet- Ἡ 
dent de l'Assemblée’ nationale 3, . 
14h 45, sortie métro Assemblée ᾿ a 
Nationale. Carte d'identité (1. Heuller). 


imati de Montrouge CR Ἔ ὃ Péniche-Opéra {42- 
La re spécialement », tan 45-18-20} (dim. soi, hn})21h: 
14h 45, entrée, près du πιάτο τ κόρ le chape de F'cadérie In dim. à 17 ἢ. (8)... 

νι de Langladel. case, “15 heutes, RTE NE LA NATURE DES CHOSES. Bobi- 

pt gr (Mneon de le cuire) (OST 


τευ (dim. κοῖς, καὶ} Grande 
. safe, 21: : dim. à 15h 30 (6). 

UNE ÉTOILE DANS L'ŒL DE 
MON Rossau-Théêtre (42- 
: 71-30-20} (dim, soir, lun) 
20h 30 ; din. à 16 h 30 (6). - 


Bernard [Ὁ. Bouchard). 
<Les sons dû ministère de ls que, Ἰ 
marine x, 1 de 2.00 pa (re … Per À: Dunes (USFIPESE - 


Sulpice du passé). “ “Corentin-Carioc ὦ émédiesds 4 "+ =" 

ais Panthéon», CET façade . haie το : el'avenue de | CHET-BAKER, LETS GET LOST LA, 
prés face rue Room Pare pa ,ΤΈρα. Histoire. de-blon νιοδῶς 5, reoconiss Ê 
. eve P. Galet .(CR£ des sciences et de 


«L'Opéra Garniers, Ἢ hors ΓΝ 
τα, 30, ai d'enrée MC παύση 6. πὸ mes τὰ = 
er ἐπεὶ Vu parle. ἧς FE A1 ΑΒ 57-20 91); 


le Τὶ ME TN Tai: UGC Μαβῖοι, 
17e (40-68-0D-16) ; vf. : Pathé 


Kappler, 30: Oo l' 
112 17h « 
- Mers ele Cichye. 
gratoite (Loge unie dec 1 «δαῖτα, 201(46-36° 10-86). 


VENDREDI 2 MARS 


LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (5) (Fr.-Brie., 
Fr 14 Juliet Pampsse, 6: (43-26 


DÉLIT DE FUITES (Sov.. v.o.) : Cosmos, 
€: 145-44-28-20}. 


LE DINDON DE LA FARCE (A. v.o.): 
Forum Orient Express, 1“ (42-33 
42-26). - 

DO THE RIGHT THING LA, v.o.) : Cino- 
‘ces, 6° (46-33-10-82). 


EDEN MISERIA rec: : Utopia 


ENTRE CÆL er TERRE |A, δ ΝΟ: ts 
Géode, 19° (46-42-13-131. 
ET LA LUMIÈRE FUT (Fr.-ALL) : Ciné 


Beaubourg. 3° (42-71-62-36) : 14 Juit- 
μα Parnasse, 6° (43-26-58-00) : Saint 


LE FESTIN DE BABETTE (Den., v.0.): 
Utopia Champolfon, E° {43-26-84-85). 
LE GRAND BLEU (Fr. v.f.): Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-8450). 

HIVER 64 (Fr.) : George V, 8° (45-82- 
41-46). - 
L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
mme vo}: .Accstons, 5° 146-33- 


INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A. v.0.} : George V, 8° (45- 
62-41-46) ; v.f.: Les Montparnos, 14° 
443-27-52-37. . 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A; v.0.} : Cinoches, 6° (48-33- 


ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr} = George V, 8: (45-62-41-46). 

JOHANNA ET LA SORCIÈRE (Autr., 
v.f.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) ; 


THÉATRES 


AFAG-THÉATRE (THÉATRE À DOM 
CHE) (39-78-06-171 Corpe à cœur : 


20 h 30. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-08- 
77-71). Adëtaide 90 : 20 ἢ 45. : 


Sens +204 0, 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
fush: 21h 


Bible : une histoirs nécessaire à 
Fhomuma : 20 h 30. 

DAUNOU t42-61-89-14). Le. Dismant 
rosæ:21h ᾿ 

DEUX ANES (48-06-10-28). Les Ton- 
tons farceurs : 21 ἢ. 


EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous dt de faire : 22 h. 
ELYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
76-841 © Trop tard pour pleurer : 
20h30. © La France ts fierté fout 
foamp:22h. 

FONTAINE {48-74-74-40). Un Suédois 
ου ἤδη : 21 ἢ. ᾿ 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Un αι plus bleu que l'autre : 
21h. 

GALEREÆ SS-THE ENGLISH THEATRE 
OF PARIS .(49-26 63-51). Who kiled 
Agatha Cluistie ? : 20 Η 30. 

GRAND .THÉATRE D'EDGAR {43-20- 
80-09). Histoire d'en rie : 20 h 15. 


© La Dame de la mer et les Revenants : 


21h 

GLACHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). ὁ Passez muscade : 18h. Di 
vague à l'äme : 20h 30. Le Carcen : 


2h16 * 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
78790 La Macloine Proust à Paris: 


. La Cants- 
: 19h30. Le Leçon : 
ablogues de sourds : 


LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11} En 

core un p'tit vers : 20 ἢ 30. 

LE PROLOËUE (45-75-33-15). ὁ 

Mona chéfis : 21h 

LUCERNARE FORUM (45-44-57-54). 

Petite sie. La Chorale : 20 ἢ, Théâtre 

noir. Le Petit Prince : 18 h 48. L'Euan- 

ger : 20 h. Huis clos : 21 ἢ 45. Théâtro 
rouge. Performances : 20 ἢ. La Terre st 

wii: 21 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-08). Comme tu 
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Le Berry Zèbre, 11° (43-57-51-65}; 
L'Entrepôt, 14° (45434163) . 


LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR {Fr 
τε, v.0.) : Républic Cinémses, 11° (48-05- 
51-33} : Denfert, 14° (43-21-41-01), 


LES LIAISONS DANGEREUSES (A, 
v.a.): Les Trois Baizsc, 8. (45-61- 
10-60} : Républüc Cinémas, 11° (48-05- 
51-33) : Danfent, 14 (43-21-41-01). 

MAMAN (Fr) : Forum Horizon, 1σ (45- 
08-67-57); Pathé impérial, 25 (47-42- 
72-52): 14 παι Odéon, 8° (43-25- 
69-83] : Goorge V, 8" (45-62-41-46) : 
Pathé Marignan-Concorde, S° (43-59- 


92-82) : 14 Juillet Bastia, 11° (43-57- 
90-81): Fauvette, 13° (45-31-55-88) : 

Pathé Montparnasse, 14" {43-20- 
12-06} : Sept Parnassiens, 145 [43-20- 


MAUVAIS SANG (Fr.): Ciné Beau- 
bourg. 3° (42-71-52-38): Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-08). 

MERY POUR TOUJOURS ὅς, v.o.): 
Latina, 4» (42-78-47-86) ; v.f. : Club, 9» 
{47-70-81-47). 

LA MESSE EN SJ MENEUR {Fr.) : Gecrge 
V, 8° (45-62-41-45). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS 


(Brit. vo.) : Bseubourg, 
3142-71-52 28): Srucio des Ursulines, 
5° (43-26-19-09). 

MLOU EN MAI (Fr): Gaumont Les 
Halles, 1° {6 85 12. 12... Canon 


Fauverte, 
56-88) : Miramer, 14 {43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
452: Pathé Clichy, 18" (45-22- 
46-01). 


MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong. 
v.o.} : Panthéon, 5° (43-54-15-04). 


MONSIEUR ({Fr.} : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47. 


TT (42-78-03-53). L'Avere : 


MARIE STUART (45-08-17-B0). 
Smooch-Music : 20 ἢ. Avec Cocteau : 
22h15. 
MARIGNY (42-58-0441). Cyrano de 
Bergerac : 20 h 15. 
MARIGNY {PETIT) (42-25-20-74). De 
Sacha à Gukry : 21h. 
MATHURINS (42-65-90-00). Les 
Paimes de M. Schutz : 20 ἢ 30. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74), La 
Souper : 21 ἢ, 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-30). Les hommes naissent TOUS 699 : 


21h. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-1188). La Maison de Bomarcin 
Albs : 20 ἢ 30. 

NOUVEAUTÉS (47.10.52 76. Oui pa- 
ton 1:20 ἢ 

ŒUVRE ΒΝ Le Garden : 
20h 45. 


PALAIS ROYAL (42-97-59-81}. Un fil à 

la patte : 20 ἢ 45. 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). Er 

travue su parloir : 21 ἢ. 

92-97}. don ce 

le vie d’une femme : ST 'Snne 1 Vars 
d'un père à son fils : 21h 

PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 

00-321. La Peste : 20 h 30. 

POTIMIÈRE (42-61-44-16). L'Œuf, à la 

première personne : 21 h. 


MYSTERY TRAIN (A. wo.) : Cinochen, 
B*146-33-10-821. 


NÉ UN 4 JUILLET (A. vo): Forum 
Hortzon, 1“ (45-08-57-57) ; Ciné Βοοῦ- 
bourg. 3 (42-71-52-36) ; Pathé Haute- 
feulle, 8" (46-32-79-39] ; UGC Danton, 
6" (42-25-10-30) ; Pathé Marignen- 
Concorde, 8" (43-58-92-92) : UGC Blar- 
riz, 85 (45-62-20-40) : Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31} : Gaumont Par- 

(43-35-30-40} : Gaumont 


nesse, 14» 3 
sde: © UE 1S 78-70) f. 
Boaugrenolls, + sv: 
Rex, 25 (42-36-83-93) : Peramount 
Opéra, 9" (47-42-68-31); UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) ; Feuvette,- 
13. (43-31-56-86): Pathé Montpar- 
nosse, 14: (43-20-12-06}; Gaumont 
Convention, 15» 148-28-42-27) ; Pathé 
Wepier, 18" (45-22-46-01}:; La Gem- 

bee, 20» (48-38-30-98). 


NÉS DES ÉTOILES (Jap, ν ἢ}: 
Géode, 19. 146-42-13-13). 


NIKITA (Fr.): Gaumont Lez Halles, 1* 
(40-26-12-12): Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) : Rex Île Grand Rex, 2° 
(42-36-83-93) : Pubcis Saint-Gernain, 
6° (42-22-72-80)} ; UGC Danton, δ᾽ Ga 
25-10-30}; Geumont Ambossade, 8° 

143-59-19-08) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8" (47-: 20702; La Bastille, 
11° (43-07-48-60); Les Notion, 12° 
(43-43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 12° 
arrete UGC Gobelins, 13° dr 


: Gaumont Convention, 
28-42-27) : Kinopanorama, 1B° (43-06- 
50-50}: Pathé Clichy, 18° 
(45-22-48-01). 


NOCE BLANCHE (Fr.}: Pathé Français. 
9° (47-70-33-88). . 


NOCTURNE INDIEN (Fr. v. si: ons 
Beeubourg, 3» (42- 1 82 86): τ: 

naire, 85 (45-44-57-34) ; DCE ἤσταπαο, 
6" (45-74-94-94) ; Le Triomphe, 8° (45- 
74-93-50). 


SAINT-GEORGES (48-78-83-47). Et 
moi... etmoil:20h45. - 
SENTIER HALLES (42-36-37-27). 
Vounet Super Star : 19 h 30. Les Ste- 
gisires : 20 ἢ 30. 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
21-93). Bonne Pioche : 21 h. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Le Banc : 20 h 30. 
THÉATRE DE PARIS (42-80-09-301. 
Cats : 20 h 30. 
THEATRE DES DEUX PORTES (43-61- 
24-61). L'Hiver : Chapitre 1 : 20 ἢ 30. 
JHAATRE DU TAMEQUR ROYAL (48- 
- Cœur simple οὐ l'intime 
Ingénue de Félicité : 18 ἢ 48. 
THÉATRE MONTORGUEIL (42-33- 
80-78). Une demande en mariage : 
20 h 30. La Petite Phèdre : 21 h 45. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
ssl ar are Le M 
Va, Mocbeth:20h30. . 
THÉATRE PARIS PLAINE (40-43- 
01-82). © L'Eventsi : 20 h 30. 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Le Chemin s0- 
Etaire : 20 h 30. 
TOURTOUR (48-87-82-48). A demain, 
Modiglsni : 19 h. © François Sävant et 
ses Dames : 20 ἢ 30. 


“FONDATION: TOTAL POUR LA MUSIQUE 
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Ν 


20 Le Monde Φ Samedi 3 mars 1990 see 


at 


L' 


RADIO-TÉLÉVISION πὶ " | | Ξ ἐε 

τε 1 CANAL PLUS 23.00 Péché espere on rs lo due τ 5 5 
20.40 Variétés: 20.30 Téléfäm : Le 00 or rph yes apl"2RS : 

Πρ error 22.05 Turéecierns a ” FRANCE- 1155 Infoconsommation. ᾿ «ἢ 
2245 > : 22.45 Flash d'informations. CULTURE 12.00 {informations : à ä 

62° sur ln Une. 22.50 ne : Dontact. = M 6 express. 

De Jean Bertoïno. 23.00 Cin : Les maris, les | 20.00 Ξ 12.05 Magezine : 

23.40 Documentaire : ἐδ saga femmes, les amants. 8 Le rythme δὲ La raison. ‘ Sport 6 première. 
de la chanson française. Fm français de Pascai Thomes Le mode musical. 5. Le mode de 11210 Série : Mon ami Ben. Fret 
(1988). si, de Schubert à Ysmemoto : le 1235 Série : La petite maison * 
1. Gibert Bécoud. mode de do, de Sœur Marie Le 
LA5 Keyrouz à In Corse. . dans la prairie. : 

A2 21.30 Musique : Black and blue. 1320 Séries 
rs | 20.40 Séri0 : Jazz en sourdine. Cosby show (rodirr.}. 
20.40 Série : S05-Disparus. Sur les lieux du crime. 22.40 Nuits m 13.50 Séris : 

21.85 Apcstrophes. 22.15 Téléfikm : La maison Quatre histoires en France. Ι Commando du désert. 

Magazine littéraire do Bernard de tous 0.05 Du jour au lendemain. | 1420 Série : Leramie. 

LR 23 à ing. 0.50 Musique : Coda. 15.10 Série : Les envahisseurs. à ls 
22.65 ὁ À et Météo. 0.00 Journal de minuit. groupe 16.15 Série : Brigade de nuit, me AE 
23.15 Cinéma : Allemagne FRANCE ὃ ᾿ F ᾿ Σ 

Ph Hate Ge ΕΚ Το Rossi | | 

{1947}. 20.35 πὐόδαη  Β09 COtages. MUSIQUE 19.00 ess 7 eur 7. ἘΣ χ᾽ Z 

22.16 Série : Brigade de nuit. 20.30 Concert {donné le 27 avr ἤρου ann — En chair jusquà 14,00 = | 19.00 zine : Guiture pub. 

FR3 23.05 Feuilleton : Jo Gaillard. 1989 au Théêrre des Champs 12.30 Magazine : Rapido. 19.30 »- Série : Murphy πο τς Ἶ 
20.35 Magazine: Thaisass. 0.00 Six minutes OR τάξες δα Présenté par Antoine de | Aïe Candice Beige +: À 

Poisson d'argent, de Béatrice d'informations. pour violon et orchestre (trans- Caunes, ἢ 0 du à Ἢ 

Βοιυό et Jacques Boulen. cription du Concerto pour vio- 13.00 Flash d'informations. 

21.30 Feuilleton : Morsvagine. LA SEPT loncelle et orchestre en ls 13.05 Magaine : : 

De Philippe Pilard, d'après | mm mineur op. 129), Symphonie Ἶ 

Blaise Cendrars. 20.00 Documentaire : rm 4 en ré mineur op. 120, de 
22.30 Journai et Météo. Seiji Tsutsumi οὐ les Schumann, par l'Orchestre 
22.55 Magazine : vertus de la fortune. national de France, dir. Kurt 

Faut pas réver. De Jeen Antoine. Sanderäng : sol : Gidon Kre- 

De Pemoud, 21.00 Documentaire : mer, violon. 

por Marc Bessou. A la recherche du soleil. 22-20 Musique légère. Carnaval de 
23.56 : De Werner à Venise, variations, de Genin : 
Carnet de notes. 22.40 Documentaire : Guignol, de Walberg 
0.06 Documentaire : Tedso Ando, architecte nages de Venise, de Metchen. 
Aventures de l'esprit. du silence. 23.07 Le livre des masianges. 
De De Jean Antoine. 0.30 Poissons d'or. 
Samedi 3 mars 
CANAL PLUS 23.45 Magazine : Cuiture pub. 
ΤΕῚ 14.00 Téléfil LA SEPT 
Im : 
13.56 ponmeon ν Ι Code salamandre. 

Salut les homards De Peter Zinner, Anthony | 16.00 Magazine : Imagine. A 

1430 ΚΑ στο δεῖ ἃ νοὺν μυὸς ἴαχε Qu Face 15.30 Documentaire : Film américain de Ronald 
4.45 Téléfilm : S80S-Amitiés. je : Bergerac. *  Angano Angano Ἄ 

16.20 La Une est à vous (πιάτο. | 16.35 Les superstars du catch. nouvelles de Madagzscar, | 11-00 Messe, on l'église Saime-Géry F. Maxwell (18801. vol 
16.55 Tiercé à Enghien. 17.30 Magezine : Canalimmo, De Marie-Clémence et César de Valenciennes (Nord. œ— En clair jusqu'à 20.30 mm 
17.06 Divertissement : Présanté par Philippe Gädes. Pess. 12-05 Dimanche Martin. 19.30 Flash d'informations. 

Mondo Dingo. 18.00 Connie 16.35 Série : Contacts. - + Comme sur un plateau, présenté | Η FAP ὃ 

17.30 Trente d'amis. Chartotte, Fiéo et Benfarin. Raymond Depardon et Wism por David et Jacques Martin. 19.35 Dessins animés: .. …. |. 
18.00 Série : 18.02 Dessins animés : Κιθπ. ᾿ 13.00 Journal et Météo. Ça cartoon. : 

Les professionnets. Décode pas Bunny. 17-00 Documentaire : Une leçon | 13.20 Dimanche Martin (suite). Présentés par Phippe Dans. 

18.60 Série : Marc et Sophie. En clair jusqu'à 20.30 particulière de musique 20.30 Cinéms : Soleëï de nuit. m D adao [on me ἐξ 
19.26 Jeu: 19.30 Flash d'informations. avec Anner Byisma. Film ‘ Ando, arehiggcte” ‘da soma “ 

La roue de ἰδ fortune. 19.35 Top 50. 4800 De François Mencoaux. το Slenca (va). δεν 
20.00 Journal, Météo, 20.30 Téléfilm : Lapidation De Moissomnier. Fe 

Tapis vert et Loto. à Fuher County. 19.00 Documentaire : 

2046 Variétés : De Larry Ekann, svec Ken Ofn, Hello studio x 
Sébastien, c'est fou ! ‘Al Ekenbeny. ab Ὁ. 21-00 Cinéma _: 
2220 Magazine : Ushuaia. 2205 Magazine : Bizarrozoom. | 20,00 RS - détecte privé, # ἊΝ “ 

Agcoralon Ge la τους Ἐπεὶ par De Lois Jugus et Ἀπιόβο Chove- Hanks cereli . Film chinois (Honäkongl"de 

Niolss Hulct : Ἠαπίκαπα 80: | 22.50 Flash d'informations. De Phäippe Re PATATE Te 

Skeleton ; Motoneige en | 22 55 Sport : Boxe. 20.50 Théëtre : Pour un oul, 

Hberté ; Naissance de [8 tour Eff- un non. 

fol; Les exploits de le Tour: Pièca de Sarraute. 

Ernie Wick. LA 5 21.50 Série : Le décalogue (10). 

23.25 Magazine : FOrQUIe Sport. | --------Ο--ςς---- De Κιχγασιοῖ Kiesiowski. 
0.15 Journal οἱ Météo. 14.30 Série : 22.45 Soir 3. 
L'inspecteur Derrick. 23.10 Documentaire : Cérémonie ratransmiss en direct 

A2 15.40 Série : Le renard. El Salvad: * du Théâtre des Champs- 
—""—— | 1645 Série : Simon et Simon. De Poter Chappel. Elysées. présidée par Kirk 
14:15 Série : Un duo explosif. érie : Rinti 


4.00 Rencontres. 
— pe — 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

δ 19.10 à 19.30, le journal de 


Ἢ 00 G2 ga 0.00 La sers 


Audience TV du 1.5. mars 1990 BANONÈTE LE MONDE OP AELSEN | 
Audience instantanée, France entière 1 point «202 000 foyers 


D SRIPANNIeSSD)E 
HOLSIIRRES 
COULEURS. 


dla ot ϑαπΊθαιϊ tie en c lair. 


couleurs 


Î 
MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 2 MARS À Ὁ HEURE TU 


Pas moins de cent treize villes de 
France accucilleront simultané- 


sée par la Fédération des sociétés 


La Journée du timbre mobilise 
tous les ans, depuis 1938. les phil 


télistes qui tentent ainsi de fai 
parteger leur passion au grand 
public. ᾿ 

-Le- timbre, d’une valeur de 
2,30 F, est affecté d'une surtaxe de 


FRANCE- 
CULTURE _ 


6 CET - 


. .Samedi3 mars | 
Nouveau. Drouot, 14.heures : 
mobilier, objets d'art, tapis 
d'Orient. ne 

HEDE FRANCE . 

. ‘ Dimanche 4 mars . 
Beauvais, 14. ἢ 30 : tableaux, 
mobilier : La Varenne-Saint- 
Hilaire, .14 ἢ 30 : grands vins: 
Rambouillet, 14 h 30 : tableaux et 
sculptures modemes. Ὁ 


HE 


Autun, 14h30: fvres, 


ἀπο Reel ont mt 


rie, bijoux : Douarnenez, 20 h 30 : 
tableaux, livres : Laigles, 18 h 30 : 
grands vins’; Nice, 14 ἢ 30 : 
tableaux modernes ; Troyes, 
14 heures : tabisaux modemes ; 
Vendäme, 14 ἢ 30 : armes, vins ; 
Villefranche-sur-Saüne,. 
15 heures : mobiker, objets d'art. . 
‘Bayeux, 14° heures : art nou 
veau, art déco ; Bernay. 14 h 30 : 
mobilier, orfévrerie ; Dieppe, 
14 ἢ 30 : mobiller, objets d'art; 
:Doulens, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux ; Laigles, 14 ἢ 30 : 
tableaux anciens et modernes ; 
Lons-le-Saunier, 14 heures : 


85 ve RATÉ ΡΟ ΑΝ ve EE 
ΓΕ ΤΥ ΝΥ ΝΥ ἈΝΤ ΝΠ a LES 


Ε6 34 on M9 ὦ Βὲ ὦ 81 ΞΞ δ ὦ LS us en En vo LS δ En ὦ 


mette Rs Ἐδὼ «ΞΕ 1 οἷ 
“Θεοὶ CL ECOLE CRE 


= TU temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure 
ιύξβιο moins 2 heures on διό : hours légale moins 1 heure en hiver. 


_(Bocsone établi ave le support uchrique spécial de la Mbsérologie nasioncie) 


- séries. Locslement, 


15 Journée du timbre 1990, organi- | 


marques 
‘ oblitérations.“classées par 


; Classiques de 
DAT 72 πες 


* AEH, Angleterre. Tél : ΟἹ- 
. 829 0218). Au programmes, 


. Marianne de Briat à 2,30 F. 


- sérogremme à 4,20 F, dessiné - 


autogra- - 
phes :.Bsyeux, 20 ἢ 30 : argonte- 


AGENDA 


Dans cent trekre villes 
.:. - La Journée du timbre 


de cinquante ainsi qu’en carnets de 
six, dans une autre couleur, vendus 
1740F. 


» Souvenirs philatéfiques : la 


{port inclus} pour chacune des 
quatre villes émettent leur pro- 
pre carte-souvenir (450 F la 


7. rue Saint-Lazare, 75009 Paris 
(té. : (1) 42-85-50-25). 


Le Monde des phlüatéfistes pour 
sa part tiendra un stand les 17 et 
18 mars, au Musée de ia poste 
de Paris, 34, boulevard de Vaugi- 
rard, Paris, 16". Trois autres 


Jistes, 24, rue Chauchat, 
75009 Paris. Tél: (1) 42-47- 
99-08. 


A 1 ἀπέβησαν, vente aux 


Îles loniennes et pays du 
monde entier, avec 


comprenant neuf timbres 


Soit un gain pour l'utilisateur 


entier postal ὺ 
à 2,10 F vert au type Marianne 
de Briat ainsi qu'un -nouvel 


par Joseph De Joux, qui repré- 
sente un ATR 72, destiné à 
remplacer l’aérogramme de 
même valeur « Bicentenzire de 


France et du monde entier. la Révolution-Folon 5. 
LE WEEK-END D'UN CHINEUR 
| pans / tableaux, mobilier; Lyon (Brot- 


teaux), 15 -heures : objets d'art, 
mobilier : Morlaix, 14 heures : 
tableaux modernes. - 


FOIRES ET SALONS 

+ Chatou, Le Bourget, Chartres. 
. Honfleur. Tours, Le Mans, Brest, 
Epinal et Amiens (Salon de la 
carte postale, dimanche seule- 

ment). . 
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CARNET DU Wionde 


- Félix 
2 la joie d'annoncer [a naissance de sa 
petile sœur 


τας Pen de faire pert du décès de 
Gilbert BACRY, 
servenu à Paris, le 20 février 1990. 
Les obsèques opt en lien le 


23 février, au cimetière de Passy, dans 
la plus stricte mtimité. 


Et petits-enfants, 
ont ln douleur de faire part du décès de 


M. Claude BOUDET, 
survemz à Paris, le 28 février 1990, à 
l'âge de soixante-donze ans. ᾿ 


bréc le samedi 3 mers, ἃ [0 à 30, en 
Légie See Panne de σον 6, τὸ 
ler, Paris-17», où l'on se réu- 
aire. 
L'inbumation aure Heu au cimetière 
de Beanmont-les-Autels, (Euro-et- 
Loir), à 15 heures. 


M Lacienne DELRIEU, 
née Fourmier, 


le 28 février 1990, à 
surveau Nenilly- 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 3 mars, à 9 heures, 
l'église Saint-Pierre de Neuilly. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Jean DESCUSSES, 


à Montélimar, le 16 février 1990, à âge 
de soixente-quatorze ans. 


Les ont eu lieu à La Touche- 
La Mazenc (Drôme). 


RE 

Momélimar. 

Pr nous prie de faire part du 

M. Remo MISSIR de LUSIGNAN, 
honune de 


survenu le mercredi 21 février 1990, à 
Smyrne, dans se quatre-vingt- 
cinquième année. 


Les obsèques célébrées 
pere visite de l'archevêque 

Smyrne, et suivies de l'inhumation 
dans le caveau de famille, ont eu lieu à 
Bondja, le vendredi 23 février. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


2 La douleur de faire part de son décès 
D ee pt 


re aura lieu au cimetière 
14230. 


᾿ Reüseignements : 
°42-47-95-03 


‘CARNET DU MONDE ᾿ 


— Clermont-Ferrand. Paris. 


font part du décès subit de 


Mt Sazame PARTEAU, 
professeur d'anglais, 
survenx à Clermont-Ferrand, le mardi 
27 février 1990, dans sa soixante-dix- 
venvik k 
Les obsèques ont eu lieu dans l'inti. 
mité, ᾿ 


MSG. Parieau, 


Et sa famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 
Jeur cher et regretté 


Mourad, 
inspecteur de l'éducation nationale 
ea retraite, 


survenu le 28 février 1990. 


M. Georges RESSOUCHES, 
survenu le 16 février 1990, dans sa 
sotxante-sixième année. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, 


64, rue Compans, 
75019 Paris. 


Anniversaires 


- Ilya cinq ans, nous quittait bru- 
talement. à l'âge de vingt-huit aus, 


Charkes WEBEN, 
Sur 
Sa mémoire vivante nous acompa- 
gue. 


14780 Lion-sur-Mer. 
"Communications diverses 


- «La France de l'an 2000», tel 

sera le thème du diner-d£bat 

par la revue Passages, le 7 mars, à 
heures, au restaurant 

7, rue des Rosiers, 75004 Paris, avec 

tourisme, 1.6. directeur de 

FOMI, M. Yahiel, H. Le Bras, 

À. Memmi et E. 


r ion des de Jess à 
Passages. 17, me Simone-Weil, 75013 
Paris. TEL: (1) 45-86-30-02. 


Nominations 


Le professeur Vincent Labeyrie, 


membre 
jor de l'armée secrète, qui 
Jui a remis, le 27 février 1990, Les insi- 
gnes de la Légion d'honneur. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-I, le mardi 
6 mars à 14 heures, salle C 22-04, cen- 
Pierre-Mendès-France. 


te Ms 
Farchy : «Lo cinéma français sous 
influence De la concurrence audiovi- 
suelle à la différenciation des produits 
cinéma iques ». 

— Université Paris-V (René- 


Descartes), le mardi 6 mars à 9 h 30 
(Sorbonne), salle 224, galerie 


grecq [ue ancicnne», . - 
- Université Paris-IX, Je 


8 mars à 14 heures, salle 520. 
Pierre Constancis : « M ἐᾷ 


Montparnasse, boulevard Edgar- commande des gyroscopes 
Qui, à Paris, le lundi 5 mare, à | accordés d'uxe cemmale ierelle ἃ 


composants liés ». 
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* CADRES DÉBUTANTS CADRES CONFIRMÉS | 
εἶ, où 7 
dans la section Ὁ. Economie 
MERCREDI 
| CL ON Δ ΤΙ ΤΕ 
ΔΩ ΑΕ 
a ἽΝ | EN ENTREPRISES 
ὩΣ re. τροπαὶ ilités le en ὩΣ Σ 
De véritables. carrières eu Fans 
LA FONCTION . 
| COMMERCIALE. 
ve | -“intérnationaux ou dans des Jirme. 
L’UNIVERS - τ τ εἰν αἱ ΕἸ : ”rltinationales. 
DE LA GESTION mn «LE MONDE 
et un 7 PES CADRES» 
nn 2 UN SUPPLÉMENT Je cui ro 
LEE 5 "SPÉCIAL [1.1 ΚΟ) à Ἢ “ne | 
ras sh TL informatique : : - 


τ un secteur clé de l'en 
gui offre. de. nouvelles 
tives : ingénieurs 505 Sp 
cialistes des logiciels, des bases 
: _de données... 


D Secteurs ὯΝ 
de pointe : 


ï 
pour'tous ceux qui souhaïtent Bee 36 5 Ἶ 
ναίϊογίδεγι leur expertise en élec- | j τῷ EU Ë 
è tronique, dans les biotechnolo- Ἢ ὩΣ ἐπε ; Ê 
* l'gies,.en chimie..en raéarque. Ἶ a É ΓΆΡ Σ, 


ξ : er aéronautique. ς | où un mois d’offres 

“SUPPLÉMENT SPÉCIAL. + RES RS d’ emplois parues dans le Monde. 
1QURE QrATURENERT AVÉE ne Le service télématique expert 
t t di e 5 : 

ἀγα NPA : de l’emploi des cadres. 


LE MONDE, point de rencontre 
des grandes ambitions 


;__ BILLET 


L'économie: 
: sous le vent; 


L'agricutturé misé à mai ΙΝ ΙΒ. 
“Sécheresse de l'an dernier ; les 
exploitants de stations de . 
“sports d'hiver pour qui Es début. ἡ 
«δ la saison. par Ἂ 
neige, a été ceropique et, 
“depuis trois mois, les jempêtes . 
répétées et rageuses fui 
:détruisent digues, maisons, 
“forêts et qui les . 
‘Pêcheurs.chez eux. 
La nature, périodiq et. 
cruellement, rappellb qu'il faut 
ὡς Compter avec ses Humeurs, en 
- bien quand elle estnourricière, : 
- avec plus d'aléas elle 
=s’emballe. : 
‘Les gouvemements auront beau 
“imaginer les politiques les plus 
volontaristes pour favoriser les: - 
productions, les figénieurs  :- 
metire au point les techniques 
les plus fiables, les financiers 
- proposer les formules les plus 
jalléchantes, les responsables de 
l'économie toujours se 
souvenir, pourh'être pas pris de 
. Court, que le phramètre de la 
nature, de la déographie, du 
- Climat — d'une certaine 
manière de l'impondérable — 
:n'est jamais négligeable. 
‘Les coups db torchon qui 
- frappent la d8che française ‘ 
‘auront au moins un mérite. lis 
mettent la | mière sur un secteur - 
-attachant fragile... - 
assimilable encore, tant. que’. | 
l'aquacultufe n'aura.pas atteint 
une taille critique, à l 
de cueillette, Un sectpix, 
᾿ disparate:qui emploie 
. 18 500 marins sur 
10 000 bateaux, depuis’ petite 
pinasse,bariolée jusqu'at ” Lee 
: chalutier de grande pêche qi- 


-lene ses filets, sous la 


Terre-Neuve. Une hd: ᾧ mi. 
a produit 690 000 tonnes en .‘ 
: 1988 {en régression de 6 % pie 


Ÿ de francs. ‘Aveé des enjeux:  *. 


: considérables : le déficit de la 
, balance des produits de le mer 
‘se creuse : 6 milliards de francs . 

en 1985, 8,8 en 1988. 
‘ Au moment où, dans une 

! Europe élargie et uniformisée, 
᾿ certains s'inquiètent d'un risque. 
‘de banalisation de l'économie, 
car les progrès des techniques 
permettent de s'affranchir de 
certaines contraimes lourdes et 
traditionnelles (physiques, 
géologiques, urbaines, sociales), 
les coières de la nature appellent 
heureusement à un peu de recul 
et de modestie. Jamais on.ne 
construira les mêmes usines, les 
᾿ mêmes centres de recherche, . 
1185 mêmes réseaux d'autoroutes 
‘ou de TGV à Dunkerque ou dans 
le val de Durance, en Sicile ou 
sur l'axe majeur 
. Londres-Francfort-Milan. Le 
ὃ nivellement bute sur le lois de 
il nature. 

Ρ. Gr. 


INSOLITE 


Les bons comptes | 
de Kloeckner” 


À ne faut pas 
situations en apparence pe 
plus compromises, si l'on en 
croit du moins ce qui est arrivé 
en 389,50 groupe de-s16g008 
"| ouest-2#émand Kioeckner und 
‘| Co AG;- contrôlé ‘depuis le 
début: de. 1" années. par les. 


En 1288 Kloecknéf :un 
avait perdu ‘387 milions de 
Ἵ marks {environ 1.318 millions . 
1] de frañcs) et avait-été.sauvé in 
:| extremis de la faillite. En 1989, 


ἢ histoire, grâcé aux éfets à 
ἢ terme du plan de redressement 
engagé dès...1986 et de la 
‘| bonne conjoncture. M. Henle 
ne donne pes de chiffres mais . 
:| affirme néammoins que le 
Ἔ résuirat de 1989 c laisse loin 
derrière lui tous les records 
existant jusqu'alors ». On n'est 
jamais mieux servi que par 


Parler d'une même voix, d'une 
seule voix. pour cogérer la politi- 
aué agricolé en coordination avec 
les pouvoirs publics, telle était En 
donne syndicale issue de.la 
deuxième guerre mondiale et 
qu aucuns gouvernement. n'avait 
jusqu'ici j'remise sérieusement en 
cause. .La FNSEA (Fédération 
nationale des syndicats d’exploi- 
Lants agricoles) et le CNJA {Centre 
National des jeunes agriculteurs) se 
partageaient jalousement le duo- 
pole de la représentativité, seuls 
interlocuteurs possibles et enten- 
Ce de l'Etat. Depuis la pe 

ion paysanne du régime de 
dissoute à La Libération fers 
a place ἃ f‘éphémére Confédéra- 
tion générale de l'agricuiture, le 
dogme unitaire, comme « l'ordre 
éternel des champs », βεαιδέαις 
immusble. 


Le ministre de l'agriculture, 
M. Henri Nallet, l’a pourtant bel et 
bién chambouié, au terme d’un 
long processus qui a conduit à la 
parution au Je officiel du 
1e mars d'un décret sur « ἐξ repré 
fo des organisations syndi- 

cales d'exploitants agricotes au sein 
æ Ce organismes or 
sions ». texte, approuvé par un 
avis favorable du Conseil d'Etat le 
5 février, consacre la reconnais- 
sance au plan national de la Confé- 
dération paysanne, syndicat de 
gauche, dom la FNSEA ne pouvait 
Jusqu'ici souffrir l'existence. Le 
MODEF, d'obédience commu- 
niste, et À Fédération française de 
. Fagriculture, proche du Front 


- National, n'ont pas reçu La même 


ÉCONOMIE 


Eu publiant un décret sr la représentativité des organisations professionnelles 
Le gouvernement casse le dogme unitaire 
- "τ ἀπ syndicalisme agricole 


qualification. Au vu des résultats 

des élections aux chambres d'agri- 
culture de janvier 1989, ces deux 
organisations se sont toutefois vu 
attribuer une représentativité d'or- 
dre départemental. 


Le pinralieme 
recogza 


Le décret du 15 mars distingue 
FM CD dot Lai 
tativité : le lement, La 
et La nafiôù. Au plan départemen- 
al sont reconnues représentatives 
les organisations ayant obtenu plus 
de 15 % des sufrrages ep τ μανν 
élections aux chambres d'agricul- 
ture, ainsi que les syndicats ayant 
constitué des listes d'union pue 
sant plus de 30 % des suffrages. 
l'échelle régionale, il faut po βόδι 
entrer au club fermé des forma- 
tions as représentatives remplir les 
critères départementaux dans la 
moitié des départements de la 
région. A l'échelle du pays tout 
entier enfin, seuls les syndicats 
répondant, dans vingi-cinq dépar- 
tements au moins, aux Critères 
départementaux, pourront siéger 
dans les commissions où orga- 
nismes à dimension nationale. 


: Comme c'était prévisible, les 
deux syndicats tradition. 
nels, RU ciels devrait on dire, 


de tati vité, Es un pou- 
roir Pre re re da démagogie et 
les urenché peut permettre de 
Jaire face à Tabcélésation de la: 


construction européenne el aux 
nouvelles perspeclives géopoliti- 
ques », indiquaient le le mars les 
deux syndicats dans un communi- 
qué communs. « Personne, ajou- 
taient-ils, ne parviendra à briser 
l'unité paysanne préservée depuis 
près de cinquante ans. » Pendant 
qu'ils appelaient leurs adhérents à 
intensifier « ἰδ combat syndical », 
la Confédération paysanne, par la 
voix de son président M. Guy 
.Lefur, se réjouissait de voir effon- 
dré « le mur du monopole syndi- 
cal ». 

Certe reconnaissance, dont il 
faut à présent attendre les effets 
concrets, traduit une volonté da 
gouvernement d'entendre d'autres 
voix s'exprimer en dehors du dis- 
cours ronronnant εἰ SOUVENT sans 
surprise des organisations profes- 
sionnelles classiques. La Confédé- 
ration paysanne est connue pour 
ses positions sociales, ses revendi- 
cations visant une politique de 
prix agricoles différenciés rémuné- 
rant mieux ies petites exploita- 
tions. Le président de la FNSEA, 
M. Raymond Lacombe, qui avait 
récemment appelé au pluralisme 
syndical... en Pologne, va devoir 


οἰ composer avec des idées que son 


organisation refusait d'entendre, 


. sous le seal prétexte que La Confé- 
τ dération Paysanne était tenue pour 


inexistante. Désormais, il faudra 
compter avec elle qui rassemble 
plus de 18 % des votes de l'agricul- 


ture. 
ERIC FOTTORINO 


Le marché automobile fran- 
‘çais devrait croître à nouveau 
cette année au rythme de 2 % 

à 3 %, selon M. Raymond 
. Ravenel, . le. président du 

Comité des constructeurs 
français. d'automobiles 
7 4CCFA). Mais la concurrence 


dure; estime-t-il. 
statistiques définitives 
es immatriculations de jan- 
vier confirment ce disgnoétic. 
"Dans un Marché én forte crois- 
: “sance de 16,2 % à 234 500 
ventes (mais une partie pro- 
vient du mois dé décembre 
_ perturbé par ‘des grèves des 
… services de cartes grises}, les 
- deux, groupes français n'ont 
pas’ réussi à regagner le moin- 
dre client.sur.leurs concur- 
rents; qui ont:maintenu leur 
- part de 38,6 % du marché. 
Renault, pourtant, réalise un 
excellent Score avec une crois- 
sance de 26,3 % de ses 
immatriculations et une part 
du marché qui grimpe à 
28,7 %. Mais PSA patine. 
Peugeot gagne seulement 
"12,2 % dans ses ventes avec 
‘un part de marché de 20,7 %, 
‘tandis que Citroën stagne avec 
2,3.% de mieux pour ses 
ventes et une part de marché 
qui ns 11,9 %. 


AMSTERDAM 
. de notre correspondent. 
Cest par une petite phrase de 
circonstance que M. Cornélius Van 
der Klugt, Président de Philips, ἃ 
ouvert, jeudi 1= mars, fa présenta- 
tion des résultats de 1989 de sa 
sociéié (/e Monde du 2 mars) : 
« Nous’ préférons qwe la tempête 
fasse rage à l'extérieur plutôt que 
chez nous. » De fait, les comptes 
de la multinationale indiquent 
«qu'elle a opéré l'an dernier le 
- redressement organisé en 1988. 
. Mais, si la situation s’est très nette 
. ment.améliorée dans le secteur de” 
l'électronique gand public, elle 
: s'est doublement dégradée dans 


A l'image de ce bilan contrasté, 
les résultats enregistrés en 1989 
par le firme d'Eiadhoven ont un 

trompe-l’oeil en valeur puis- 
que le chifire d'affaires n’a 


ge que de ? 2% à 157.2 
florins (171.6 milliards de 
francs). Mais des investissements 


importants ont eu lieu l'an passé, 
notamment le gros: 
« blanc » placé dans nn joint-vén- 


des marques étrangères sera 


À κυ μϑ τον τὰ ὍΝ 1 τὶ 


33.6 388 


Immatriculation 
de voitures neuves en France 


CITROEN PEUGEOT RENAULT 


MARQUES 
. ÉTRANGÈRES : 
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Avec l'assemblage de l'A 321 à Hambourg 


La France perdra-t-elle 
la bataille d’Airbus ? 


Le conseil de surveillance du 
consortium Airbus Industrie 
devait étudier, vendredi 2 mars, 
une nouvelle répartition des 
tôches industrielles entre les 
industriels français et alle- 
mands, qui confierait le montage 
du futur Airbus À 321 à la RFA 
{le Monde daté 28-29 janvier). 
Cette éventualité soulève un 
tollé chez les syndicats d'Aéras- 
patiale, qui ont appelé, le 
1= mars, à des débrayages de 
protestation, et chez les élus 
locaux qui s'émeuvent de la 
remise en Cause possible du rôle 
prépondérant de Toulouse dans 
la construction aéronautique 
européenne. 

La France at-elle vendu aux 
μων τ sont droit danse en 
mat: nautique civile pour 
un plat de lentilles ? Qui, répon- 
dent élus et syndicalistes qui 
voient avec inquiétude le géant 
Deutsche Aerospace obtenir ce 
qu'il revendiquait avec insistance 
depuis plusieurs mois, c'est-à-dire 
assembler les pièces d’Airbus 
venues A france, de Grnehre 
tagne et d'Espagne. Pour la pre- 
mère ἢ fois. la Épertion des De 
industrielles entre les quatre 
naires d’Airbus serait modifiée à 
l'Aérospatiale française ne serait 
plus la seule à opposer les derniers 
rivets sur les avions fabriqués 
le consortium. Les toulousains 
voient là un abandon symbolique 
du rôle prééminant de la France 
aéronautique au profit d'une Alle- 
magne de plus en plus conqué- 
rants. 

M. Henri Martre, le PDG d’Aé- 
rospariale, qui a donné son aval à 
ceite évolution est évidemment 
d'un avis différent. Pour lui, 
celle-ci intervient au terme d'un 
processus rationnel de p'étezion 
sur un accroissement de la produc- 
tivité d'Airbus. a report de 
sages » en groupes de cravail, les 
tree derpicss. années ont été consa- 
crées à l'étude de la réorganisation 
d'un système industriel dans les 
fuselages 


allemands et les ailes bri- 


taoniqus sont transportés à Tou- 
Jouse ou ils sont assemblés, équi- 
pes d'un cockpit, de systèmes 
lectroniques et de moteurs. 
L'avion achevé s'envole pour 
Ham bourg. où il reçoit son équipe- 
ment in 


Ne convenait-il pas de mettre fin 
à ces ruptures et d'organiser des 
fps complètes de production, 

d'autant plus que le succès d'Air- 
bus pose la question d'une auE- 
mentalion de ses capacités ? Les 
ailemands ont demandé à monter 
intégralement FA 320 et les Fran- 
çais ont refusé. 


On a continué les études et on 
s'est aperçu que l'assemblage εἰ 
l'équipement intérieur en un seul 
endroit économisaient 1.8 million 

un À 300 de 400 millions de 
rancs. M. Martre s’est laissé per- 
suadé de la validité de la 
démarche. « 1 est plus intelligent 
de produire entièrement un avion, 
explique-t-il On alors monter 
le plus tard possible les moteurs et 
le train d'arterrissage qui sont des 
éléments coûteux : il est: memes 
d'aménager | ‘intérieur de l'ap] 


pendant qu'on installe des moteurs, 

ce qui du temps : on évite le 

voyage entre Toulouse εἰ Ham- 
, » 


Après bien des sommets franco- 
allemand et des disputes par voie 
de presse, les partenaires sont par- 
venus au compromis suivant : les 
futurs A 330 et A 340 seront 
assemblés et équipés à Toulouse : 
pas question de la chaîne 
d'assemblage des Α 320 à Ham- 

car le déménagement aurait 
été trop coûteux, mais, pour res- 
pecter une répartion équitable du 
travail entre les industriels, le futur 
A 321, version allongée de l'A 320. 
sera assemblé et équipé à Ham- 


teau est-il égal ? 
« Rp rue qu Martre. Cette 
répariition créera cing cents 
emplois à Toulouse et trois cents à 
Hambourg. » Mais n'est-ce pas une 
illusion dans la mesure où l'instak 
lation de fauteuils et de capiton- 
est une lâche moins sophisti- 
quée que l'assemhlage d'un avion ? 
« Pas du out, l'assemblage n'est 
que du boulonnaye. En revanche, le 
processus de contrôle des systèmes 
d'un avion requiert des hommes 
très qualifiés. » N'est-il pas dange- 
reux de donner aux Allemands 
l'expérience de l'assemblage ? 
« Ça, c'est ce que croit les Toulou- 
sains ! Mais les Allemands ont déjr 
assemblé des Transall, des Alpha 
Jets et des Tornados. » 


Desx 
couditions 

M. Martre estime que Toulouse 
n'a pas de souci à se faire : La 
« ville rose » demeurera la capitale 
aéronautique de l'Europe avec ses 
EE Mere = EC 

upAero), ses industri Érospa- 
tal, Matra, CNES, Alcatel, SNPE, 
Latecoere, Airbus), la plus grande 
usine aéronautique du Vieux 
Continent à Colomiers. Il trouve 
que les prétentions des Toulou- 
sains à tout garder sont provo- 
ques pour les partenaires d'Air- 


Tout n'est pourtant pas joué. 
M. Martre n'acceptera, le 2 sl 
le nouveau découpage industri 

qu'à deux conditions : « En plus du 
ΠΡ] de francs que nous coûte 
l'usine de Colomiers où seront 
send l'A 330 et l'A 340, ce 
red nous oblige à investir 
500 mil lions de francs pour être en 
mesure d'aménager l'intérieur de 
ces avions. Nous demandons que 
cet Da supplémentaire 
soit amorti dans les prix qui nous 
seront consentis. D'autre part, nous 
souhaitons que nous si ruse 


Le le manque du transfert de 
l'A 321 à H Er 
chaîne d'assembl pot ἄμα μ 


amortissement le.» 
Le conseil de surveillance d'Air- 
bus Industrie promet, le 2 mars, 
d'être agité puisqu'en plus de ces 
considérations techniques et πεν 
cières, il sera question de la grève 
de British Aerospace qui. depuis 
uatre mois, aurait fait perdre 
00 millions de dollars aux trois 
autres associés. Sans oublier l'acci- 
dent de l'Airbus A 320 d'Indian 
Airlines pour lequel on attend ton- 
jours les conclusions de la commis- 


sion d'enquête. 
ALAIN FAUJAS 


EN: | Malgré des résultats en trompe-l’ œil 
| © Philips: récolte les fruits de sa réorganisation 


ture avec Whirlpool. À structures 


«n'est plus qu'une affaire de 


com le CA a augmenté de jours » et « l'on devrait parier, dans 
7% par à 1988 (168.3 mile Les mois qui viennent », de la vente 
liards de .Cette hausse est des filiales’ icaines et britanni- 
légèrement supérieure à ce qu'avait ques. 

prévu M. Van der Klugt, qui s'at- La part du bénéfice net total dû 


tend'à une évolution de même 
ampleur pour cette année. 


se ro never « ἰα 
poursuite de l'augmentation de son 
bénéfice net 1olal », qui s'est appré- 
cié en 1989 d'environ 30 %, pas- 
sant de 3,15 à 4,12 milliards de 
france, Ce résultat record est impu- 
table pour 1,7 milliird de francs au 
rapport d'opérations exception- 
nelles, telle la mise sur le marché 
boursier de 20 % des actions Poty- 
gran avec Τὰ session des activités: 
« systèmes de défense »'en Suède. 


ΜΕ ! 
La vente à Thomson des filiales 
« défense » aux Pays-Bas, en Belgi- 
que et en France serà incorporée 


dans les comptes du premier tri- 
mestre 1990. Cette année 
d'ailleurs être celle de la sortie 
Las de Philips du marché des 
rstèmes militaires, la cession de la 
Dciété Suppléments en RFA 


à Fexploitation normale a fait l'an 


appareils et sysièmes profession- 
nels » (moins 984 millions de 
francs) et « fée Fan) » (moins 
1.43 milliard de ) ont outre- 
passé le regain d'activité dans le 
secteur des « produits grand 
public ». Secteur hétéroclite, (élec- 
tronique domestique, musique, 
appareils rasoirs, fers à 
repasser), lé « grand public» ἃ 


connu une année 1989 « formida- 
ble ». Tous groupes de produits 
confondus, le bénéfice d'exploita- 
tion « 2 plus que doublé » et la 
marge bénéficiaire est passée de 3 
à 4.6 %. « J est clair qu'une entre- 
prise non japonaise peut s'en Sor- 
tir », a commenté M. Van der 
Klugr. Mais c'est dans ce secteur 
qu'a été engagé l'essentiel des coûts 
de restructuration de ces deux der- 
nières années : 1,57 milliard de 
francs, sur on total de 2,43 mil- 
liards. ᾿ 


Philips envisage d'engager en 
1990 de 600 ἁ 900 millions de 
francs au titre de la poursuite de sa 

itique de réorganisation. C’est 
secteur des systèmes d'informa- 
tion (informatique et télécommu- 
nications) qui sera en première 
. Ses mauvais résultats ont εἰ τό 

vers le bes la division « appareils 
et systèmes professionnels » mal- 
gré la bonne marche des affaires 
dans le domaine de l'appareillage 
médical. Le président de Philips a 
annoncé qu'étaient en préparation 


les mauvais résultats s'expliquent 
« par une CONCUITENCE ὥςογμὲ ei par 
des investissements de grande 
envergure. Nous sommes au plus 
bas de la courbe », a dit M. Van 
der Klugr, laissant entendre que la 
situation s'améliorerait en 1990. Il 
a formellement nié que Philips et 
Thomson soient en négociation 
pour La création d'un joint-venture 
dans les semi-conducteurs. 

L'affaiblissement du marché des 
circuits intégrés a pesé sur le déve- 
loppement du secteur « compo- 
sanis », dont les tubes d'image 
couleur sont restés la vedette aux 
Etats-Unis. 


Dernier pôle de développement 
du groupe : l'éclairage . Les activi- 
tés de Philips dans ce domaine 
« historique » se sont surtout amé- 
liorées en Europe et en Asie, bien. 
que l'inflation des coûts de produc- 
tion en Amérique latine ait influé 
négativement sur les résultats d'en- 
scrable de La division . Philips a Su, 
à quelques mois de son centenaire, 
conserver 48 couronne de premier 
« éclaireur » mondial. 


CHRISTIAN CHARTIER 
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La France 


Site de la première page 

La réfiexion a porté sur le 
conteng et la forme du question- 
naire comme sur le mode de distri- 
bution et de collecte. Elle a débou- 
ché sur des essais successifs auprès, 
chaque-fois, de plusieurs milliers 
de ménages pour aboutir, en mai- 
juin 1988, à une « répétition 
rale » sur 300 000 habitants répar- 
tis dans vingt-cinq grandes villes et 
dix régions. 

. Statisticiens et chercheurs se 
sont mêlés aux enquêteurs profes- 


‘sionnels pour tester les réactions 


des « enquêtés », affronter les 
codes électroniques des immeubles 
ou les chiens des pavillons de ban- 
liene et découvrir, sous les pavés 
bien taillés des questions, les 
lages des interprétations possi- 
C'est ainsi que des responsa- 
bles de l'INSEE furent interpellés 
par des policiers, ces allées et 
venues dans des immeubles du 
15° arrondissement ayant suscité 
l'inquiétude des voisins. On s'est 
atlaché particulièrement aux quar- 
tiers d'accès difficile en raison de 
la protection des logements, de la 
présence d'étrangers ou de 
constructions récentes. 


Les premiers tests avaient fait 
abandonner l'idée d'une distribu- 
tion ou d'un retour des question- 
naires par la poste, comme on le 
pratique aux Etats-Unis ou au 
Canada. « Nous avons buié sur 
d'absencé de fichiers des ‘habi- 
tants ». Une deuxième réflexion a 
conduit l'INSÉE à décharger les 
communes des recensements un 
peu particuliers pour ne leur laïsser 
que les habitants ordinaires. Ainsi, 
deux millions de personnes vivant 
dans des « communautés » (inter- 
nats scolaires, cités universitaires, 
casernes. Prisons, COUVEnIS, 
hôpitaux, maisons de retraite ou 
Arno pour handicapés} 
ont-elles déjà reçu. en février, la 
visite des 400 enquêteurs spéciali- 
sés formés directement par l'IN- 
SEE. Celui-ci a aussi choisi de 
reprendre en main la totalité du 
traitement des données. 

Cette volonté d'aplanir les obsts- 
cles ne s'est pas limitée au disposi- 
tif technique. Elle s’est accompa- 
pre d'un effort pédagogique. 

abord à l’intention du personnel 
recruté par l'INSEE ou par les 
communes pour le recensement : 
des be mere plus clairs, plus 


concrets, 

ple, recourant äl la ban Hesse 
ou à des enregistrements vidéo. 
Mais aussi à l'intention du 
: « On πε pouvait plus se 


Le trente-deuxième recensement de a pi 


au peigne fin 


contenter d'administrer le recense- 
ment. Il fallair l'expliquer », dit 
encore M. Audirac. Le recense- 
ment devait être Compris pour res- 
ter bien accueili par la population, 
mieux. même on souhaitait que 

se.sente concernée. Une 
stratégie que traduisait le slogan 
adopté : « Pour préparer l'avenir 
tout le monde compte. » L'image 
de la petite fille comptant sur ses 
doigts a remplacé, pour la cam- 


pagne actuelle, la Marianne de . 


1982 ramassant « une belle mois- 
son de chiffres pour la France ». - 


-Un trarail 
de cartographie : 


La stratégie n’est pas seulement 
poblicitaire En mème temps que 
questionnaires et les feuilles de 
logement,on remettra à chaque 
ménage un petit de quel- 
ques pages présentant les « chif- 
res-clés » de son département‘: 
évolution de la population, des 
villes, migrations, répartition pro- 
fessionnelle des activités, Iloge- 
ments... Une « première » dont on 
se montre assez fier du côté de la 
Porte de Vanves, siège de La Direc- 
tion générale : ce « Comment ça νὰ 
chez vous ? » a déjà été largement 
utilisé. 
De même, la Direction régionale 
de l'He-de-France n'arrive-t-eile 


piès à. à la demande pour 
le « hp lacs civique 
qu'elle a préparé pour les classes 
de CM 2 afin de faciliter le contact 
avec les familles dans les quartiers 
à forte proportion d'immigrés. 

- Tout cet effort pédagogique, ces 
manuels, ces guides, ces carnets 
s'ajoutant aux bulletins, fi iches, 
récapitulatifs -- au total près d'une 
centaine de documents différents — 
a nécessité une vaste opération 
logistique. 1 300 tonnes de docu- 
ments Ont été réalisées par l'impri- 
merie nationale qui les ἃ fait ache- 
miner par Ἢ jper camions dans les mairies 
— pour la plus grande partie — 
notamment les Témill lions de bul- 
Ietins individuels et les 35 millions 
de feuilles de logement- et dans les 
directions régionales de l'INSEE 

αν le terrain, pour ces direc- 
Hons régionales, hd 


par un travail de car- 

ip Ts à délimiter et 

uper les districts et les Tlots 

que vont ourir les agents 

recenseurs toutes les de 
plus de 10 000 habitants. Une 
ration .délicate dans toutes 

il y a eu de forts 
cements de population comme 


L' 'enjen pour une grande ville 


τ 165 migrations intemes vers le litto- . 
ral avaient déjà amené à réaliser ἡ 


une Centaine de recensements com 
plémentaires à {a demande des 
conmunes. 

- On a collationné les plans : ceux 
des mairies, de l'ÉDF, du cädastre 
surtout. L'exercice-a dû démarré 
très tôt, avant même 1989 dans la 


᾿ région parisienne eu raison de sa 


population {« Recenser l'Ile-de- 
France, c'est recenser la Belgique », 
dit M. Jacques Boudoul, chef du 
département de La Sémographie ἃ 


l'INSEE) et des transformations 
urbaines. « En 1982 nous ne dispo- 
sions pas de bonnes bases et les 


Dhs 


Ainsi, dans certaines villes on 


s'est aperçu après coup que des . 


immeubles avaient été oubliés. Des 
oublis compensés ,.comme l’indi- 
que le Manuel du délégué de l'IN- 
SEE par des excès de zèle des mai- 
ries pour « rattraper » une baisse 
de la population, notamment par 
« la traque des résidences secon- 
daires ». Ces cas, assez rares pour 
ne pas troubler les statistiques 
nationales où départementales per- 
mettent cependant quelques glisse- 
cs nn on Ἐπ θεν είειο 
débusqués cette fois-ci par compa 
ἸΈΡΩΝ Aves [58 ΠΟΒΙ͂ΒΕΥ 65 Mae 


+ Bordeaux plus ou moins 200 000 habitants ? 


BORDEAUX are tn ὧδ 
de notre correspondante AL eu plié ΕΨΘΒΕΗ͂Σ 
« Nous enregistrerons les résul- son recensement avec un soin méti- . 


1 
ἣν 


joue 
ἢ 
“ia 


πὴ 
Η 
HE 
Εἰ 


recensement seule- 
pour TINSEE. Ἐπ 1982, 
Jacques Chaban-Delmas 
régsait sur 211 197 : τι 
n'a, depuis, sollicité aucun comp- 
intermédiaire. Cependant, uné 
dl ue 
bordelaise à 198 000 Die 
environ. A Bordeaux, 14 000 loge- 
actuellement 


Ἢ 


onctionnement, 
s'élevait our 1989 à 
363 667 956 Ἐ, soit 31,78 % ἀπ 
budget priaitif. M..Toureille le 


culeux et une attention partie 


riens jugées plus «ice à 
tions US « es 
saisir » : les Etudiants et 


spécial 
des quartiers à forte re 
immigrée et l'on y distri 
tracts d'information ea quatre lan- 


. La place 
de deuxième 


Dans les communes de banlieue, 
on se faït beaucoup moins prier 


pour évoquer l'eujen financic. du 
ἃ k 


: « Notre dotation 


tants », estime M. Jean-Louis 
Moins, adjoint au maire 


d'Ambarès. - commune, au 
cœur de la presqu'île entre 

ει désbéritée 
ar ke plan de l est riche 


ΗΝ ἘΠῚ- comptait 
ἘΞ Ο Labitants ‘habitants en 1982 Un ren 


sement complémentaire, en 
bre Pre 1988, Pa créditée d’une Ῥορεῖα. 
tion de 10 500 habitants. 
= She de dotation 


grandes ἦ 
Mais ἐ] n'avait prévu πὶ crèches, πὶ 
transports en commun, πὶ voirie. » 

M. Pierre Ducout, maire de 
Cestas, à 30 kilomètres de Bor- 
dine, es et à Pi 
bb est “hi : 
Cents a grand à ἴσαις allure 
1968 et 1987, passant de 3 500 à 
16265 habitants Les ruraux ont 
fait place aux cadres, aux employés 
D Re D UE 
charme « ἧς» de 


les ‘effectifs. Si en principe: les 


conseillers techniques Sont recrutés 
parmi les.cadres on y trouve aussi 
nc “, oncles ὡς 
qui ne sont pas 
moins efficaces. . 


1 est vrai que, le chômage 
aidant, ceux-ci ont-souvent fait 
plusieurs années d'études supé- 


“Tieures. En tout cas, à en croire les 


délégués et les menipales veiller 


ment représente un changement 
plutôt agréable. Surtout c'est un 


précieux avec la réalité que . 
- récrouvremt les ri », Sur du 


M. LoE Te 
ligne γε t, directeur 
Pour trouver les quelque 3.200 
, On 4.fait appel aux 
ts de l'INSEE 


ou du mare de agriculture ᾿ 


mais surtout les administrations et 
les services publics — éducation 
nationale, , “agriculture, 
Se Re D 
retraités. On a souris aussi à 
r pour l'emploi des cadres 
5 ces bats upon rent. 
ces 

rés par l'INSEE 15 000 francs à 
18.000 francs pour. deux mois Où 
deux mois et demi mais 


bles avec: ls aHocations εὶς 
chômage... .… ; 


Prospectés avant rés 1989 


sélectionnés à l'automne, .ces. délé: 


gués ont été formés en décembre 
οὐ début janvier .par un stage 
d’une semaine, afin de pouvoir à 
jeur tour. prendre contact avec Les 
Dr pales s". πριν οὕς 

les-ci avaient pris les disposi- 
tions nécessaires et former les 
« agents receniseurs » qu'elles ont 
recrutés. Une mise au point qui 

semaine. ‘ 


s'est achevée cette 
Ce sont les mairie ε -en cf, 

: de l'exéu” 
tion du recensemi } 
ἐπι Dons Ron 
recruter les 100 000 Abraer ες 4 
seurs, elles ont aussi er les: |” 
Fabiaats et à toppeer À l'or ordre lès” 
récalcitrants. EP doher elles 


Obligent, dans les villes de pius de 


10 000 habitants, à cosstituer dés 


.En 1982 ce n’est que fin: φεγίετο. 
bre que sont revenus Jeÿ derniers 
questionnaires parisiens. Aussi 

+ fois, prévu 


ue de Hi 


ne ons cons 


Ménée. Cosrà de qu'on doi 
toutes : 


into gp on 
τα mêmes les.dpnnées. Avec un 
de dns « ἀγέρν On dune 
- “Rent 


: Autre prétaution : les 


τ «'façonniers » Chargés par l'IN- 


dens les grandes, le nombre 


SEE-de « ssisir > les données (ἃ 


Ga ce sscrtt ul a MC Us 
Poe ἐκ png 


rend les manipulations diff L 


cies ». 

. En fair des j ἃ sont 
prises. L'INSEE ayant acçepté 
de. publier en priorité les 
tableaux exhaustifs intéressant 


les communes {sur les loge- 
l'état 


ΑἹ; emploi λῆς ᾿ tête. 


L'INSEE a fait cette fois un 
gros effort pour modemiser ses 
questionnaires et les rendre 
compréhensibles: par tous, avec 
l'aide de T'atolior gra gräphique de 


l'imprimerie nationale, qui.s' 'ést- . 


inspiré dé la nouvele, 


‘‘ién des e foules dé maladie 5° * 


(si αἱ 1). 

- Poncipe : ‘dix minutes doivent: 
auffire pour remplir lé bulletin 
ten δὶ ΒΑ ΕΥ̓͂ Ὧν 9 
ne ire 
Ho pas quelques trè 
: discrètes plaisemtéries à 


interne : ainsi donne-r-on 


leurs ciesses tous les polyté- 
Shniciens. que sont les admenis- 
tateurs de l'INSEE. :" ... 

Les modifications apportées 
tadüisent l'évolution des condi- 
tions de vie et celle du-contexte 
économique et social en même 
temps que celle-du langage. Le 


recensement -de 1982 ayant. 


mis en évidence l'amélioration 
ὧι Ἰαθοπιοπι, ὁπ ns 
Plus ‘si-te.logement comporte 
une cuisine et possède l'eau 
courante, et l'on ne parle plus 
.des + cabinets d'aïsance », 
avec-ou sans chasse d'eau... 
Dans une période où'le.marisge 
se démode, 1ne précision sur le 
statut de l'union libre a. été 
introduite dans la question tou- 
Chant au « statut .matrimonis! 
D προίρον κυρ 
tion de famille 5]. 


INDUSTRIE. 


À Fieaion de [μονα are Foro 


‘Le RPR deñande Ὁ 
que les salariés 
puissent avoir jusq'à à10%. 
du capital de Renault 
Le RPR a soubaïité, jeudi 
1e mars, que le changement de sta: 
tut” de la régie Renault, rendu: 


nécessaire par. l'accord avec le 
groupe suédois Volvo, soit T'occa- 


‘sion d'offrir aux salariés fa possibi- 


lité de. détenir jusqu'a 19 #: du. 


ës | capital, 


M. Philippe’ Auberger, slt: 
national chargé de la politique éco- 


ie ns a fait ΩΝ le + 
complet:de la | 
sion des sacialistés » qui: rl rad 


beaucoup critiqué les privaisa-- 
tions » dû goûvernement Chirac. ἡ 

Π a regretté qu'il n'y sit pas eu 
« une évaluation claire» du 


εἰ que celle qui a-été-faité ait été 


confiée à une banque privée. (Ére: 
per, Lun portrak de Pebr 
G. Gytleshemmer, PDG de Volvo). 


ment... -des questions sur 


| ne el 


ae 


Mais les changements” ls 
plus importants touchent:3 la 
formation et à l'emploi. Ort:s 


pas à la hauteur de l'effort 
demandé, dit-on ἃ l'INSEE. : 
dans la mémoire d’une généra- 
tion, [σ᾽ niveau de.‘diplôme 
obtenu s'élevait avec lé temps. 

En ‘revanche on. interroge 
avec précision sur le 


-et'son ancienneté et sur les 


4 formes particulières d'em- 

ploi's.: temps partiel, intérim, 

contrats à τὰ eue déterminée, 

contrats d'adaptation ou de 

qualification, SIVP et autres 

TUC... De telles informations 
devraient. 


queroies à 60 sujet eue FIN 
SEE et J'UNEDIC... 


Ces nouvelles approches re 
feronit ‘cependant pas 


* disparaître le flou. qui existe 


aujourd'hui dans les situations 
réelles entre l'activité et l'inacti- 
vité, "celui qui entoure [886 da 


. fin d'études avec les allers et 


retours entre travail et forma- 
tion, ou même la résidence prin- 
in 6.Η. 
ἘΝ BREF 

a :Thomsos να produire des tabes 


de télévision en turquie. — Videoco- "ὃ 
Consumer 


lor, filiale de Thomson 

Electronics, vient de conclure un 
accord de joint-venture avec Ves- 
tel, ia société d'électronique turque 
{groupe britannique Polly -Peck) 
pour produire des tubes couleurs 


plats de 51 cm en Turquie. Une : 


filiale, Vescolor dont. Videocolor, 
dériendra 25 % du capital, sera 


de construire et d'exploiter .. 


l'unké de fabrication, 


annoncé le jeudi 1 mars 
la nomination de Mme Zélia Maris 
Cardoso'de Melo à ln tête d'un 
a rm englobant ἐὸν 

et une partie des 

atributions de l'actuel ministère 
de l’industrie et. du commerce, 
᾿Αξὲς «ἀς trente-six ans, le nouveau 


À ministre a indiqué jeudi qu'elle 


entendait re une Pro- 
fonde réforme fiscale et adminis- 
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— 


pars perliritg 


- Καὶ John. χα de la banque 
d'affaires Salomon rs}, sont 
“optimistes. Les finances publiques 
. ouest-allemandes peuvent sans 
Lg pp 
ntion. Les compies du secteur. 
Joui Bobalement sens 


; fecourir à 
fai emprunts d'Etat ou faire 
fonctionner ia planche à billets. 
rès soucieuse d'éviter tout déraæ 


ouest- 
croitre : M. ὁ- veillers au grain. Les Pace 
L'économie: quest allemande mis financiers craignent que M. Poebl, 
“Eure es TU état. in. Duo et Fat OT président de F'bauque, ne » ne καὶ 
εἰ effectivement ce £ Foû leurs inquiétudes, 
d'être sur tous les fronts à la Fois ! ; 
-décé À “fi χεάῤι ἐφ ἴσα, D ya l'unité Malaisé à ‘évaluer, le prix de Σ 
Een mate à Plage τς τῇ Di Sn (era 
ἐπ uni ma . us . 
rois questions sont Conmmsauté e fopéenne ? Es ane seule monnaie 
quel-va dre le coût dé Δίας (le magazine Der Splegel 


Les éébar παρα de l'union | 


. tent l'ensemble se. ces interroga- 
tions. Les Allemands de l'Ouest ont 


SAGE κοὐ 


τ φαρρεξοιαέ POUR DE Cum Ἢ τερήτος 
ainsi, ent: 

5. ὡς ser genes dif. ter. facilement une partie de ses 
| la: ne ἄδς ent être disti Annee nn ide financer la 
UTA AE Inter, RE Van. À entre 
Daïmier-Mercedes ..) en est un La protection des revenus et de 
ne τῇ l'Est (ei inciierait 4 à 
de la PA monétaire à l'Ouest », 
explique Christian De Boissien, 
cam manie ications, + d'économie à l'université 
écoles.) εἰ 


duction, Gite 
Rien que + routes ct voies, . yeux, les particuliers comme les don pour 1 deutsche-, 
᾿ ds de l'Ouest - entrepris 


HT. é 
Troisième. élément: sé, ils 
insistent sur le que pour la. 
RFA la reconstruction. de RDA 
En Fonds Ft its 
niveaux vité. Ce. .-sem ion 

ΤΑΣ De Ales dut τε δ ma. air récts. L'instaura- ‘ léurs veux, davantage celle du ren-… 


Assurer s finance. . 
“tnént-des. qi de niveau de vie., la RDA 177 
niet, 

Se pat ἐς mn peu ie 
retenve,.les Allemands de ns Fes 


retrouveraient brutalement 
énorme pouvoir d'a d'achat Sion que 
-l'offre correspondaïite n'étiste’ 


Le re s'engage 
Jour retraite" ‘complémentaire 


à verser 1 milliard de πρρῖ a ne en RDC 
ï τ d'une brutale 


spoliation de leur épargne. Les 
Rire du comité constitué par, 
et-Modrow comme ceux 
Era la Bundesbank sont à la 
recherche d’une solution intermé- 
t notamment de 
si une partie de 
lemands de l'Est 
peut rapidement ëtre cl en 
de ἃ un taux intéres- 
sant, l'essentiel soit gelé, ea 
dans des actions d'en: 
-| vatisées ou utilisé pour achat de de 
logements. 


“'atiprés des. caisses 
[piémentaire lés incidences | 


© T'abaissement de_l'âge de la rétraite: UNEDIC Le succès du nouveau couple alle- 

ise. à. à . : ὃ iancer Τ᾿ mand dépendra du comportement 

Πρ εἶ, président. de la, το ] de recentes de CFDT, il est ÿ ‘de lai de chacun des époux. Dans quelle 
“oi ἃ affrm jeud Le mars οὐδ « les  T'ASF Aniéoagé τὶ l'Etat hé ἐ Tu ur 1990. mesure les Allemands de POuest, 
engagements du gouvernement sont Pouriair sccélrer Ιὰ façon dont à. re e ges oem 

cf rintenant suffisamment régimes complémentaires. : ᾿ς JMN. ἐστι ot on πρα ἢ res 


orte, 
de leur pouvoir d'achat 
provisoirement ralentie 3... A quel 
rythme les Allemands de l'Est 


Le ar ninitiplie les propositions 
sur le travail temporaire … 


Se pie, ταὶ. Le président de la commis- 
sion sociale du-CNPF, en effes, 


; Le syndicat nations des piges 
Ἵ ἐεᾶξ ligne-(SNPL)-et le-syndicar 
: « national du personnel nav de lier 
Ste LC ἧς ἢ 
. -lent l'ensemble 
- “Compagnies μος τς he 


i] & 16 SE 
cas de recours à l'in 
“ἢ: contrat à : 
:répertonts quand 1x 
Ἐΐ Eu c emäl δὴν : 
tre. δ l'avenan! es opposée, les. autres 
comme si le luxe de précisins sont. ee dubitaties, voire | 


budgétaire est 
peine 0.4 % du PIB Fadrat à F 
Contes Le des 


Au indment -de l'unification, | 


= sur jé te des. Rae red 

Ἴ “éme ER Aa ù ἃ ἃ ufiplec rm Pétrolièrs de k France, Cene |' 
‘ commission examinera le capacité 

jé de de la flütre pétrolière française, les 

À voix s'éfévent tre Le : structures ἐπ: impor pen 

{ δα τοιμε ἘΠῚ considéreraient . Carbures,.les conditions de concur- 

le Sémarce εἰς comités ὙΠ Τὶ pr rence entre proces opgrés αἱ ταῖς 

a Rte: PE | ana ae du œu 

-qui his-en Eee 
ἢ ΣΙ τον τοις de M. Jean-Louis A Le d'immatriculation des navires. 


Pour la première fois depuis 1948 


Le gouvernement tehécoslovaque approuve 
la création d’entreprises privées 


Deux des trois projets de loi 
relatifs à le Hbéralisation de l'acti- 
vité économique attendus ps 


Ἀὰὲ approuvés pur le gouvernement 
jeudi 15 mars, et devraient être 
discutés au Parlement à partir de 
là semaine prochaine: ‘ 

Le premier autorise, pour la pre- 
mière fois depuis 1948, le constitu- 

tion d'entreprises privées et de 


sur un pr dl avec les entre- 
prises d'Etat, ce qui suppose . 


l'adoption de nouvelles 
dispositions fiscales. Selon 
M. Yahr vice-rremier 


ministre en charge de l’économie, 
cette loi sar les entreprises privées 
permettra de nombreuss créations 
d'emplois, notamment dans les 
domaines des services et du com- 
merce. Selon le second projet de 


᾿ loi, les sociétés étrr.ngères opérant 


sur le territoire de la Tchécosiovs- 
quie seront soumises au mème 
traitement que les entreprises 

Un troisième projet de 
loi, qui concerne les entreprises 
d'Etat, n'a pu être présenté par le 
gouvernement en raison de désac- 


* cords sur l'ampleur et la rapidité 
nécessaires. 


des privatisations 
Certains membres du gouverne 
les syndicats, eat 


mentation du chômage, qui, selon 
lui, risque. de toucher jusqu’ 
500 000 personnes avant le fin % 
J'année, Les partisans des privati- 
sations massives n'ont pes, quant à 
eux, déterminé qui sont les vérits- 
bles détenteurs des entreprises 
d'Etat, 


AVIS D'APPEL D’ OFFRES 
OUVERT EUROPÉEN 


‘MÉTRO DE MARSEILLE 


Prolongement Castellane/La' Timone 


| rbemciqioie παῦε κιύνιεας 


2 


ipemenis corants forts et courants aibles 


— Service 
MARS] 


Pour 
Φ prok 


Mi 


ue Alexandre- 
. MARSEILLE — EL: 91-23-2525 — TELEX : 
. 441370 F — Tao 91-71-05-87. τ 


rs SOCIÉTÉ DU MÉTRO DE 


Dumas. — 13008 
: MÉTMARS 


εϑηεὰρε Er 
ongemen 
Φ ΠΡ mnt de La commsinée eentreli- 


. ἐγ πὶ πόκον προ nes 


“- L' d'offres comporte 
che conditionnelle. 


upe tranche forme et une tran- 


— Définition des lots techniques : 


Le dossier se com d'un dossier de ièces générales ct 
de pt des ἀο ρας tchaiques ξ 


ὑπλαν La 


Lot n°2 Commande centralisée : 
Castellane, 


Ligue à pag aommaiqe er Cu 


et traction sur 


JEa Timone ; ce et modernisation de 


Ja commande centralisée αἱ 


lu métro 


Lot n° 3 Téécommunications et supervision sur Castel- 
lane/La Timone ; mise en eng de systèmes d'interpho- 


nie, de vidéo et-de gestion 


‘ l'ensemble du métro : 


technique cen sur 


‘Lot n°4 Informatique trafic et téléransmissions sur 
Cestellane/La Timone et renouvellement des équipe- 


mentsdelalignel; . 
Lot n°5 Haute tension 


: distribution 20 [εν et systèmes 


associés sur Castellane/La Timone ; 


Lot n° 6 Basse tension : 


distribution B.T. ‘et éclairages 


sur Castellane/La Timone ; 


- Lot n° 7 Traction : 
750 V C.C. sur 


La tranche ferme porte sur l'eusemble-des lots 1 à 7. La 


tranche conditionnelle ne 
— Les candidats devront 


porte que sur les lots 3 et 4. 
sur un ou plusieurs lots 


pris isolément. Ils pourront en outre τὰ certains 
regroupements de lots. : :.: 
— Délai global d'exécution: 28 mois. 


© = Le règlement particulier ἃ Ἐ or. 


tuitement à 
en fére la demande écrite. 


du 1e mars 1990 à toute entreprise qui 


— Les dossiers d'a] d'offres comportant définition tech- 
PR Remo être retirés 


© nique dela tranc 


à partir 


ἀατ mars 1990 À 9 Laure à l'adre © dus nat 


2 cautionnement de 1 000 F 


0 Bt ar 


dossier de lot techni- 
si l'offre est conforme au 


Le dossier général sera remis gracieusement à chaque 


Les dossiers ‘complémentairés com) 
techni de la tranche conditi 
partir du 19 mars à 9 ἃ if 


* — Les offres 


οὖς gue française. 
- Les 
Iet2°alinéas. « 


* 2 Date d'envoi dé l'avis 
23 février 1990. 


devront 
. 12 heures à l'adresse pr et resteront valables 
dant 180 jours. Elles seront eutièrement rédigées en 


τ définition 
e seront retirés à 
ci 


le 17 avril 1990 avant 


| Fr 


nt fournir tous les 


soumissionnaires devro: 
ments prévus à l'article 251 du code des marchés 


d'appel d'offres à là publication : 


LELT— 89. vert métal 
verri. κα. lentes 
Fans ABS, 6L οἱ dm. diner. Τὸ 


UN NOUVEL ACCUEIL 


AUX BUTTES CHAUMONT 


79 AVENUE 


75019 PARIS ὩΣ 
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FERRARI 


F40 
Tél : (19-41) 38-55-18-68 


] 
8 
} 
j 


ὶ 


18 bur. 
46-34-21-11 ap. 20 Β. 


À 
is 
ἐξ 


ἢ 
Ἴ 
᾿ἢ 


40-28-34-28 
47-27-82-33 matin σὲ soir. 


à partir du LUNDI 5 MARS (daté 6) 


LES NOUVELLES RUBRIQUES 
d'offres d'emplois du Monde 


Lundi daté mardi : Section C économie 


— LE MONDE des DIRIGEANTS 
{Postes de + 400 ΚΕ) 


— LE MONDE des JURISTES 
— LE MONDE de la GESTION ἡ 


Mardi daté mercredi : 
1) Section C économie 
- LE MONDE des CADRES 


— LE MONDE de la FONCTION 
COMMERCIALE 


2) Pile séparée emploi 
— LE MONDE de l'INFORMATIQUE 
— LE MONDE des SECTEURS DE POINTE 


Cabinet de conseils 


AUS 
unique 


JURISTE 
PROPRIÉTÉ| ἢ 
INTELLECTUELLE “τισι: 


Mercredi daté jeudi : Section C économie 


— CARRIÈRES EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 
(couplage avec sept titres européens) 
- LE MONDE INTERNATIONAL 
(postes basés à l'étranger) 


— LE MONDE des CADRES 


* Tous les mercredis en kiosque : 
Emplois Cadres 
et sur 3615 LMI τὰ mois d’oftres 


d’emplois parues dans Le Monde. 


occasions, 400 m° 
BBBBEE BEBE | ouverinre du ta9d5 an κποεὰ de à 19h. 


matiques, etc... 


Accuel Après Vente - 47, rue de la Fédération - 5015 Paris. 


MASERATI 20 000F.48667008. | so É00in 108 00OF. 
200 000 F PEUGEOT 305 Cons 1080 | τς ve 


DR DET,. [PEUGEOT 505 ©@ 1650, |( TRIUMPH 
88 C00F. RENAULT NAT. | SPITRRE 1500 FH, oct. 78, 
bleu réal. ï, a. 


43-40-08-71 
PEUGEOT 405 M! 16, 
9. 600 km, gris 
" F. 
T bur., 
él. : 49-40-08-71 13-10-90 20h, 


k 


ϊ 
ὃ 
di 
Î 


DIRECTEURS DE 
PALAIS DES CONGRES : 


Les dossiers de candidature (lettre manuscrite, CV, εὖ 
prétentions) doivent être adressés ἃ la SCET, Service 
Me Do Ῥαναγ, RE lue Cedex 15. sous 


pour en 
dans le contexte 
confirmée dans 


réf 


Etude 


Pour 
caltaborstion daas la 
domsine des et d) 


LES OURSINS 


dans Va Acer katie) ©”. 
Du 18 mars au 25 mars 
Tél : 16 (1) 80-26-71-65 


Concession V.A.G- située ἃ 300 m de la Tour Eiffel, l'Espace Suffren 
ÉUNESACE EXPOSITION de 1000 n° pour accueillir Fensemble de 
1 gamme Vollsmagen ες Audi (plus de 30 voitures présentées). Pour les 
.æ UN ESPACE ATELIER d'entretien (aécueïl personnalisé), ädapté 
aux nouvelles à : 


|. mUN ESPACE SERVICE RAPIDE pour des travaux nécessi dtam de: 
ES, peûtes interventions : échappements, réglages, Accessoires, pe. 
Ocnerase des.ateees de un a vendre de 85. 19%, de Mr 158. Seenedl dc 


Espace de luxe et de liberté, le plus beau . |. 


LAN rxntrsnenvts SUFEREN - 40 τος, arcuee de Safiren - OS Paris - TEL : 47. 


ὃ 


ΓΝ κ 
᾿ 
Eté 


ἘΠῚ 
à 


ἕ 


L| 
μ᾽ 
ὃ 


tionné, réqui. vitesse incorp.. et an 
85 000 km, échappement. | métal. vers. in. Eur Hoi, 


᾿ 


τογ- verni, 
noir. hard 10p, capote. 
73 000 km compteur. 


Ἀπ 73007 Par ave νους ΠΝ 
le première parution. | - 


L'IMMOBILIER | 
pes 
ventes p ‘ 

an es HOTEL PARTICULIER 


ΜῈ KM SUD PARIS |] 


c. [fermette cuis, s6j,, 
|5 chbres, 2 δι wc. 


μὰ AS νὰ DOS: Dee di ὦ me nn ὁ ὁὃὀ 


Part tous μῷ ν | ᾿ 
vendrecie, sous la tàre 


AFFAIRES 
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* Pebr G Gyllenhammar le tout- puissant 


---- STOCKHOLM 
de notre correspondante 
ΤΊ grand. En signent 
l'accord » pu grand. En sine 
tav Gyllenhammar, £.PG » pour 


tous les Suédois, ἃ répris à son: 


principal rival Percy Barnevik, le 
PDG de ABB, BE de coifonne que 
celui-ci lui avait ravie. Il Ὧ8 cache 
Pas sa satisfaction même si les 
mauvalses langues ne manquent 
pas-pour s'interroger ᾶ 

dité de certe alliance ts ner 


tenairs à la réputation © dou 
teuse », ui. 


communautaire pd la: ΕΝ 
{neutre) se refuse . toujours 
d’adhérer. ἢ] estime pour sa 
que « le premier devoir de l'in- 
dustrie n'est pas de dicter. l'éla- 
boration de la politique étrangère 
du du pays mais de montrer quels 

les intérêts de l'industrie et 


RO OI ἦα som ss cu αὐ 


A cinquante-cing ans le 
28 avril prochain, « PG » est au 
faîte d'une gloire à laquelle. se 
dorent maintenant ses compa- 
tiotes . « ! semblerait ἃ vrai dire 
que Pehr: Gyllenhammar est 
devenu ohef d'un nouvèau 


groupe eufopéen de format inter: 
national et que Léi er PE 


l'avenir sa'comtertér 


deuxièmes violons, sjousr que. Roi 


Renault soit presque deux 


plus grand que Volvo 2, POU- - 


vait-on lire dans un ien-du 
Soir, tandis qu'à la une 


journaliste n'hésitait pas ΜῊ son - 
côté à affirmer avec une sÿres- . 
sive candeur : « Les Français. 


sont connus pour être le 
le plus nationaliste qui soït al 
que nous, les 


moins. » 


Mais la conclusion d l'affaire” 
avec. Renault à aussi donné aux . 
commentateurs l'occasion -de-.. 


les ravages de Volvo au : 


décennies - Feu légion er “Egypt 


de-bientôt-deux- 
en ma Es] « PG:» a régné : 


Suédois,.sommes . 
parmi ceux qui le.sommes le 


meîre absolu sur cette.entre-. 


Patron de Volvo. 


‘prise’ qu'il ävait à fiéritée » en 
1971 de son , M. Gun 
nar is Parmi -les plus 
rate! refus en 1978 


parte 

No É actions à la 
en de livraisons 
de pétrole de la mer du Nord. ἢ y 
avait où auparavant une allancé 
malheureuse avec un groipe 
firencier suédois, Beijer, l'échec 
des négociations visant à une 
fusion entre Valvo' et Ssab Sca- 
Le en passant me per l'achat de Daf 
s te groupe n'a 
pandant tout ce temps cessé dé 
80 développer, et Pehr Gyllen- 
hemmar de consolider sa puis- 
sance après avoir réussi en 1986 
“8 ἀδίοθο de Aie Li Empire 
inancier et | ire 

Pauriel Wallenberg, qui 
des visées” des. Volvo 
est à l'abri des hostili- 


Pi. - τός οἵ᾽κ PG » était à la fois chef 


"qui avait en outre 
et ses s00iétÉS, 
et président -du conseil d’adrmi- 

. nistration. Quand, en avril 1980, 

: il cédera le direction-du groups à 

‘ Christer Zetterberg, il restera 

lui-même, POUF un Temps ENCOrE, 

2 he Fe 


du ὅτου; 
absorbé 


Fr 


τὸ Et puis.en janvier 1986 « PG'» 
s'est laissé séduire par un petit 
Alrorge mn és bouillant 
hergie” et l6es; nommé 
alors PDG de la 
“société :de- Bsciques Fer- 
. menta, Hour qui une aflance avec 
‘’f'ainé respectable devait être la 
. consécration d'une ascension 
sussi verdgineuse qu'effrontée 
dans le policé des.affaires 
ec pau de :1empe après leur 
main.e historique », 
abandonnait froldement 
ΛΑ Et-Sayed : la doctorat en 
biologie Supérieure ‘dont celul-ci 
se parait était usurpé. « PG » ne 
τι pardonne, pas le mensonge, 
‘encpre moins les « | mensonges 
M τως ἢ 


- θαπὸ l'affaire. ‘EL Sayed te ont 


En justice suédoise; qui 
a- ad enet a de prison 


en été - 


ferme. « La ‘chimie fonctionne 
bien entre nous », avait 


pourtant 
- déclaré le patrén de Volvo. Mau- 


vais:en chimie ou Mauvais en 
psychologie, M: Gyllenhamrmar ? 
On se sara passablement étonné 
per la suite de ce coup de foudre 
impruden et une fois de plus 
imerrogé sur se curieuse aptitude 
à acheter rapidement, les veux 
fermés. Mais à la veille de Noël 
1989, alors que s'étaient tues les 
rumeurs d'alliance prochaine 
avec Renauk, Volvo annonçait 
soudain une coopération étroite 
avec.un grue appartenant à 
l'Etat su , Procordis. Une 
Le de 24 milliards de cou- 
importante jamais 
δίρηδα, ‘en ἡ gi mor qui permettait à 
Volvo de se défaire de ses sac- 
teurs agro-élimentaire (Provan- 
dor) st pharmaceutique (Pharma- 
οἶδ). en échange de 42 % des 
‘actions de Procordia, à égalité 
avec l'Etat. Il n'a pas obtenu ls 
Majorité qu'il souhaitait mais il 
est président du conseil d'admi- 
nistration da Procorcia. 

‘€ PG », le grand industriel qui a 
fait de Volvo, maigré des δα, 
pages spectaculaires, un groupe 
modèle, envié, en progrès 
constants," aux finances bien 
ordonnées " prospères, est un 
homme que l'on consulte er que 
l'on écouté. ἢ dirige son ei 
et ses.gans..è la manière 
< despote éclairé », selon l'un μὴ 
ses plus proches collaborateurs. 
Rien ne lui. échappe. Il.s’occupe 
de tout et il. exige de ceux qu'il ἃ 
choisis à ses côtés discipline 
absolse, compétence, à 
l'évolution et endurance. La 
‘crellanoe est la porte ouverte 
au congé. Et A PG » s'inté- 
resse à queique chose, à la biote- 
chnique par exemple, c'est tou- 
jours en profondeur, à une 


rapidité qui étonne les spécie- 
listes. 


τ La rapidité c'est bien d'aïleurs 
ce qu'il souhaiterait dans la prise 
de décisions politiques, at C'est 
pour cela qu'après un-bref pas- 
sage, au début de 1970, à la 
direction du Parti libéral, ä a 
décidé que.la politique n'était pes. 


-pour lui. εἰ Tout y-vai 


lentement et on y manque 
de liberté.» Cela ne d'empêche 


᾿ Sortout intéressés | ar la-Hongrie e et la Pologne 


.deux pièces à Gôteborg, bien 


pes de donner son avis, souvent 
par vois. de prasce — et surtout 
ces derniers tamps, — sur la 
manière dont la Suède devrait se 
renouveler. et il n’est pas rere de 
le voir dans les bureaux des 
ministres ou dans les couloirs de 
la chancellerie du gouvernement. 


* Impeccable, caltivé, 
élégant 


« La Suède est trop petite pour 
lui », at-on souvent lu dans la 
presse nationale, qui ne lésine 
pas sur les superlatifs pour je 
qualifier quand tout va bien. Lui, 
trouve que la Suède est trop 
petite pour rester en marge de 
l'Europe, qu'elle n’en a plus les 
moyens, et qu'elle devrait forcer 
le rythme de son intégration. Les 
affaires européennes, il les 
connaît bien pour avoir, en 1983, 
avec Etienne Davignon, eu l'initia- 
tive de la table ronde des indus- 
triels européens qui surait inspiré 
directement, dit-on, un certain 
nombre des trois cents directives 
Norge à la'créetion du grand mar- 


Industriel influent at réépecté, 
Pehr Gustav Gyllenhemmar est 
aussi, à la manière des seigneurs 
de la Renaissance — sa famille, 
qui descendrait des Vasa, avait 
été anoblie il.y a quelques siè- 
cles, — un mécène des Sports et 
des arts. Lui-même vit avec sa 
famille dans un manoir de vingt- 


qu'il n'ait pas, comme d'autres, 
accru sa fortune personnelle. 
« Nous sommes ‘d'excellents 
consommateurs, noùs ne°man- 
quons de. rien. » Et il à fait 
construire sur les hauteurs de 
Hisinge, près de Goteborg, avec 
vue imprenable sur la mer, le 
siège de Volvo qui, sans exagé- 
ration, est le plus luxueux et le 
plus design qui soit en Suède. A 
l'image du maître des lieux : 
‘ifnpeccable, cultivé et élégant. ἢ 
FRANCOISE NIETO 


Les rap japonaises abordent l'Est prudence 


TETE 


Les implantations nippones : en: 
Europe de l'Est restent peu_nom- 
breuses. Les bang méfigntes, 


De Nisshin Food, le premier Fabri- 
cant de nouilles insiantanées, αν αἱ 
compte exporter quatre m 

sachets. vers l'Europe de l'Est et 
l'URSS. ἀ la compagnie aéfienne 
ANA qui se à une augepte- 
tion du tourisme nippon en pas 


% Bcue de Bus πὰς pratiques . 


boursières, le fabricant d'appareils de 
musique Vamaba qui participe au. 
financement d'un centre Chopin ἃ" 
Varsovie. ou l'hôtel New Otani qui 
après huit ans d'absence réprend la 
tion de l'hâtel He ad Sofia, 


l'un des nœuds de Is sup 


Ho ex Tokei seront . 
présen enne pour S'OCCUpET 
ns de TES Européen. AU 


entités. qe ils moe 


CS deu Ce 
deux, Days Pour y examiner les pass 
vestissements. 


: LH er A Lons 34 qu'une 
dizaine d'implantations japonaises 
de l'Europe de l'Est 


s'implanter en Bul L'un des. 

ΠΝ ARR ττ celui do 

constructeur automobile Suzuki en 

RUE (138 milions de dollars) 
la production de 


5 000 véhi- 

Eales à partir de 1902, éai eu δέρρ. 
Er depuis cinq ans. L' 

A ε (80 αὶ du capital, 


Finance Corp. (10 

la Banque mondiale, a ‘été en 
décembre. Il était en négociation 
“depuis cinq ans. ᾽ 


On ἃ pu penser que Suzuki pour- 
raït entraîner d’autres constructeurs 
dans son sillage. Ce n'est pas le cas. 
Suzuki est un des petits constructeurs 
aippons contrôlant une faible part du 
marché domestique et donc contraint 
à viser davantage l'étranger (il s’est 
implanté au Pakistan, en Inde, en 
Chine et en Espagne). Pour l'instant, 
es « poids lourds »; Toyota ou Nis- 
san, restent en retrait. 

Un autre petit constructeur, Dai- 
batsu, qui est dans la mouvance de 
Toyota, envisage de s'implanter en 
Pologoe en 1991, mais il a considé- 
rablement réduit ses ambitions. Mi- 
subishi Motors, pour sa part, ἃ 
démenti les informations sur sa pos- 
sible alliance avec un constructeur 
est-allemand. D'une manière géné- 
rale, le manque de devises, les incer- 
titudes politiques, les difficultés du 
passage d'üne économie planifiée à 
une économie de. marché et La faible 
connaissance qu'ont les Japonais de 
la région engagent les investisseurs à 
adopter une artirude de prudente 
expectative. 

Les banquiers, de teur côté, étof- 
fent leur présence mais ils se sou- 
viennent qu'ils s'étaient fortement 
engagés en Hongrie dans les années 
1970 et que leurs créances représen- 
tent encore 40 % des 20 milliards de 
doliars de la dette extérieure de ce 
pays. Echaudées par le récent accord 
de rééchelonnement de la dette mexi- 
caine, qui se traduit dans leur cas par 
une perte de 900 millions de dollars, 
les banques japonaises réfléchiront 
sans doute à deux fois avant de s'ex- 
pour eu «risque » de l'Europe de 


Dans l'esprit des milieux d'affaires 
aippons, cette région est d'ailleurs 
largement circonscrite pour l'instant 
à la Hongrie et à'la Pologne, les deux 
pays les plus avancés en matière de 
réforme économique. « Les pays de 
d'Est européen ont changé politique- 
ment mais non économiquement. 
Pour l'insrant, nous avons plus intérêt 


à rétablir au plus vite nos relations 
avec la Chine qu'à développer notre 


présence en Europe de l'Est », estime 
un banquier japonais qui se fait 
l'écho de l'état d'esprit des milieux 


ἘΠ 


Durée choisie : 3 mois ΗΙ 6 mois [1] 


Réunies à Amsterdam pour leur premier congrès 


Les sociétés de recherche sous contrat 
demandent une aide financière 
accrue à la CEE 


AMSTERDAM 


de notre gnvoyée spéciale 
Considérée comme un mal coûteux 
mais mes par M plupart Le 
entreprises. la recherche peut 
aussi un business à part entière. Les 
sociètés de recherche sous contrat 
{SRCIe prouvent tous les jours. À 
mi-Chemin entre les organismes de 
e publics et les services de 
recherche εἰ développement des 
entreprises petites ou grandes,elles 
de ect depuis Le études dE ἃ 
sebilité jusqu'à la réalisation de nou- 
veaux uits ou de nouveaux pro- 
cédes, Si leur poids économique peut 
apparaitre pe ns elles 
réalisent au niveau 
fre d'affaires de Fordre de 1 milliard 
d'écus, soit 7 milliards de francs envi- 
τοῦ. — elles sont un rouage essentiel 
du processus d'innovation. 
-Pour mieux se faire connaître des 
entreprises et des pouvoirs publics et 
coordonner leurs actions au niveau 


tin et de l'italienne Cise, se sont 
constituées en association : l'EACRO. 
Association 


personnes, 
aussi directeurs de recherche de 
paades entreprises, entreprises, ésentants de 
CEE et des ministères de la 
recherche ou de l'mdustrie des pays 
de Communauté, sont venus porté 
cher ier Con, tenu 
tord es 26 26 et 27 février. Son 
ob était double : 
membres de l'association de mieux se 
connaître, mais aussi attirer l'atten- 
tion des pouvoirs Hics et commu 
nautaires sur les difficultés de cette 
profession. Activité à haut risque, et 
nécessitant des investissements 
importants, la recherche ne peut se 
passer de subventions, ἃ soutenu 


permettre aux 


RE pour ali- 
menter Le Een de connaissances des 
entreprises et les rendre aples à à 
répondre rapidement aux demandes 
de leur clientèle. Et, d'autre Ré 
comes exigent nee d 
recherche confiés aux SRE D On en 
mettant de l'huile dans les rouages δὴ 
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processus innovateur.jes SRC a sont 
indispensables à l'économie des 
Douce ν, plaïidait M. Villani, prési- 
den de Cise. Amenés à conduire des 
recherches pour des sociélés de ἰοὺς 
secteurs d'activité. et sur une large 
palere de technologies.elles consti- 
tuent en effèt l'un des rares lieux de 
diffosion de la corinaissance dans un 
univers industriel souvent très cloi- 
sonné, Qu'il s'agisse d'appliquer à 
l'automobile un système de concep- 


Sd pour concevoir un 

pisoir ler hydraulique de vaccination, 

exemples de transferts de techno- 
logies abondent parmi les SRC. 

Le programme de recherche euro- 
péen Sprint ἃ déjà insufflé 400 000 
écus (2.8 millions de francs) dans 
V'EACRO pour l'aider à mettre cu 
place ces premières actions, comme la 
réalisation d'une banque de données 
sur les SRC et leurs compétences res- 
pectives. Et les différents Etats mem- 
bres aident, chacun à leur manière, 
les sociétés de recherche sous-contrat : 
l'Etat allemand donne à l'institut 
Frauahofer (qui réalise à lui seul un 
chiffre d'affaires de 2,4 milliards de 
francs environ), au montant de sub- 
ventions équivalant au volume de 
contrats signés avec des entreprises. 
L'Etat hollandais applique un prin- 
cipe équivalent à son mstitut natio- 
παν le TNO (2 milliards de francs de 
chiffre d'affaires), En France, l'aide 
accordée par l'ANVAR aux SRC 
varie entre 11,5 %et 50% des 
contrats signés. 

Or pour accroître leur productivité, 
les SRC sont con$cientes de la néces- 
sité d'unir leurs forces. La création de 
l'EACRO le prouve au niveau euro- 
péen. Au niveau nationales SRC 
francaises déjà regroupées au sein 
d'une assoriationJ'Asirdi, vont désor- 
mais regrouper leur force commer- 
ciale pour aborder le marché des 
PME. Et la société Bertin devraïl pro- 
chainement détacher des ingénieurs 
auprés du CNRS pour mieux valori- 
ser dans l'industrie les travaux de 
recherche menés au sein de cet orga- 
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Progrès sensibles du dollar, dopé 
par {a révision en hausse de l'aug- 
mentation du PNB américain au 
dernier trimestre 1989, faiblesse 
du yen et du deutschemark. affec- 
tés par la situation intérieure des 
deux pays, tension générale des 
taux d'intérêt, les marchés étaient 
très agités ἃ la veille du week-end. 

A Tokyo, où le désaccord entre 
k ministère des finances et La Ban- 
que du Japon sur l'opportunité 
d'un nouveau relèvement des taux 
de l'escompte alourdit le climat, le 
yen a continué de s'affaiblir par 
rapport au dollar. dont le cours a 
fini par dépasser 150 yens, à 
150,40 yens. La Banque du Japon 
est intervenue à nouveau, vendant 
2 milliards de dollars, soit 8 à 
9 milliacds au total depuis le début 


Vive tension sur les monnaies 
et sur les taux d'intérêt 


de la semaine. A Francfort, ia 
devise américaine s'est élevée jus- 
qu'à 1,72 DM. la spéculation sur 
les conditions d'échange de l'os- 
tmark contre le deutschemark 
continuant à inquiéter le marché, 
ce qui a provoqué une nouvelle 
hausse des taux d'intérêt ἃ [ong 
terme : Le rendement de l'emprunt 
fédéral à dix ans a dépassé 9 % 
pour la première fois depuis 1982. 

A Paris, les cours ont fléchi sur 
le MATIF, revenant au-dessous de 
98. tandis que le rendement des 
fonds d'Etat à dix ans passait de 
10% à 10,35 %." L'adjudication 
mensuelle d'obligations du Trésor 
s'est effectuée dans de mauvaises 
conditions, avec une hausse sensi- 
ble des taux 


L'affaire de la DG Bank 


M. Bérégovoy demande à la Banque de France 
d'intervenir auprès des autorités allemandes 


« Il est de la responsabilité des 
autorités chargées de la surveillance 
des banques et des marchés de s'as- 
surer que les usages écrits el oraux 
qui régissent les marchés soient res- 
pectès par les intermédiaires ν, a 
déciaré, jeudi 1 mars, devant la 
presse, M. Pierre Bérégovoy. 
minisre des finances et de l'écono- 
mie. I a « recommandé à la Ban- 
que de France et à la commission 
bancaire d'intervenir énergique- 
ment dans ce sens auprès des autg- 
rités allemandes ». Π| a confirmé 
que le gouverneur de la banque, 
M. Jacques de Larosière, avait 
écrit en ce sens au président de La 
Bundesbaok, M. Karl Otto Poeht 
(le Monde du 2 mars 1990), indi- 
quant que la situation des banques 
françaises était « claire ». 


Par ailleurs, M. Friedrich Steil, 
l'ancien responsable de la salle des 
marchés de {a DG Bank, licencié le 
6 février dernier, a rompu son 
silence, jeudi L* mars, pour pren- 
dre parti en faveur des banques 
françaises, déclarant à FAFP : 
« Dites à ces banques et à la mai- 
son de courtage Viel que je tiens 
ma parole εἰ que je me suis engagé 


au nom de la DG Bank à reprendre 
des titres », ce que cette dernière 
conteste, estimant qu'elle n'a pas 
contracté d'engagements précis à 
ce sujet). « Un Allemand doit tenir 
sa parole, même s'il doit, pour cela, 
aller en prison », a ajouté M. Stesl 


En outre, l'Office fédéral de sur- 
veillance de Berlin a confié l'exa- 
men des comptes de la DG Bank à 
une société d'audit spécialisée. 
« Tour comme M. Bérégovoy, nous 
sommes d'avis que nos institutions 
bancaires doivent remplir leurs 
engagements, a déclaré un de ses 
responsables. La question est de 
savoir quels engagements ont exac- 
tement été pris par la DG Bank » 


De leur côté; les banques fran- 
çaises impliquées dans l'affaire ont 
donné à la DG Bank jusqu'au 
milieu de la semaine prochaine 
pour reconnaître la validité des 
contrats qu'elles ont conclus avec 
cet établissement, faute de quoi 
clles engageront des poursuites 
judiciaires. Une de ces banques a 
affirmé qu'il serait « extrêmement 

“grave pour le marché. que l'on 
puisse transiger sur quoi que ce soiL 
S'il y a négociations, il n'y aura 
plus d'opérations ». 


Les Etats-Unis confirment leur volonté . 
de vendre ine partie des stocks d’or du FMI 


Le sous-secrétaire américain au 
Trésor, M. David Mulford, a 
confirmé le jeudi 15’ mars devant 
le Congrès la volonté des Etats- 
Unis de convaincre le Fonds 
monélaire international de vendre 
une partie de ses réserves d'or 
{pour une valeur de 1,2 milliard 
de dollars, soit 7 milliards de 
francs environ) afin de permettre 
à onze pays lourdement endettés 
(1) d'éliminer leurs arriérés de 
paiements. Par-aitleurs, M. Mul- 
ford a estimé qu'un consensus des 
principaux pays sur une augmen- 


tation du capital du Fonds de 
50 % environ avait été atteint. Le 
même jour, à Paris, M. Bérégovoy 
soulignait que le problème des 
parts respectives de la Grande- 
Bretagne et de la France (qui doi- 
vent devenir quatrième action- 
naire à égalité) n'avait pas encore 
été résolu. 


(1) Cambodge, Guyana, Honduras, 
Libéria, Panama, Pérou, Sierra-Léoue, 
Somalie, Soudan, Vienam, Zambie. 


Bouelage définitif pour l'achat de Pennwalt par Elf 
Echanges industriels 
entre Atochem et Ausimont 


Atochem North America (groupe 
Atochem-Elf Aquitaine) est en 
règle avec la Commission fédérale 
du commerce américain (FTC). 
Comme la firme s'y était engagée 
en vue d'obtenir le feu vert pour 
racheter Pennwalt ({ Monde du 2 
août 1989), elle vient de céder 
l'usine que cette Firme chimique 
possédait à Thorofare (New-Jersey) 
afin de ne pas se trouver en posi- 
tion de monopole dans la fabrica- 
tion de polymères fluorés 
(revêtements architecturaux, génie 
chimique, électricité). 

Pour ce faire, Atochem procède 
à un échange industriel avec Ausi- 
mont (groupe Ferruzzi Montedi- 
son). La société italienne reprend 
l'usine de Thorofare (chiffre d’af- 
faires de 310 millions de francs 


environ) et cède au groupe français 
son unité de péroxydes organiques 
(200 millions de francs de chiffre 
d'affaires) implantée à Spinerta, 
près de Milan, des produits princi- 
palement utilisés pour La polyméri- 
sation du polyester et des élasto- 
mères. 


τς Cet échange s'inscrit. dans le 


cadre de la stratégie mondiale 
menée par Atochem dans le 
domaine des additifs plastiques, où 
le groupe français figure parmi les 
plus grands producteurs mondiaux. 
L'intérêt est d’avoir réussi à utiti- 
ser un actif américain pour obtenir 
une position renforcée en Europe. 

A. D. 


Les Etats-Unis et le Japon proches 
d'un accord sur les super-ordinateurs 


«un siade intéressant », ἃ indiqué le 
même responsable, ajoutant qu'il serait 
souhaitable de conclure un accord avant 


américain, que la représentante spéciale du président 


Bush pour le commerce, Me Cara Hills, 


japonaises de n'avoir pes acheté de 
Super-ordinateurs américains, en dépit du 
précédent accord sigoé en 1987. . 
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M. Chevènement considère M. Le Pen 
« comme l'assassin qui rôde Ὁ 
sur les lieux de son crime » 


M. Jean-Pierre Chevènemen 
ministre de la défense, a déc! 
jeudi 1* mars, sur Radio-Shalom, 
qu'il voyait M. Jean-Marie Le Pen 
« comme l'assassin qui rôde sur Les 
lieux de son crime, ou bien 
même à la cérémonie funéraire 
quand on enterre ses victimes ». 
«+ On le revoit constamment 
sur cette affaire du détail. Il 
quelque chose de Frafondème 
morbide. 4 mon avis. ça relève 
plutôt de la pathologie », a ajouté 
le ministre de la défense. 


Le Pen avait déclaré, le 
a! on ΣᾺ ἘΣ ΚῚ 
en que 
ient « un détail » de l'his- 
ie fe de la deuxième guerre mon- 
diale, comme Hiroshima.est un 
détail de l'histoire aérienne de la 
guerre ». 


M. Yvon Briant, président du 
CNE, a que pour sa part, je geudi 
le mars ἃ Montpellier, πε 
Pen est « un détail dont dut s a 
franchir absolument ». N'a ajouté 
que le président du Front national 
« posait parfois de bonnes ques- 
tions, γερῖν n'était pas capable d'y 
apporter de réponses ». 


M. Le Pen a ndu, jeudi 
Le mars, à M. A mi ministre 
de la culture, qui avait déclaré, le 
28 février, à Sarcelles, que M. Le 


Pen était « un homme qui se met 
hors ie loi en pactisant avec des 
mouvements nazis Ou para-nazis ». 
« M. Lang et 5es amis politiques 

depuis longtemps avec les 
communistes dont le régime s'est 
avéré le plus criminel de l'his- 
toire », a déclaré M. Le Pen, qui a 
récusé Γ « accusation diffamatoire 
et grotesque » de M. Lang. 


À Marseille, l'adjoint à à la TT 
se démet de sa délégation : 


— MARSERLE 
‘de notre correspondant régionel 
M. Patrick Senior. adjoint au 

maire de Marseille, chargé de la 

Communication, s’est -démis 

volontairement de sa délégation, 

jeudi 1 mars. Jeune publicitaire, 
directeur conseil en stratégie au 
sein du groupe Roux-Sèguéla et 


M. Soisson vent lancer 
un nouveau mouvement politique 
baptisé « France unie » 


M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
du travail, de l'emploi et de la for- 
mation professionnelle, annonce, 
dans une interview à Libération du 
vendredi 2 mars, son désir de créer 
un nouveau mouvement politique, 
France unie, qui, précise-t-il, « πὸ 
sera pas un parti ». 

Ce mouvement, indique toute- 
fois l'ancien député UDF-PR de 
l'Yonne, « participera aux pro- 
chaines échéances électorales régio- 
nales et législatives dans le cadre 
des orientations définies par le pré- 
sident de la République ». M. Sois- 
son estime que le « socle » de ce 


L'ESSENTIEL 


«Prière pour Saint-Sernin», par 
Michel Parent. « Que les aveugles 
voient », par Christian Bonnet. « La 
CED enfin », par Jean-Paul Pigasse 

κα "ἡ | 


et le problème 
des frontières fiers δ 


Les combats 
entre chrétiens au Liban 
De nombreuses victimes ......8 


Cripure, le triomphe 
du petit professeur 
Un grand rôle de Marcel Maréchal, 


Fun en Pologne 


M. Robert Hersant ee avec 
d'anciens animateurs de Sofdar- 
nosc [8 première radio privée polo 


ΟΝ 


PNR nes 


mouvement peut être « l'accord 
que viennent de conclure Michel 
Durajour, pour l'Association des 
démocrates. et Emile Zuccarelli, 
pour le Mouvement des radicaux de 
gauche ». 11 souhaite « toucher 
ceux qui sont à la recherche d'un 
nouvel attachement politique ». 

Il évoque à ce pronos le « délite- 
ment de l'union de la gauche, l'ef. 
Jondrement.du pôle contestaraire 
du Parti communiste, le trouble 
d'identité du Parti socialiste, l'alter- 
native offerte par l'écologie, la divi- 
sion de la droite et la montée du 
Front national ». 


benjamin da conseil municipal, la 
indiqué qu'il faisait un « constat . 


Je me suis beaucou, 
investi dans. mes fonctions, mais 
plupart du temps on n'a pas tenu 
compte de “μην propositions ». De 
son côté, M: Robert Vigouroux, 
sénateur (app. PS) et maire de 


= publié na bref com 
niqué dans lequel il précise qu'il a 
« ἃ M. Patrick ποι 


choisir entre sa participation au 
conseil de communication de la 
ville de Marselllz et certains Le τῷ 
gemens actuels de sa ee rai 


Fait, en ei induire une forme 
d'in, ingérence. J'ai enregistré son 
choixs.. . 
M. Senior a | vivement ἃ réagi à 
cette mise au point. « C'esf une 
qe) di reçu ma dAigeuon jé 
"αἱ ma on j'étais 
fe jé que Je poche, bear 


Portée par 
Leaien Cr qui ne EE ers 
rien demandé, ἃ un 
portable ». M. Senior avait été lan 


des fondateurs, en mars 1938, des - 


Comités Vigouroux pour l'avenir 
de Marseille. 1] avait créé, l'an der- 


nier, le club Réussir Marseille qui. 


treize adjoints et conseil- 
lers municipaux. Sa décision de 
rendre sa délégation est la pre- 
mière fêlure au sein de la 
majorité municipale. … GP: 


Poursuite de La polémique sur és excès de vise 
Une mesure précipitée 


entre-les « peurs » et les 
<grands » excès de vitesse a 

soulevé de polémiques (/e 

Monde du 27 février}: 

Les uns estiment qu'en 
Logos le es du permis 
gen a dépassé de plus de 

la vitéssebimite en 


Petite et de plus da 

30 km/h sur autoroute, le 

fait preuve d’un 

des ας achos du Par 
autres, plus proches 
socialiste, s'inignent que 


«petits » excès da rues 
puissent faire [l'objet d’une 
amende forfaitaire et 
concluent que cette 


τῇ 


BOURSE DE PARIS 


τ monter sur un trône. Et puis, 
À, T'en ravions pes 1 Un prés Mabord, c'est contraire À ma 
Et | religion. 


ἷ 
è 
Ξ 
ἑ 
is 
τὶ 
ἢ 
: 
ἢ 


Ben, Houphouët- 
protester contre:le chômage et . ri ἡ, Même 
la pauvreté au Paname. Et où ἢ l'ONU Don came, be à une 
le fait, son sitin, histoke de immense basique mocèle Saint- 
prouver que c'est pes de 18 | Be de Home à Yamoussou- 
frime ? En Diein miles de le | Le Mis non, c'est plus Abd 
cathédrale : Pas question que je | : k : 

inué à m'empifirer dans jan, ‘ia capitale de la 
Éesighnr ται pendant que mes | Côte-tIVoire, c'est son village 
concitoyens raclent des a e ἐμὰ ει κασοὶ οὐ τώρ γεΐαμ 


Ἢ 
| 
ἰ 


trop. VOUS Savez 
l'appelle mon général ἴ, — 
Raïssa mettrait de ποιὰ : Où tu 


vas, là ? C'est pas en t'agenouil- 
lent sur un prie-Dieu que tu vas 


Matinée du 2 mars 
Hésitant . 


Après sou deruier repli, la 
Bourse de Paris s'est un peu roûres- 


BR À Te dus citenens 


initial (- 0,05 # Le ko αἱ μή du he, Cest 


inobordable… Le knes aux prix Rodin, 
vous pouvez vous le permettre. 


: M Jean-Pierre Soïsson ὦ qi of ae se) πὲ es 


invité da « Grand Jary 


RTI-le M mia 
Po 11} ὑπ μὰ φῆ ας 
ire de traval de l'emplal δε de Le et parfois moins encre. - . 
Paris de hebdo Le low, depuis 20 F Je mètre, 
daire « Le jury RTL. ou plus, si vous le souhaïtez 
2 Monde À mars de 
18h30 2 19 à 30. | . Vroinent, 

L'ancien député UDF de Choque métrage Rodin est une 


üvitahion ou ploistr de s'habiller. 
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Per Philipe te2eee ΤῊ — Un portrait du patron de Volvo Guilhanme, ‘soubaite, dans un 
accordé à l'hebdomadaire 


et de la justice 


Pierre Boulez en URSS 
Le public de Leningrad a réservé 
accueil triomphant à rEnsamble 
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